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AVERTISSEMENT. 


M. Ferdinand de Lesseps a déjà publié den\ 
volumes de documents sur le percement de 
l’isthme de Suez : l’un en et l’autre, en 
J 806. Celui-ci formera le troisième. 

Le volume actuel est consacré tout entier au 
Uap[K)rt et au Projet de la Commission interna- 
tionale. 

Ce rapport occupe la moitié à peu près du 
volume, et il est suivi de toutes les annexes qui 
j>euvent le compléter et l’éclaicir. Ces annexes, 
au nombre de cinq, sont : 

1 " Le devis des dé|)enses dressé par M. Mon- 
j^el-Iley, un des ingénieurs de S. A. le Vice- 
roi d’Ègypte, et approuvé par la Commission 
internationale ; 

2 ” Les recherches sur le régime des eaux dans 
le canal de Suez par M. Lieussou, ingénieur 
hydrographe de la marine inq»ériale de France, 
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AVERTISSEMENT. 

membre et secrétaire de la Commission inter- 
nationale. r.es recherches ont également re<;u 
l’approbation de la Commission, qui en a adopté 
tous les résultats pratiques, en ce qui concerne 
les travaux <pii seront exécutés aux entrées et 
dans le parcours du canal ; 

3“ Les Extraits des procè-s-verbaux de la Com- 
mission internationale durant son voyage en 
Égypte, depuis la première de ses réunions, le 
30 octobre 18 .j 3, jns<|u’au 2 janvier 18i)6, à 
Alexandrie ; 

4“ Les 1’rocc‘S-verbaux des séances delà Com- 
mission internationale à Paris au mois de juin 
18o6; 

3" Enfin, le Règlement |xmr les ouvriers Fel- 
lahs, décrété par S. A. le Vice-roi d’Egx’pte, le 
20 juillet 185(). 

Au Rapport de la Commission internationale 
est joint en outre un atlas qui contient les onze 
pièces suivantes : 

1 “ La carte topographique de l’isthme de 
Suez ; 

2 “ Le profil en long du canal ; 

3” Le plan dU port et de la rade de Suez à 
l’échelle de 7^5 ainsi que la (’ommission inter- 
nationale l'avait désiré; 


Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 


vil 


4'’ Les courbes des marées à Suez, du 0 fé- 
vrier au 50 mars 185G j 

5“ Ije plan du port de Suez, avec le prolil 
des quais ; 

6“ Le plan du port de Suez et le proGl moyen 
du chenal avec ses jetées; 

7 ° Les forages, au nombre de dix-neuf, exé- 
cutés dans l’isthme par M. Noettinger, jxiur les 
travaux de la Commission internationale ; 

8“ Le golfe de Péluse avec les sondages et le 
plan du port Saïd ; 

9" Le plan du port Saïd avec ses jetées ; 

10" Le plan du port Saïd et le profil moyen 
du chenal avec ses jetées ; 

11" Le plan du musoir de la jetée de l’ouest 
au port Saïd. 

Cet atlas , comme on voit, s’adresse sfiéciale- 
mæt aux ingénieurs ; il donne les détails figu- 
rés de tous les travaux qui seront à exécuter, 
soit aux embouchures du canal dans les deux 
mers, soit dans le parcours au travers de 
l’isthme. 

Ainsi, ce troisième volume, avec tout ce qui 
le complète, renferme la partie purement techni- 
que du projet définitif pour le percement de 
l’isthme de Suez. Joint aux deux précédents. 
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il clôt la série des documents préliminaires qu'il 
importe de porter à la connaissance de toutes les 
nations intéressées au succès de cette entreprise. 

Afin qu’on puisse saisir ici d’un coup d’a'il 
tout ce qui a été fait jusqu’à j)résent jxtur 
éclairer l’opinion du monde entier sur cette 
question, nous rappellerons en peu de mots 
le contenu des deux précédents volumes. 

M. Ferdinand de Lesseps a d’abord publié 
en août ISS-'î un Exposé général de toute l’ai- 
faire, analysant l’acte par lequel S. A. le Vice- 
roi d’I^gypte avait fait la concession. A la suite 
de cet Exposé, il a joint de nombreux et essen- 
tiels docunients ; un mémoire à S. A. Mobam- 
)ned-Saïd-Pacha , vice-roi d’Egypte, sur la 
jonction directe de la Méditerranée à la mer 
Ilouge par un canal de grande navigation (tiamp 
tle Maréa, lo novembre 1854); l’acte de con- 
cession de S. A. Mohammed-Saïd-Pacha, Vice- 
roi d’Egypte (50 novembre 18o-4); instruction 
à MM. Linant-Bey et Mougel-Bey, j)our l’ Avant- 
projet d’un canal maritime de la mer Rouge à 
la Méditerranée, et d’un canal d’alimentation 
dérivé du Kil (15 janvier 1855) \ Avant-projet 
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AVERTISSEMENT. ix 

de MM. Liiiant-Bey et Mougel-Bey (20 mars 
1855); lettre de M. Ferdinand de Lesseps à 
M. le vicomte de Strattford de Redcliffe (28 fé- 
vrier 1855) ; lettre du grand vizir Uéchid-l’aclia 
à S. A. Moliammed-Saïd-Paclia, vice-roi d’I.'- 
gypte (l"mars 1855); rapport à S. A. Moham- 
med-Saïd-Pacha , vice-roi d’Égypte (30 avril 
1855); opinion de M. Anderson (1843) sur le 
canal de Suez ; opinion de M. le capitaine James 
Vetch (1843) ; oj)inion de M. David Urquliart 
(1843); article du Moniteur universel sur les 
avantages du tracé direct (6 juillet 1855) ; lettre 
de M. Ferdinand de Lesseps au Times de Lon- 
dres (30 octobre 1855). 

Au premier volume, qui contient les éléments 
originaires de la question, étaient jointes deux 
cartes de l’isthme de Suez et de la navigation 
d’Eurojie et d’Amérique en Asie. 

Le second volume, publié en juin 1856, con- 
tient les documents suivants : 

Ln second Exposé de M. Ferdinand de Les- 
seps; 

Une Notice historique de M. Barthélemy Saint- 
llilaire sur l’isthme de Suez ; 
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Les Extraits des ]»rocès-verl»aux des études 
de la Commission internationale en Egj'pte ; 

Un Mémoire de M. l’alé-ocapa, ministre des 
travaux puMics de Sardaigne, et membre delà 
Commission internationale ; 

La Réi)onse dcM. Hartliélemy Saint-Hilaire à 
la 7{ev»e d’ Èdimhourg ; 

Une Note commerciale et maritime par M. de 
Chancel, ancien officier de marine, un des fon- 
dateurs de la compagnie ; 

Enfin, l’Acte confirmatif de cona“ssion, avec 
le Cahier des charges et les Statuts de la C.ora- 
pagnie universelle du canal de Suez. 

Il nous semble qu’en consultant les trois vo- 
lumes jusqu’à présent publiés, chacun peut 
s’éclairer complètement sur la grande question 
de savoir si l’on donnera au commerce, qui se 
fait actuellement d’Europe en Asie par le cap 
de Bonne-Espérance , une voie de moitié plus 
courte et beaucoup plus sûre. 

Nous nous flattons qu’au point de vue tech- 
nique le doute n’est plus permis. 

11 reste des difficultés d’un autre ordre dont 
nous n'avons point à nous occuper ici. Nous 
les avons touchées à différents points de vue 


I 


Digitized by Google 


AVERTISSEMENT. 


XI 


dans les deu.v autres volumes. 11 est [lossilile 
que nous ayons à y revenir plus tard, bien ijne 
notre sincère désir soit d’éviter , autant que nous 
le jwurrons, des discussions de ce genre. En ne 
songeant qu’aux intérêts légitimes de la civili- 
sation et de l’humanité, et même nous pouvons 
ajouter, aux intérêts bien entendus de tous les 
peuples sans aucune exception, il nous paraîl 
que le percement de l’isthme de Suez ne devrai! 
point rencontrer la moindre opposition. 

jNous croyons que ceux qui y font encore ob- 
stacle se trompent, et que leur patriotisme 
s’égare, faute d’être assez éclairé. Le rapjwrt de 
la Commission internationale contribuera peut- 
être à leur donner les lumières qui leur man- 
quent. Les décisions désintéressées de la science 
j)euvent avoir une influence heureuse, quoique 
indirecte, sur les résolutions de la politique. 


s dcfembre IRSi. 


Digitized b/ Google 


RAPPORT 


DE LA 

COVIMISSION INTERNATIONALE. 


Digitized by Google 


Digilized by Gcxjgle 



SOMMAIRE 


DD 

RAFPOBT DB Li COHHISSION inER.\AT109iiLB. 


PlgM. 

C<>ni|)osition tic la Commission inlernalionalc I 


PREMIÈRE PARTIE. 


§ I". 

Coiisidûratioiis piéliminaircs 

:i 

s n. 

Descri|)lion sommaire de rÉ(jyple et du 



risdimc de Suez. 

II 

^ III- 

Des tracés indirects 

H) 


Projet de M. Lepère 

20 


Projet de M. Paulin Talalxit 

2;5 


Projet de IVIM. Barrault 


§ IV. 

Tracé ilircct 

;h 

S V. 

Du niveau des deux mers 

U 

s VI. 

Forajjes et jjéologic du canal dans risllime 




M 

S VII. 

Canal à [Mjint de partage 

tn 

S VIII. 

Question des écluses aux extrémités du canal. 

72 

S IX. 

Profondeur et largeur du canal 

8H 


Digitized by Google 



s X. 


S XI. 

§ XII. 

§ XIII. 
s XIV. 
S XV. 


s XVI. 

S XVII. 
§ XVIII, 
§ XIX, 
s XX. 
s XXI. 

s XXII. 


Des einboucliures du canal dans la mer 

Rouge et la Médilerranée 94 

Port de Suer. . 97 

Port Saïd sur la Médilerranée 104 

Port intérieur de Timsali 12S 

Ëclairage des c6(es de la mer Rouge et de 

la Méditerranée 133 

Des bacs sur le canal 141 

Télégraphe électrique 143 

Canal fluviatile de jonction et d'irrigation. . 14.7 


DEUXIÈME PARTIE. 


Détails du tracé 153 

Avant-métré 158 

Analyse des prix 162 

Estimation de la dépense 167 

Moyens de construction des ports 173 

Evaluation des frais d'entretien du canal ma- 
ritime 179 

Conclusion 187 


Digitized by Google 


CAML MARITIME DE SUEZ. 


RAPPORT 

DK LA COMMISSION INTERNATIONALK. 


I>a Commission internationale pour le perce- 
ment de l’Isthme de Suez est composée de : 

MM. F. W. CoNR.tD , ingénieur en chef du 
> M'ater Staat, à La Haye ; 

Harris, capitaine de la marine britannique 
des Indes, à Londres; 

.Ial'RÉs, capitaine de vaisseau de la ma- 
riné impériale de France et membre du 
conseil de l’Amirauté; 

Lentzé, ingénieur en chef des travaux 
de la Vistule, à Berlin; 

Likussou, ingénieur hydrographe de la 
marine impériale de France, à Paris; 

.1. K. Mac-Clean, ingénieur, à Londres; 

Manby (Charles), ingénieur, à Lon- 
dres; 
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COMMISSION internationale. 

\ 

MjM. Montésimo» directeur des travaux publics, 
à Madrid; ‘ 

de Négiielli, inspecteur {général des clie- 
miiis de for de l’Fjiipire d'Autriclie , à 
Vienne ; 

Paléocapa, ministre des travauxx publics 
du royaume de Sardaijj^ne, à l’uriri; 

Penaud, inspecteur {jétiéral et membre 
du conseil {général des Ponts et chaus- 
.sées de France, à Paris; 

. .1. M. Rendel, ingénieur, à Londres; 

PiGAULT DE Genouilly, contrc-amiral de 
la marine impériale- de France, à Paris. 


MM. F, Conrad, président; ' 

Lieussou et Cii. Maniîy, secrétaires. 


PREMIÈRE PARTIE. 

S I. 

œsSIDÉllATIO.NS PflKUMlXAIUES. 

Nous avons été invités par S. A. le vice-roi 
d’Égypte, Mohammed -Saïd, à donner notre avis 
sur l’Avant-projet que lui ont présenté, d’après ses 
ordres et sur la proposition de M. Ferdinand de 
lÆSséps, MM. Linant-Bey et Mougel-Bey, ses 
ingénieurs, pour la jonction de la mer Bouge 
et de la Méditerranée. S. A. le vice-roi, en noos 
confiant l’examen spécial de ce travail préparatoire 
et en nous chargeant d’élaborer un projet définitif, 
ii’a point voulu circonscrire, de quelque manière 
que ce fût, nos recherches sur celte grande question, 
qui intéresse le commerce du monde entier. Ix>in 
de là; il pous a fait déclarer à diverses fois par 
M. Ferdinand de Lesseps, concessionnaire de l’en* 
treprise, - qu’il n’indiquàit aucune espèce de pro- 
» gramme à la Commission internationale chaînée 

t. 
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» d’une si grave enquête; que si ie principal Init 
» qu’il désignait à nos travaux était l'examen de 
>1 l’Avant-projet de ses ingéuieui’s, il n’imposait ' 
» cependant aucune limite à la science; qu’il nous 
» engageait, en conséquence, à porter nos investiga- • 
» tionssur tous les tracés proposés, depuis cinquante 
» ans, pour mettre en communication la mer Rouge • 
» et la Méditerranée, afin qu’il iie restât aucun doiilp 
» sur le meilleur moyen de réunir ces deux mers; 

» en un mot, que ce qu’il attendait de nous, c’était 
X la solution la plus facile et la plus sûre de ce 
X problème, en même temps que la plus a vanta > 

X geuse pour l’Europe, pour l’Egypte, et pour le 
» commerce universel. » , 

Le premier soin de. la Commission internatio- 
nale, après avpir accepté ce mandat, devait être 
de se transporter sur les lieux, et de juger, en les 
étudiant directement, quelles étaient les difficultés 
ou les facilités que présentait la nature , à la réali- 
sation de ce projet. Plusieurs de scs membres, au 
nombre de cinq, MM. Conrad, Mac-Cleau, de 
Négrelli, Renaud et Lieussou, se sont rendus en 
E{;ypte au mois de novembre i855; et après une 
exploration qui n'a pas duré moins de deux mois 
et demi, ils en ont rapporté, avec leurs observa- 
tions personnelles, la meilleure partie des docu- 
ments qui étaient nécessaires pour asseoir et justi- 
fier un jugement définitif. Quant aux documents 
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(|u’ils n’ont pu se procurer eux-mêmes, ils les ont 
fait recueillir sur leurs indications par des ag[cnis 
spéciaux; et après plus de liuit mois d'«tudc$ en 
tout fjenre, la Commission internationale s’est 
trouvée en mesure de 'formuler le projet qui lui 
avait été demandé. 

Fja question du canal de Suez remonte à la plus 
haute antiquité. Mais elle a successivement changé 
d’olqct selon les besoins des temps. l'ille consistait 
originairement à relier la vallée du Nil ;V la mer 
Ilouge pour faciliter les relations entre l’Kgvpte et 
l’Arahie ; elle consiste aujourd’hui à faire commu- 
niquer la Méditerranée à la mer Houge , poui' fa- 
ciliter la navigation entre l’Europe et la mer des 
Indes. 

Comme l’Egypte avait déjà des relalions suivies 
avec l’Arabie, alors que les éléments d’un com- 
merce de transit entre la Méditerranée et la mer 
Houge n’existaient pas encore, la pensée de rat- 
tacher la vallée du Nil au bassin de la mer Houge 
devait précéder celle de relier les deux mers. Les 
Pharaons et les rois de Perse ne furent préoc- 
cupés que de faciliter l’écoulement des produits 
de l’Égypte vers la mer Houge. C’est dans cette 
vue restreinte qu’ils mirent la vallée du Nil en 
communication avec le golfe Arabique, par une 
dérivation de la branche pélusiaqiie, dont les eaux 
s’épanchaient naturellement à travers l’Ouadée jus- 
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qu'au lac Timsab. Mais, eu répondant ainsi, de b 
manière la plus simple, à l’unique besoin de leur 
temps, iis ouvraient en fait une voie navigable 
entre les deux mei'S. Tant que les plus grands 
navires purent passer dans le Nil, cette solution 
du problème de la jonction de b Méditerranée et 
de la mer Rouge fut la plus convenable, en ce 
qu’elle satisfaisait à la fois le commerce spécial 
«le l’Égypte et le faible commerce de transit qui 
se faisait alors. 

Les Ptolémées ne purent donc pas songer, pour 
éviter un détour aux navires allant d’une met 
dans l’autre, à entreprendre la coupure directe de 
l’islbme. C’eût été pour cette époque une œuvre 
considérable, et elle n’eût pas même dispensé d’un 
embranchement vers la vallée du Nil. Ils satisfirent 
pleinement et avec beaucoup moins de frais à l'in- 
térêt commercial de leur temps, en restaurant et 
en agrandissant le canal des Pharaons. 

Sous les Césars, les besoins étaient à^peu près / 
les mêmes. Mais l’amoindrissement de la branche 
pélusiaquc et l’accroissement du tirant d’eau des 
navires ayant rendu précaire la voie navigable 
entre Bubaste et la mer Érylhrée , l’empereur 
Adrien augmenta la profondeur du canal; et il en 
assura l’alimentation en remontant la prise d’eau 
en tête du Delta, vers l’endroit où est actuellement 
le Caire. 
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' I»r.s de riovasion des Arabes, le bcoteiiant 
d'Omar, Ainrou, eut, dit-on, la pensée de relier 
les deux mers par un canal direct de Suez à Pé- 
luse. Les eaux du Nil, amenées du Caire par rancicii 
canal des Césars, auraient alimenté ce canal. Mais 
Omar s’opposa à ce projet, dans la crainte d’ou- 
vrir aux vaisseaux clirétiena le chemin de l’Arabie. 
liC fanatisme des Califes ferma l’Kgypte elle-même 
au commerce de l’Europe. Iæ canal de Suez n’eut 
plus pour objet , comme sous les Pharaons et sous 
les roLs de Perse , que le commerce particulier de 
l’Egypte et de l’Arabie; et il fut subordonné aux 
relations politiques des deux pays. Si Omar faisait 
rétablir le canal des Césars, pour approvisionne! 
l’Arabie, cent cinquante ans après lui, EI-Man$our 
le faisait combler, pour affamer la Mecque et 
Médine. 

conquête de l’Egypte par les Français fit re- 
vivre la question du canal de Suez oubliée depuis 
dix siècles. M. Lepère, ingénieur en chef des Ponts 
et chaussées, l’examinant successivement au point 
de vue du commerce de l’Egypte et au point de 
vne de la grande navigation de transit, indiqua 
deux solutions r‘ 

i” Pour le commerce de l’Egypte, un canal à 
petite section, de Suez à Alexandrie, par la région 
centrale du Delta , alimenté par les eaux du Nil ; 

7 ." Pour la navigation de transit , nn canal à 
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{jrande section de Suez à Péluse, alimente par les 
eaux de la mer Rou{'e. 

Cette seconde solution, présentée comme un 
vte«i plutôt que comme un projet exécutable, 
n’avait pu jusqu’à ce jour être sérieusement étu- 
diée. Nous pensons qu’elle est la seule qui puisse 
satisfaire les besoins de la jurande iiavi;;a(ion qui 
se fait actuelleiiieiit entre l’Iîurope et les mers de 
l’Asie, où plusieurs des nations européennes ont 
des colonies opulentes dont les pro[;rès sont de 
jour en jour plus rapides. 

Ce sont les développements prodifjicux qu’ont 
pris dans les siècles derniers, et particulièrement 
«lans le nôtre, la marine et le commerce de tons 
les peuples civilisés, qui ont fait^ sentir rur{>ence 
<le cette communication nouvelle et abréf;ée. 
I. 'antiquité ne pouvait éprouver ce besoin) parce 
qu’elle n’avait point les mêmes nécessités. Le com- 
merce et la iiavq'ation qui se firent presque uni- 
(piement dans la Méditerranée jusqu’aux temps 
modernes, n’avaient pas assez d'importance p>ur 
exip,cr des facilités et une extension plus {jrandes. 
I.es relations assez rares qu’on entretenait alors 
avec r.Vsie pouvaient se contenter {jénéralcment des 
voies de terre; et l’Kurope n’avait point, à cette 
époque, dans les mers de l’Inde et de la Chine les 
établissements immenses que depuis elle y a fon- 
dés. Bien plus, l’antiquité eût-elle conçu cette pen- 
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se'e, qui sera nn lionneiir pour le dix-neuvième 
siècle, elle aurait été probablement incapable de 
l’exéeulcr. 

Depuis la découverte du cap de Honne-Espé- 
j ancc , les choses ont beaucoup changé. Mais la 
voie que celle découverte ouvrit à la navigation a 
, encore suffi pendant longtemps au monde, toute 
périlleuse qu’elle était. Il a fallu que les relations 
avec l’Asie s’accrussent successivement pendant 
trois siècles, et dans une proportion qui n'est pas 
près de s’arrêter, pour qu’une amélioration nouvelle 
devint indispensable. L’Anqlcterre, qui est la plus 
intéressée dans ces questions, puisque c’est elle qui 
a dans l’Asie les possessions les plus étendues et les 
^ plus riches, a été la première à inauqurer ce pro- 
{{rès; et, grâce à la vapeur, elle a établi depuis dix- 
huit ans, par la mer Rouge et par l’isthme de Suez, 
des communications qui transportent les voyageurs 
, et les dépêches, en moins d’un mois, des ports 
indiens à ceux du Royaume-Cui. 

C’est donc un canal d’utilité universelle qu’a 
^ voulu faire S. A. le vice-roi d’Egypte. 

Cette destination éminente du nouveau canal 
nous indique nettement dans quel esprit doivent 
être conçus les travaux qu’il exigera ; et ces con- 
sidérations, quelque générales qu’elles soient, nous 
ont semblé devoir dominer l’ensemble de notre rap- 
port. Nous ne perdrons donc jamais de vue , dans 
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les diverses parties qui' doivent le composer, que 
c'est UQ grand canal maritime, d’un passage facile, 
toujours ouvert et toujours sûr, que demande la civi- 
lisation , au point où en sont aujourd’hui les rela- ' 
lions commerciales du inonde. 
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DESCRIPTION SOMMAIRE DE L’ÊGYPTE 
ET DE 1,’lSTHME DE SfEZ. 

On sait que le territoire de l’Égypte est la por- 
tion du bassin du Nil comprise entre les cataractes 
et la mer. Resserre entre deux chaînes de montagnes 
à peu près parallèles qui le séparent de la lâbye et 
de la mer Rouge , U forme, en amont du Caire, une 
vallée très-encaissée de 200 lieues de longueur sur 
3 à 4 de largeur, qui constitue la moyenne et la 
haute É.gj ple. Il se développe ensuite entre les col- 
lines qui prolongent vers le N. O. et le N. E. les deux 
chaînes de montagnes, dirigées jusque-là S. N.; et 
il forme entre le Caire, Alexandrie et Péluse, une 
immense plaine triangulaire de i3ÿ5 lieues de su- 
perficie qui constitue la basse Égypte. 

Le Nil avait autrefois sept branches, dont les 
deux extrêmes, longeant le pied des collines, dé- 
bouchaient vers Alexandrie et vers Péluse, et 
embrassaient toute la plaine. Il se bifurque au- 
jourd’hui, en aval du Caire, en deux branches qui 
aboutissent à Rosette et à Damiette, et qui divisent 
ainsi la basse Egypte en trois provinces ; le Béhéré 
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à roücst, le Delta au centre, et le Clierkié à lest. 
(>cs trois provinces sont sillonnées par une mulli- 
liule de canaux. Ce sont des rameaux détachés des 
deux brandies du fleuve qui vont se perdre dans 
la séné de lagunes qui s’étendent, le lortg de la mer, 
entre Alexandrie et Péluse. Ces canaux , creusés 
pour l’irrigation des terres, sont généralenicnl na- 
vigables pendant la saison des crues; et, après avoir 
lertilisé le sol, ils facilitent le transport des pro- 
duits. Mais le seul canal dont le carjictère soit 
essentiellement commercial est le Mahnioudieli, 
(|ui relie le Mil au port d’Alexandrie. 

I^a cliaîne de montagnes interposée à l’orient, 
entre la vallée du Nil et la mer Rouge, est un 
massif è pentes abruptes qui se maintient à une 
grande hauteur jusque sur la ligne du Caire à 
Suez. A partir de cette ligne, ce massif s’affaisse 
brusquement, pour se prolonger en pointe, et par 
des collines calcaires, dans la direction du N. IL, 
jusque par le tixivers du lac Timsah, et jusqu’au lac 
Menzaleh, par des plateaux de Sable et de gravier, 
<]ui appartiennent au sol de l’isthme. 

Cette pointe calcaire a pu être originairement un 
cap avancé entre la Méditerranée et la mer Rouge. 
Klle sépare encore nettement la valliie du Nil , qui 
forme le sol cultivable de l’iîgypte^ du bassin de 
l’isthme de Suez , qui n’est qu’un désert. Cette sé- 
paration n’est pas même actuellement complète, et 
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dans les pirandes crues , les eaux du Ntl s’épanchcni - 
dans l’isthme, vers la réj^iou nord par le lac Men- 
/aleb, et vers la région centrale par la vallée de 
rOuadée-Touniilai, que forme une légère dépres- 
sion de terrain, entre les collines calcaires et les 
plateaux de sable et de gravier. Cet écoulement 
naturel des eaux d’inondation marque les deux 
seules voies par lesquelles un canal dirigé d'Ale.xau- 
dricsur la mer Uouge, à travers l’t!gypte, pourrait 
déboucher de la vallée du fleuve dans l’isthme. 

Les eaux du Nil ont recouvert tout le sol, qu’elles 
baignent dans les grandes crues, d’une couche de 
limon dont l’épaisseur diminue en général à me- 
sure que l'on s’éloigne du fleuve. Le dépôt super- 
ficiel, qui forme le sol cultivable de l’Lgypte, re- 
pose sur une couche épaisse de sable de mer 
encore imprégné de sel. 

Iæ lit du Nil, considéré comme une coupe géné- 
rale -dans le terrain, accuse partout cette divi- 
sion du sous-sol en deux couches distinctes. La 
ligne de démarcation forme un plan légèrement 
incliné vers la mer qui suit à peu près le plan d'eau 
à l’étiage. La filtration des eaux dans les sables 
de mer maintient dans le sous-sol une humidité 
permanente qui, en remontant à la surface à tra- 
vers la couche de terré végétale, la couvre d’efflo- 
rescences salines. Cette tendance ascensionnelle 
des sels dont le sous-sol est imprégné, est auginen- 
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tée »;u été par les {jrandes chaleurs et par la ten- 
sioD des eauv du fleuve ati-dessus de l’étiage. Elle 
Irapperait le sol de stérilité s'il n’était annuelle- 
ment délavé par les eaux douces du Nil. Le déla- 
vage des terres est donc en Egypte la condition 
jireniière de toute culture. De là, la nécessité de 
cette multitude de canaux qui sillonnent la basse 
li{;ypte en tous sens, pour porter sur tous les points 
Teau, c’est-à-dire la végétation et la vie. 

Ces canaux servent à la fois à inonder les terres 
et à les dessécher après qu’elles ont été' délavées. 
Couper la prise d’eau de ces canaux sur le fleuve 
ou en intercepter l’éconleaient à la mer, seraient 
deux moyens également sûrs de rendre toute cul- 
ture impossible dans la basse Egypte. 

].ies canaux, ouverts en vue de l'inondation dans 
la couche de terre végétale, se maintiennent très- 
bien. Mais ceux qui sont creusés dans la couche des 
.sables de mer, pour les irrigations pendant l’étiage, 
sont incessamment envahis par les sables des berges 
qu'entraînent les eaux d’inflitration; et ils se bou- 
chent plus rapidement encore à la prise d'eau sur 
le fleuve. Un canal qui aurait 8 mètres de profon-: 
deur atteindrait nécessairement la couche de ces 
sables, et l’on aurait de graves difflcnités à l'établir 
et à le conserver. 

Des cataractes à la mer, sur un parcours de 
3oo lieues, le Nil ne reçoit aucun affluent; son lit' 
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présente dès iors une laTfjeür unit’ortne que» l’ôn 
peut évaluer* en moyenne à i20'o mètres dans la ^ 
iïaHte'Ct moyenne l^^ptè, et à Gôo mètres dans la 
tmse l\£;ypte, où il est divisé en deux brandies'. Il 
coule paisiblement et sans sinuosités du sud au 
iiOrd à travers une .plaine unie recouverte de ses 
alluvions et légèrement inclinée \;ers la mer. 
pente générale de fcette plaine est d’un mètre par 
kilomètre', des cataractes au Caire, et de o“, 5 o sen-- 
Icn^ent, du Caire à la Méditerranée. • 

' Nil croît et décroît avec régularité et lenteur. 
;Ses eaux , après s’être progressivement élevées de 
juin en septembre , s’abaissent graduellement d’oc- 
.tobre en mai. hauteur dé jà crue, qui diminue 
nattirellenient à .mesure; qu’on descend le fleuve, 
varie d’une année à l’autre, mais dans des limites 
jKSsez restreintes. F^a plus faible crue a environ les- 
deux tiers dé la plus forte. 

Cette espèce de ‘marée annuelle à laquelle le 
fleuve est assujetti, lui donne un régime périodique 
qui est résumé, pour le f^ire, dans le tableau 
ci-après > • ' 


rétiage* . .• 

Itédmc maximum 


crues. , 


« • • • « 


.XircM M-4»ual 
UMilerrU^. 

k U (urfaM. ' 

> 

. f ^ 

ét 94 beom* 

■ ' 1 T * 


ÿ0"^,50 * 

50.000.000^^ 




• -5'’ 'v 



U’’ 4-8,00 

I«,30 

È800.000.000»*' 


/ 


■ *\ 


{ • 
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,Les eaux du Nil sont toiijonrs troubles, princi- 
paiement pendant les crues; elles contieiuient eu ‘ 
moyenne o,oo/;de limon. Une très-petite partie de , • 

ce. limon reste déposée stir les terres inondées. ' 
et exliausse le sol; la presque totalité est entraînée ~ >' 
à la mer. Le fleuve roule en outre, sur le fond, les 
sables que le vent jette dans sou lit et eeux que le ' ' ' 
courant détache de ses rives. Ces sables, qui forment^ ' ' ■ . 

dans le haut Nil une multitude de ban.es, s’arrétent- 
à une assez {'rande distance de la mer. A 20 kilo-- ' 
mètres des embouchures, le terrain qui tapisse le 
lit' du fleuve n’offre plus qu'un peu de sable, en • ^ 
quelque sorte perdu dans la masse des vases; et les 
alluvions charriées à la mer sont presque exclusive- ^ - 

ment vaseuses. ' ? , . , . 

Les bouches de Koselte et de Damiette sont bar- 
rées par des bancs de sable essentiellement 'Va-.. 
riubles sur lesquels il ne reste guère que i à i mè- 
tres d’eau à l’étiage, et 2 à .3 pendant les crues.. 

Ces données sur la conflf'uralion et la nature du ' 
sol de la basse Kgypte, sur le régime des. eaux du 
Nil, étaient indispensables pour apprécier la valeür 
d«» divers tracés que nous avions à examiner. Il 
nous reste à présenter une idée générale de risibmc 
de Suez. . ' / , . 

Sans entrer ici dans des détails géologiques t^ni ' 
trouveront ailleui's nue place plus convenable, il 
faut donner cependant une description sommaire de - > 

. .. f t ■' f 

" V ' / ‘ ' i ■ 
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l’isthme entier. En ligne droite, du fond du golfe 
urabiquc à la Méditerranée, cette lati{;ue de terre 
il 1 1 3 kilomètres de long, c’est-à-dire un peu moins 
de ^9 lieues communes. Sueic est par 29° 58 ' 37' 
de latitude nord, tandis que Tineh, l'ancienne 
Péluse, est par 31 ° 3 ' 3 ^*. La différence en latitude 
n’est donc quede i* 5 '. 

I>a carte topographique jointe à ce rapport 
snfBt à montrer d’un coup d’œil la configuration de 
l'isthme. Entre la mer Rouge et le golfe de Péluse, 
du sud au nord, rè{(ne une dépression qui est très- 
accusée, surtout dans la traversée des Lacs-Amers 
et du lac Timsah. Cette dépression a bien quel- 
ques renflements entre les Lacs-Amers et le lac 
Timsah, et plus loin entre le lac Timsah et le lac 
Menzaleh. Mais sauf deux seuils élevés de 12 a 
i 5 mètres et très-courts, aux points qui viennent 
d’ètre indiqués, il y a dans toute la longueur de 
l'isthme comme un thalweg presque horizontal. 

Vers le milieu de cette dépression longitudinale, 
c'est-à-dire à la hauteur du lac Timsah , se trouve 
une autre dépression qui est à peu près perpendi- 
culaire à la première, et qui s’étend du centi'e de 
l'isthme jusqu’aux terres alluviales du Delta. Cette 
seconde dépression, moins marquée que la pre- 
mière, se dirige de l’ouest à l’est. C’est ce qu'on 
appelle l’Ouadée-Toumilat, l’ancienne terre de 
Gessen , où les Hébreux vinrent s’établir sous la 
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conduite de Jacob, quand Joseph les y appela, 
et d’où ils sortirent sous la conduite de Moïse, vers 
le dix-septième siècle avant notre ère. 

Il résulte de cette confifjuration extérieure de 
l'isthme, <pi’à première vue la direction du canal 
des deux mers se trouve marquée par la nature 
elle-même, lin second lieu , cette autre dépression 
qui va de Timsali à Belbcïs, rancienne Buhnste, 
peut relier non moins aisément la navigation inté- 
rieure de l’Égypte à la navigation maritime qui 
passerait sur sa frontière. I/Ouadée-Toumllat , 
(|uand la crue du Nil est un peu forte, se trouve 
rempli par les eaux du fleuve, qui arrivent jus- 
qu’au lac Timsali, et qui arrivaient peut-être jadis 
jusqu’aux I,acs-Amers eux-mêmes, en contournant 
le seuil qui les en sépare. Nos collègues qui sont 
allés en Égypte ont trouvé le limon du Nil dans les 
fondrières du lac Timsali pareil à celui qui recou- 
vre les plaines de la basse Égypte et le fond de 
la vallée du Nil. 

Éa solution du problème ainsi considéré paraît 
très-simple; et si quelque chose doit étonner, c’est 
qu’eu face d’indications si précises, et si frappantes 
pour quiconque a visité les localités, ou se soit 
donné la peine de chercher une solution plus com- 
pliquée, avant de s’ètre assuré que celle-là fût 
impossible. 
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Plusieurs motifs paraissent avoir détourné du 
Iracé direct la plupart des inQ;énieurs qui, depuis un 
demi-siècle, se sont occupes de ces questions. Ces 
motifs sont : l'influence de la tradition, qui ne par- 
lait guère que de tentatives faites pour unir le Nil 
à la mer Rouge; la connaissance incomplète des 
localités, qui faisait supposer que la baie de Pélusc 
était absolument impraticable; en6n , en troisième 
lieu, l’intérêt mal entendu de l’Égypte, qu’on vou- 
lait doter d’un grand canal maritime intérieur, sans 
voir que ce canal lui serait bien plutôt nuisible 
qu'utile. 

Ces motifs, joints à des considérations politiques, 
que nous n’avons point à examiner, ont déterminé 
les trois tracés indirects proposés, depuis le com- 
mencement de ce siècle, par M.Lepère, membre de 
l'Institut d’Egypte et ingénieur en chef des Ponts 
et chaussées de France; par M. Paulin Talabot, 
ingénieur en chef du meme corps; et par 
MM. Alexis et Emile Barrault. Ces trois tracés tra- 
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versent l’iîjjypte pour aboutir à Alexandrie en pas- 
sant par le centre, par la t«>te ou par la base du 
Delta. Il est de notre devoir de les examiner, et 
de les jii(;cr dans leurs mérites divers, du point de 
vue où nous nous sommes placés : celui d’un canal 
de {jrande navigation toujours libre et toujours 
ouvert. 

PROJET DK M. lÆPÉRE. 

M. J. M. Lepère faisait partie de l'expédition 
d’É{;ypte en 1798. H a résidé pendant plus de deux 
ans dans le pays, où il a pu étudier personnelle- 
ment les problèmes qu’il se proposait de résoudre. 
11 y avait diri{;é tous les travaux préliminaires de 
nivellement ; et c’est après quatre ans d’études 
qu’il présenta son Mémoire, le a 4 août i 8 o 3 , au 
Premier Consul. Ce long et consciencieux travail est 
intitulé Mémoire sur la communication de la mer des 
Indes à la Méditerranée par la mer Rouye et l’isthme 
de Suez. Il ne contient pas moins de 168 pages 
in-folio, et il a paru, en 1808, dans le grand 011- 
vrage d’Égypte, un des résultats les plus glorieux 
et les plus solides de l’expédition française. Sur les 
indications du général Bonaparte, qui lui avait dc- 
iiiandé ce travail, et qui , le premier, avait décou- 
vert, avant toute l’escorte qui l’accompagnait , les 
traces de l’ancien canal dans le désert, au nord de 
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Suez, M. liCpèrc s’occupa à peu près e.xclusivement 
de rétablir cet ancien canal. 

(ja troisième section de son mémoire est spécia- 
lement consacrée à la description du canal rectifié 
qu’il propose. Ce canal se composait de trois parties 
principales. La première, qui n’était guère que l’an- 
tique canal des Rois, comme le disait M. Lepère ci- 
tant les auteurs de l’antiquité, s'étendait de la mer 
Rouge au Nil; elle avait son origine à Suez, traver- 
sait les Lacs-Amers, pénétrait dans l’Ouadée-Tou- 
milat et débouchait dans la branche de Damiette 
à Bubaste. l.a seconde partie empruntait les bran- 
ches du Nil et ses canaux. Knfin, la troisième partie 
se composait de l’ancien canal d’Alexandrie, rétabli, 
et suivant presque complètement la direction qu’on 
a donnée plus lard au canal Mahmoudich. 

Dans sa première partie, le canal avait au moins 
quatre écluses à sas; et ces écluses devaient avoir la 
largeur et la profondeur convenables pour recevoir, 
pendant les grandes crues, les bâtiments de mer ti- 
rant de 13 à i5 pieds. M. Lepère évaluait la dé- 
pense totale, sans prétendre d’ailleurs la fixer d’une 
manière bien précise , à la somme de trente mil- 
lions de francs tout au plus. Il ne demandait que 
cinq ans pour accomplir ce travail, qu’il comptait 
abréger en employant le plus possible les restes 
encore subsistants des anciens travanx. 

Mais tout en proposant ce tracé indirect, qui lui 
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semblait plus utile que tout autre à i'l'{;ypte, 
M. Ijcpère a parlé plusieurs fois de la coupure 
directe de l’isthme entre Suez et Péluse; et il 
rejjrette de ne pouvoir adopter cette solution plus 
simple du problème, au lieu de la solution con- 
traire, à laquelle il s’attache. Deux motifs parais- 
sent le décider. D abord, il craint de ue pouvoir 
creuser et entretenir à une profondeur convenable 
le chen-al entre Suez et les grands fonds de la rade. 
Kn second lieu, il ne voit point où l’on formerait 
sur la côte de Péluse un port commode, qu’on ne 
pourrait pas cependant se dispenser d’y établir. H 
redoute aussi les ensablements que pourrait causer 
le vent du N.-ü.; et ces consldéi'ations le décident 
à renoncer au tracé direct. Sans ces craintes, il aurait 
proposé voloutiers ce tracé, qui avait à ses yeux ce 
grand avantage de présenter une navigation con- 
stamnient indépendante du Kil. C’eût été dans la 
pensée de M. Cepère un complément excellent du 
tracé indirect ; et la navigation de grand tonnage 
aurait pu passer par ce canal, tandis que les petits 
navires marchands auraient pris l’autre voie. Tout 
en voyant très-bien que le canal direct abrégerait 
pour la navigation la route de lludc, M. Cepère 
s’arrête peu à cette idée; et il ne comprend pas 
les dépenses de ce second canal dans les éva- 
luations qu’il a indiquées pour l’ensemble des tra- 
vaux. 
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PROJET DE M. PAULIN TAf^AROT. 

Le projet de M. P. Talabot, publié une première 
fois en 1847. l'a été une seconde fois eti 1 855 , dans 
un recueil littéraire justement estimé, la Revue tfett 
Deux-Mondes, numéro du i"mai, deux mois en- 
viron après qu’avait paru l’Avant-projet des ingé- 
nieurs de S. A. le vice-roi. Comme celte seconde 
publication de M. P. Talabot est plus complète 
que l’autre, c’est à elle seule que nous nous ré- 
férons. 

Iæ canal de M. P. Talabot part de Suez; il suif 
rOuadée-'roumilal et remonte jusqu’au (Jairc, ou 
du moins près du Caire. Il franebit le Nil au-des- 
sus du barrage de Saïdieh , sans emprunter le cours 
du Heuve autrement que pour le traverser, et il se 
diri([e de là sur Alexandrie, où il vient débonclier 
<lans le port vieux. Sa longueur est de 100 lieues 
environ. Il a 100 mètres de large et 8 méfies de 
profondeur. Il est alimenté par l’eau du Nil. 

Dans ce projet, la principale difficulté, c'est la 
traversée d’un Heuve tel que le Nil, qui n’a pas 
moins d’un kilomètre de largeur. C’est un obstacle 
des plus jjraves; et M. P, Talabot laisse à choisir, 
pour le vaincre, entre deux moyens qu’il expose, sans 
se décider précisément pour l’un ou pour l’autre. 
C’est, d'une part, la traversée en rivière; et de 
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Pautre l’expédient d’un pont -canal. Nous exami- 
nerons successivement ces deux moyens, qui offrent 
tous les deux matière à de nombreuses objections. 

Comme M. P. Talabot a trè.s-bien vu la donnée 
générale du problème, et qu’il sent comme tout le 
monde que le canal à creuser aujourd’hui en 
Égypte doit livrer passage au commerce univer- 
sel, il a donné à .son canal les dimensions néces- 
saires pour admettre les plus gros navires. Ainsi, 
la traversée en rivière suppose qu’on pourra main- 
.tenir dans le lit du Nil une hauteur d’eau de 
8 mètres au moyen du barrage de Saïdieli. 

Mais ici trois difficultés se présentent. D’abord, 
le lit du fleuve ne peut dans aucun cas être abaissé 
d’une manière permanente au-dessous des radiers, 
sur lesquels il ne reste que i“, 8 o d’eau à l’étiage. 

Il faudra donc surélever les eaux de 6 “, 20. Mais le 
barrage n’a été construit qu’eri vue d’une charge 
de Serait-il prudent de lui imposer une 

surcharge de i“,‘ÿO? Nous ne le pensons pas.' 

En second lieu, si l’on admet par impossible 
que cet essai puisse sc faire et que cette témérité 
réu.ssisse, il en* résultera que la tension des eaux 
à ()"‘,20 au-dessus de l’éliage, niveau supérieur à • 
celui des teirains cultivés sur les bords du Nil , pro- 
voquera en été dans ces terrains des infiltrations de 
bas en haut. Or, l’effet de ces infiltrations est bien 
connu de tous ceux qui ont habité l’I^gypte; et l'on 
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sait q^n’ellcs. ne tardent pas à frapper le sol de 
stérilité en le couvrant d’efflorescences salines. Le 
canal de M.P.Talabot aurait, sur ce point au moins, 
un effet diaméti'alenient opposé à celui qu’il se 
propose, puisqu’il diminuerait la richesse a{]ricole 
du pays au lieu de l’accroître. 

l'.n troisième lieu , les masses de sable charriées 
par le Nil tendraient inévitablement à se déposer 
en amont du barrage, où la vitesse, en dehors des 
temps de crues, serait moindre que dans les autres 
parties du fleuve. On n’aurait d’autre moyen pour 
combattre cette tendance an relèvement du fond 
que de recourir à l’emploi de machines à draguer. 
Mais sans compter la géne qui en résulterait pour 
la navigation, il paraît difficile d’espérer que le 
travail régulier de ces machines, opposé aux arri- 
vages des sables, variant eux-mêmes comme le ré- 
gime du fleuve, puisse maintenir d’une manière 
permanente le fond dif lit au niveau -du plafond du 
canal. Les difficultés proviendraient surtout de la 
différence que présenterait la forme du fond du 
lit du Nil, dans la traversée du canal, comparée au 
profil ordinaire. 

On peut encore objecter que la traversée du 
fleuve par les navires de grandes dimensions qui 
fréquenteraient le canal, ne se ferait pas sans diffi- 
culté à l’époque des crues du fleuve, où la vitesse 
est de i”,5o par seconde. 
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Oii ne iloil pas oublier d’ailleurs que le barrajje 
du Nil n’est pas encore achevé. C’est une œuvre 
purement locale; et ce seront les besoins du pays, 
dont le {jouvernement éj'yplien est seul ju{»e, qui 
détermineront le moment où ce {jrand ouvraj^e sera 
définitivement appliqué à sa destination. 11 serait 
donc peu prudent de rattacher à raelièvement de 
ce travail, qui peut tarder encore, les dispositions 
d’un projet auquel on compterait donner une suite 
immédiate ou prochaine. 

Nous devons dire qu’en présence des graves in- 
convénients que présente la traversée en rivière, 
M. I*. Talabot n’hésite pas à avouer que « le 
» maintien tl’nne telle profondeur offre des diffi- 
» cultes qui n’ont jamais été surmontées ni même 
» abordées. » L’auteur de ce projet semble donc 
croire, comme nous, que la traversée en rivière 
est un moyen impraticable; et par là même on est 
autorisé à supposer qu’il incline davantage à sa 
seconde idée, celle du pont-canal, travcisant le 
Nil au même point où la traversée en rivière de- 
vrait avoir lieu, nou loin du Caire. 

M ais il faut se rendre compte exactement de ce 
que serait un pont- canal dans ces conditions. 

ü'abnrd, ce pont-canal devrait avoir tout au 
moins un kilomètre de long, pour fournir un dé- 
bouché suffisant au cours du Nil. Sa largeur devrait 
être de 36" environ afin que deu.x navires pussent 
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s'y rencontrer. M. Talabot en fixe la liautenr à 
1 2 mètres au>dcssus des hautes eaux. Mais ce n’est 
pas suffisant, t} serait nécessaire d’abord que le 
pont-canal eût ces 12 mètres au moins au-dessus 
des hautes eaux, pour que les bateaux du fleuve 
pussent passer avec leurs mâts, sans parler des 
vergues, qu’ils pourraient toujours baisser. Ce 
serait déjà 18 ou ao mètres au-dessus des eaux 
basses. Il faut ajouter les 8 mètres d’eau qu’au- 
rait le canal lui-même, et les 2 mètres d’épais- 
■seiir des voûtes. C’est donc en tout 22 ou 2 3 mè- 
Ires au-dessus du Nil, quand il est gonflé par la 
crue périodique et qu’il est plein. C’est 3 o mètres 
à peu près au-dessus de l’étiage. Enfin, le niveau 
des hautes eaux étant déjà à 19 mètres au-dessus 
du niveau des deux mers, le pont-canal sera tout 
au moins à 4 o mètres au-dessus de la mer Rouge et 
de la McditeiTanée. 

Supposons, avec M. Talabot, que l’on donne 
trois mètres de chute aux écluses; il faudra qiia- 
lorze à quinze écluses sur chacun des versants du 
canal, la; nombre n'en pourrait être diminué qu’au 
détriment de l’eau consommée pour les besoins de 
la navigation. 

Si, pour abaisser le niveau du bief de partage, 
on établit, ce qui serait du reste préférable, un 
canal latéral au Nil pour l’usage des barques na- 
viguant sur le fleuve, le nombre des écluses pourra 
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être réduit à dix sur chaque versant. Mais d’un 
autre côté, on aura à faire les frais d'ctablissemeut 
des écluses nécessaires au service de ce canal, sans 
compter les frais de ralimentation. 

Quelque système que l’on adopte, avec ou sans 
canal latéral, un pont-canal de i,ooo mètres de 
longueur, dont la largeur ne pourrait être moindre 
que 38 mètres, qui serait accompagné à cha(]uc 
extrémité de plusieurs écluses accolées à élever à 
une grande hauteur, constituerait un ensemble 
d’ouvrages extrêmement dispendieux. Mais ce ne 
serait peut-être que le moindre des inconvénients 
qu’aurait l’emploi du pont-canal. I,e groupement 
de plusieurs échtses aux extrémités de l’ouvrage 
serait une cause incontestable de retards dans les 
mouvements de la navigation; et peut-être dans 
un avenir assez prochain le canal deviendrait-il in- 
suffisant. 

T/alimentation du canal, M. Talabot le recon- 
naît lui-même , constitue la principale difficulté 
de son projet. Comme moyen d’y pourvoir, il 
indiq^uc l’emploi de machines à vapeur à l’aide 
desquelles on élèverait l’eau du canal de .loseph, qui 
coule au pied de la chaîne Libyque, dans un bassin 
qu’il établirait dans une des gorges de cette chaîne, 
lequel bassin serait mis en communication avec le 
bief de partage. Il estime à 3oo,ooo mètres cubes 
le volume d’eau qui serait employé chaque jour 
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poiic franchir le poiit-canal, et à 600 ou 800 che- 
vaii.x, la puissance des machines qui serait néces- 
saire pour élever ce volume à une hauteur qu’il 
évalue à 1 2 mèires. 

Ce mode d’alimentation est inadmissible, parce 
que le canal de Joseph est à sec pendant une partie 
de l'année. Il faudrait nécessairement prendre 
l’eau directement dans lé Nil. Mais alors on ne 
pourrait sonfuer à établir un réservoir dans la chaîne 
îâbyque, qui, dans cette partie, se trouve à 20 ki- 
lomètres du fleuve. On ne pourrait que faire faire 
au bief de partage l’office de réservoir, en soulevant 
son niveau de 2 mètres à a^jSo, et en donnant aux 
machines une puissance nécessaire pour alimenter 
le eanal au fur et à mesure de la consommation, 
calculée sur le mouvement de navigation le plus 
actif. 

Dans ce cas, en comptant sur un mouvement 
maximum de quatre navires par heure, et sur une 
hauteur d’élévation de l’eau de 1 6 mètres seulement, 
on trouve qu’il faudrait employer des machines à 
vapeur de la force collective de 4.000 chevaux. 
La dépense d’entretien de ces machines équivau- 
drait à une impossibilité. 

M. Talabot a évalué à ■7^.000 mètres cubes les 
(lépèts de limon qui se formeraient annuellement 
dans le canal. 11 a pour cela supposé que la pro- 
j)ortion moyenne de limon tenu en suspension dans 
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l’eau lia Nil était la même que celle qui a été cons- 
tatée pour le Rliône, c’est-à-dire de o,ooo4 du vo- 
lume de l’eau. Mais elle est beaucoup plus consi- 
dérable. Elle n’est pas en effet moins de 0,008 
pendant la crue et de 0,002 à l’étinfje. En admet- 
tant o,oo4 comme proporlion’moyenne, on trouve 
que les dépôts qui se formeraient dans les 892 ki- 
lomètres du canal, seraient chaque année de 
2,7.18,660"', dont l'e.xtraction ne coûterait pas 
moins de 2,000,000 de francs, et qui exif[erait la 
présence de 26 à 3o machines à draguer en per- 
manence dans le canal. 

Mais ce ne sont pas là les seules objections que 
soulève le projet de M. l'alabot. Son canal serait 
ouvert sur une partie de son parcours dans les ter- 
rains d'alluvion de la vallée du Nil. Ces terrains 
reposent sur une couche générale d’un sable très- 
fin, que l’on rencontre à peu’près au niveau de 
l'étiage du fleuve. Le creusement du canal dans ce 
sable présenterait de très-grandes difficultés. Si on , 
voulait l’exécuter à bras d'hommes par épuisement, 
le sable entraîné par les eaux tendrait constam- 
ment à combler les fouilles. On serait donc conduit 
à employer des machines à draguer. Mais aloi-s il 
en résulterait une augmentation notable dans le 
prix des terrassements. 

Comme dans tous les canaux où l’on fait usage 
d’écluscs, on ne pourrait éviter des chômages 
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dont le préjudice serait énorme pour le commerce. 

Le lialage ne serait facile que par des chcvaii.\ . 
parce que les nombreuses écluses interdiraient le 
remorquage à vapeur. Or le halage à grande vitesse 
par les chevaux ne peut être estimé à moins de 
3 centimes par tonne et par kilomètre. Ce serait 
donc à peu prés la francs pour le parcours entier 
de Suez à Alexandrie. Un -pareil prélèvement 
rendrait l’entreprise complètement improductive. 

Enfin, le canal passe an cœur de l’Égypte, et il la 
partage en deux grandes portions qu’il isole l’nne 
de l’autre. Quel qu’en soit le tracé an delà du Nil, il 
coupc tous les canaux d’irrigation et d’inondation 
qui sillonnent les riches provinces de Cherkieh et 
de Uéliéré , et qui apportent sur tous les points de 
la contrée l’eau indispensable à toutes les cul- 
tures. Il affecte donc de la manière la plus pro- 
fonde le système hydraulique, très-complexe, sui 
lequel repose la richesse agricole d’une grande 
partie de la basse Egypte. Par suite, il impose- 
rait à la Compagnie concessionnaire l’obligation 
de remanier de fond en comble ce système hy- 
draulique, qui devrait cependant conserver toute 
la liberté d’extension et de déplacement qu’il com- 
porte aujourd’hui. Indépendamment des accidents 
graves de toute nature que cet énorme chan- 
gement pourrait causer, et qu’il est facile de pré- 
voir, ceserait une source inépuisable de conflits soit 
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avec le {jouvernement, conservateur vi[;ilanl des 
canaux, suit avec les particuliers dont les propriétés 
seraient alleintcs. En tout cas, ce serait une charge 
très-lourde tju’on imposerait à la Compagnie, et à 
laquelle les partisans de ce tracé ne semblent pas 
avoir suffisamment pensé. 

Reste, pour le projet qui nous occupe actuelle- 
ment, à présenter quelques observations relatives 
à rembouebure du canal dans la Méditerranée. 

Le port vieux d’Alexaudrie, dans lequel M. Ta- 
labot fait déboucher son canal, est une rade vaste 
et sûre, bien qu’exposée aux vents de l’O. N. O. 
pendant les deux tiers de l'année. Mais les mou- 
vements d’entrée et de sortie, lents et difficiles en 
temps ordinaires, y sont interdits, quand la mer est 
grosse, aux navires d'un tirant d’eau de plus 
de G mètres. Pour rendre l’accès du port vieux 
facile en tout temps, il faudrait élargir la grande 
passe en dérasant jusqu’à lo mètres de profondeur 
les récifs dangereux qui la resserrent, he canal ne 
pourrait y déboucher qu’entre le mur d’enceinte 
et la gare du chemin de fer. Mais cette région 
même est rocheuse, et elle est battue par la boule 
du N. O. L’entrée du canal ne serait accessible 
pour les grands navires qu’à la condition d’être 
portée en mer entre deux jetées jusqu’à la profon- 
deur de 9 mètres et à 4«o mètres du rivage. 

Le chenal serait à creuser dans la roche vive, et 


Digitized by Google 



DE LA COUMtSKlON INTÊftNATlO N ALE. 33 
ce travail ne Iflisserak pas que de présenter d’asse/ 
jjrandes difficultés. , i ' 

De plus, comme le chenal s’ouvrirait au milieu 
d’im banc sous-iûarin,de sables mobiles, auxquels 
les tempêtes du N. O. et du N. K. impriment un 
mouvement de va-et-vient, il serait exposé aux en- 
vahissements de ces sables jet il ne pourrait être 
maintenu qu’au moyen de dragages. - 

Ainsi, le port vieux d’Alexandrie est loin de se 
prêter à un débouché économique et facile 'du 
canal. 

. • IjC tracé du canal de Sue/ sur Alexandrie, par le 
haut du Delta, est donc inadmissible, au point de 
vue technique. • ’ 

M. P. Talabot avait bien senti lai-même une par- 
tie des difficultés que nous venons de signaler, et 
il déclare qu’il eût préféré faire déboucher le canal 
à Péluse plutôt que de le faire déboucher aux envi- 
rons d’Alexandrie, si l’établissement d’un port dans 
le golfe de Péluse ne lut avait semblé impossible. 
M. P. Talabot ne donne pas des motifs bien déve- 
loppés, ni bien précis, de cette opinion-, qu’il em- 
prunte à M. Lepère; et M. Lepèrb se l’était formée 
Juw-mêmo, sans plus ample "examen, d’après la 
réputation assez mauvaise qu’on avait faite dans 
les temps modernes, à la baie de Péluse, jadis tant 
employée par les anciens, ' ' 

• M. Talabot ne s’est donc arrêté au tracé indi- 

3 

f 


3t • ' RAPPORT ' ' . ■ . J 

rcct que parce qu’il n’a pag connu l’état néel des i 
choses dans la haie de Pciuse. ^ ' 

Il y aurait encore contre ce tracé des objections 
" politiques, que ne manquerait pas d'élever la pru- 
dence du {jouvernement é{>yptien. Mais l’examen 
de ces objections, ii elles seules décisives, n’entre 
, . point dans le cercle de nos recherches, et il nOHS^ 
suffira de les avoir simplement indiquées. 

' . A cOté de toutes ces questions purement tech- 
niques, M. P. Talabot en a traité une autre où nous 
sommes heureux d’être parfaitement d’accord avec 
lui. H a établi dans son Mémoire, d’après les étu- 
des faites en 1847, que les deux mers étaient de ni- 
veau. Nous verrons que ce fait, publié pour la _ ’ 

pretnière fois par lui comme résultant d’opééatious 
scientifiques, a été vérifié «leptiis hjrs à diverses re- . , 
prises. On peut dire qu’il est désormais acquis à la 
science. . . - ' ^ 

PROJET DE MM. BARRAÜLT. 

Le tracé qu’ont proposé MM. Alexis et Emile 
Barrault dans un article de \nRevuede»Deux Mandat, 
i" janvier i 856 , où M. P. Talabot avait é(,'alcment • 
déposé le sien près d’un an auparavant, suit une ^ '' 

direction iniermédiaire entre le tracé direct de 
Suez à Péluse et le tracé qui passe parle Caire et ’ . 
Alexaudrie. Allant d’abord de Suez au lac Menzaleh 
directement, il traverse ce lac dans toute sa lon- 
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{lueur cliiS. E. an N. O.; et près d’altcindrn la mer, . 
il longe parallèlement le rivage pendant lieues 
et plus, pour venir débouclier dans le port neuf 
d’Alexandrie. On le voit ; MM. Ilnrrault transpor- 
tent le passage du Nil par le canal, de la r<‘gion 
haute à la basse région de l’Égypte. Éeur canal 
franchit le fleuve sur ses deux branches princi- 
pales de Rosette et de Damiette. Le problème 
est ainsi déplacé du sommet du Delta à sa base ; 
et en faisant ce déplacement, ]MM. Barrault espè- 
rent éviter le reproche rpie l’on a fait au projet de 
M. Talabot de troubler 'le régime hydraulique du 
Nil inférieur et de ses dérivations., 

Quokjue le projet de MM. Barrault, qui n'ont 
point exploré non plus les lieux, ne porte pas l’em- 
preinte d'études bien profondes ni bien sérieuses, 
nous croyons devoir^ l’examiner sommairement, 
pour éviter le reproche d’avoir négligé une des' so- 
lutions proposées du problème qui nous occupe. 

.Voici d’abord le système général de ce traæé. 

Il se composc'de trois biefs. L’ un va de Suez à là 
branche de Damiette, un second va de Damiette à 
Rosette, et enfin, un troisième, de Rosette à Alexan- 
drie. L’eau dans ces trois biefe se maintient géné-- ■ 
râlement à la môme hauteur, à un mètre au-dessus 
du niveau de la Méditerranée. On compte alimen- 
ter le canal, avec l’eau dérivée du Nil, par un canal 
-allant de Bubaste au lac Timsah, par la vallée dé 
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rOuadéc, et par l’eau que l’on tirera directement 
des deux branches principales du Nil et que l'on 
retiendra au moyen de barra^'cs. 

lia moindre profondeur de l’eau dans le canal est 
de 8”,5o. 

Ce tracé traverse les deux branches du fleiive 
sur des points où son thalweg offre naturellement 
des profondeurs d’eau de 7 à 8 mcires, et il 
évite l'obligation d’élever le plan d’eau du canal 
bien au-dessus du niveau des deux mers qu’il doit 
mettre en communication. Mais il entraîne pour les 
canaux d’alimentation et de décharge, une multi- 
tude de travaux accessoires qui, par la quantité cl 
la difficulté d’exécution, sont l’équivalent des tra- 
vaux gig'antcsqucs du projet de M. Talabol. Il dé- 
truit d’ailleurs, de la manière la plus radicale, l’ad- 
mirable système hydraulique sur lequel repose la 
prospérité de la basse Kgypte. 

liC libre écoulement des eaux, après qu'elles ont 
débarrassé le terrain des efflorescences salines qui 
le rendent improductif, est la condition première 
de toute culture. Tout terrain en contre-bas du ni- 
veau de la mer asséché par l’évaporation, est, en 
Égypte, entièrement stérile, comme la plaine de 
Péluse et te lac Maréolis. L’élévation du plan d’eau 
du canal au-dessus du niveau de la Méditerranée 
frapperait donc de stérilité une large zône de ter^ . - 
rains cultivés. ^ ' 
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' Én recevant toutes les eaux du Nil pour' les dé- 
Yc'i'ser ensuite à la mer, le canal assujettirait à des 
retenues artificielles ’ les eaux d’un ^rand fleuve, 

t • 

dont le débit, dans la saison des crues, est seize. fois 
plus grand que dans la saison d’etiage. Comment 
admettre que d’étroites brèchés pratiquées dans les. 
berges pourraient suffire à récoulement des eaux, 
alors que, dans les grandes crues, ces eaux, qu’aucun 
obstacle n’arrête aujourd’hui; séjournent dans, les 
campagnes où elles causent la ruine de la récolte et 
des pertes énormes? A chaque Crue, ou les ber- 
ges du canal seraient emportées, ou, là zône mari- 
time resterait noyée à l’époque des semailles. I^a 
destruction périodique du canal, et la ruine perma-i 
nentê de l’agriculture dans la basse Kgypté, seraient 
donc les conséquences inévitables du tracé par là 
' base du Delta. - . . '• 

Ce projet soulève d’ailleurs bien d’aiitres objee-' 
lions. Le terrain spongieux et inconsistant qui' 
forme la base du Delta rendrait bien difficiles la 
construction des barrages sur les deux branches du 
fleuve, et l’endiguement du canal dans la traversée 
des lacs. Les fluctuations du niveau du Nil et de la . 
mer Rouge obligeraient à isoler le canal, du fleuve 
et de la mer, par des écluses qui, outre qu’elles aug- 
menteraient les frais de premier établissement, se- 
'raient une gêne permanente pour la navigation .et 
• assujettirait le canal à des chômages. Il est tres^ou- 


• V 


J. 


. \ 


Digitized by Google 


381 RAPPORT DE LA COMMISSION INTERNATIONALE, 
tcu.x (|iie des dra{'a(|;es pussent maintenir dans les 
dcni.x branches du Nil, sur toute leur larf;eur, une 
profondeur de 8 mètres. Le passage de l’une » 
l’aiurc écluse, à travers un fleuve qui, pendant les 
crues, a une vitesse de i mètre par seconde, serait 
pour les grands navires une opération difficile, et 
eutraincrait de fréquentes avaries. Iæ grand déve- 
loppement du canal et les six écluses dont il serait 
coupé, élèveraient outre mesure le prix du halage. 

!.« canal de Suez à Alexandrie par la base du 
Delta ne satisfait donc que très-incomplètement aux 
besoins de la navigation de transit; et il exigerait 
des dépenses énormes de premier établissement et 
d’entretien. En admettant qu’on pût réussir à l’a- 
chever, il ne pourrait pas se conserver, parce qu’il 
porterait en lui-même le germe de sa propre mine, 
aussi bien que de celle d'une partie de la basse 
Égypte. 
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Si les tracés indirects que nous venons d’exa- 
miner, et tons ceux qu’on pourrait imaginér dans 
le même f»enre , présentent tant de difficultés en 
ce qui regarde le système hydraulique et agricole 
de l’Kgypte et la traversée du Nil, le tracé direct 
présente au contraire, avec l’abréviation du par- 
cours, une facilité tout à fait inespérée d’exécution 
et la certitude d’une conservation facile. A nos 
yeux, si le tracé direct n’était pas possible, U fau- 
drait peut-être renoncer à la jonction des deux 
mers par uu canal de grande navigation; car les 
autres moyens de réunir ces mers sont, comme nous 
venons de le démontrer, bien difficilement prati- 
cables. 

La description sommaire que nous avons donnée 
plus haut de la configuration générale de l’isthme, 
suffit, ainsi que nous l’avons établi , pour faire voir 
quelle doit être, en profitant de toutes les res- 
sources naturelles, la direction du canal maritime. 

, D’après l’Avapt -projet étudié par MM. linant- 
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Bey cl Mougel-Bey , le canal part du golfe de Suez, 
dans la partie orientale. 11 traverse, en se diri- 
geant presque tout droit au nord , les 20 kilo- 
mètres qui séparent Suez du bassin des Lacs- 
Amers. Il traverse aussi ces lacs, remplis des eau.x 
de la mer Bouge, sans y être endigué. Buis, à l’exti't;- 
mitc nord des Lacs- Amers, il se dirige, en coupant 
le seuil du Sérapéum , sur le lac Timsali ; il tra- 
verse également ce lac; et contournant le seuil d’El- 
Guisr, il va, en côtoyant la rive E. du lac Menza- 
leli, déboucher dans le fond du golfe de Péluse, 
entre les ruines de l’ancienne Péluse cl le château 
de Tineh. 

' Les auteurs dePAvant-projet, s’en rapportant aux 
sondages de 1847, avaient porté rembouchure à 
l’est de Tineh, parce que l’on n'avait pas encore 
reconnu que les profondeurs voulues se trouvaient 
ailleurs plus près du rivage. 

• Nous avons reporté ce débouché à 28 kilomètres 
et demi plus à l’ouest , pour deux motifs que nous 
indiquons simplement ici, et que nous développe- 
rons plus loin, en traitant du port que nous avons 
appelé PortSaïd. Le premier, c’est qu’à cette par- 
tie de la côte , les sondages faits sous la direction 
de M. Licussou par M. liSrousse, ingénieur hydro- 
graphe, ont donné les profondeurs de 8 et 10 mètres 
à 23 oo et 3 ooo mètres de la plage. En second lieu, 
il est certain que sur cette partie spéciale de la côte 
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l'appareiHage sera beaucoup plus facile par tous 
les vents du large. Ces deux motifs sont tout- 
puissants. Mais nous ne voulons point y insister 
ici, puisque nous aurons à y revenir. 

.Avant d’entrer dans les détails de la question , 
nous pouvons dès à présent .indiquer d'une ma- 
nière générale les avantages que le tracé direct 
[jrésente. 

D’abord, le tracé direct est des deux tiers plus 
«x)urt que les autres. An lieu de 4 ®o kilomètres 
environ qu’ont les canaux de MM. Lepère, P. 'l'ala- 
bot et Barrault, H n’en a guère que le tiers. I<e 
parcours entier est de 147 kilomètres sans une 
seule écluse. 

Le caual maritime, dans ce système, offre 
au commerce universel la solution complète du 
problème. La route est plus prompte, et le service 
est assuré en tout temps, sans que rien puisse l'en- 
traver ou le suspendre. Les intérêts généraux 
sont pleinement satisfaits; et comme le travail total 
dans ces conditions sera beaucoup moins dispen- 
dieux , la Compagnie pourra trouver, en l’en- 
treprenant, une rémunération suffisante de ses ca- 
pitaux. Le tonnage qui passe aclnellcment par le 
cap de Bonne Espérance payera , avec grande éco- 
nomie pour lui-méme, un péage qui représentera 
un bénéfice convenable dès le début; et l’on peut, 
sans risquer une prophétie douteuse;, prédire que 
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l'abréviation et la facilité du cbeinin pour la 
grande navigation auront le résnltat infaillible 
d’augmenter le trafic, comme le prouve de reste , ' 
l’exemple de toutes les entreprises on la circula- • 
tion , devenue plus commode et beaucoup plps 
rapide, s’est accrue dans une énorme pixiportion. 

A im autre point de vue , le canal maritime placé 
sur la frontière de l’Kgypte, cl traversant unique-- ^ 
ment le désert qui la borne à l’est, ne peut avoir ■ 
aucune des conséquences fâcheuses que portaient v. 
avec eux tous les tracés indirects, qui traversaient 
le cœur du pays. Il ne changera rien an système 
hydraulique sur lequel repose la fertilité nécessaire- 
du sol. f.oin <le la déranger dans aucune de ses ' 
parties, il ne fera «jue l’accroitte et l’étendre, en 
donnant à l’Kgypte un canal d’eau douce de plus i 
dans rOuadée-Tonmilat. 

Enfin, il servira puissamment les intérêts politi- 
ques et religieu.x de l’Empire Ottoman, qui se trou; 
vera en communication directe avec les villes 
saintes, dont la possession est un des gages de l’ad- 
torité souveraine du Sultan ; et en même temps' 
qu’il accroîtra l’influence du Grand Seignenr, il ne . 
donnera au gouvernement égyptien aucun de ces 
ombrages légitimes que fait naître tout projet qui 
livre l’intérieur de l’fqjyple aux marines étraugè- 
res. On a dit, avec plus d’apparence que de raison, 
que le tracé direct était moins favorable aux inté- 

« t . * , ' - . ■* 

. . . . \ 
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rêls particuliers de rÉj;yptc. Pour notre part, nous 
ne le croyons pas; et s’il en était ainsi, ce ne serait 
qu’une louanfje de plus à donner au prince qui fait 
{jénéreusement ce sacrifice aux intérêts j'énéraux 
du commerce européen et de la civilisation. 

Nous pensons donc que le tracé direct, tel que 
nous venons de l’exposer sommairement , satisfait 
aussi pleinement que possible à toutes les exigen- 
ces, de quelque façon qu’on l’envisage; et nous 
allons justifier cette opinion en entrant dans les 
détails du projet. 

Nous devons ajouter que le projet du tracé 
direct avait été conçu des 1847, par M. de Né- 
grelli, et que dans ses études de celle époque, il 
trouvait au problème une solution tout â fait ana- 
logue à celle que proposent MM. lânant-Bey et 
Mougel-Bey. 



§ V. 


DU NIVEAU DES DEUX MERS. 

Ou a pu voir que nous avions toujours raisonné 
jusqu’ici en parlant du canal maritime direct, dans 
cette hypothèse que les deux mers étaient sensi- 
blement de niveau, sauf la différence des niarces. 
C’est un point qu’il convient de mettre pleine- 
ment en lumière ; et nous devons rendre compte 
des motifs sur lesquels s’appuie notre conviction. 

Depuis les opérations de nivellement faites par 
M. I^epèrc en 1799, il a été généralement admis, 
pendant près d’un demi-siècle, que la mer Rouge 
avait une surélévation de g"*, 908, à la haute mer à 
Suez, au-dessus de la basse mer de la Méditerranée 
à l’élusc. Quand ce résultat fut connu de l’Europe 
savante, au commencement de ce siècle, il n’y eut 
<|ue quelques esprits supérieurs, en très-petit nom- 
bre, qui le révoquèrent en doute. On peut citer 
parmi ces protestations celle du grand Eaplace et 
celle de Foiirier, l’illustre auteurde la Théorie ana- 
lytique de la chaleur.Mun et l’autre, eu vertu d’idées 
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purement théoriques Sur l’équilibre des eaux à la 
surface du {{lobe, n’acceptèrent point la possibi- 
lité d’un tel fait. liaplace n’était point allé en 
Égypte. Mais Fourier faisait partie de l’expédition ; 
et quoiqu’il n’eû.t point assisté aux opérations géo- 
désiques sur le terrain, son opinion ne laissait pas 
que de tirer de cette circonstance une plus grande 
autorité. 

Ces protestations isolées, qui ne pouvaient s'ap- 
puyer sur aucun fait directement contradictoire, 
ne furent point entendues. La différence de ni- 
veau trouvée par M, liCpère et ses collaborateurs 
s’accordait d’ailleurs parfaitement avec la tradition 
qui avait été transmise et acceptée par toute l’an- 
tiquité. Cette tradition remontait tout au moins 
jusqu’au temps d’Aristote, qui dans sa Météorologie 
( liv. I", cliap. XIV, paragr. 27 ) avait dit que la 
mer Rouge était plus haute que la terre d’Egypte, 
et que Sésostris, qui avait commencé à creuser un 
canal, avait dû le cesser, comme plus tard Darius, 
parce qu’il craignait que la mer Rouge, venant à se 
mêler au fleuve, n’en détruisit complètement le 
«ours. Cette idée avait été souvent reproduite 
depuis Aristote. Il n’est pas probable qu’elle ail 
eu quelque influence sur l’erreur que M. Lc- 
père a commise. Mais il approu>'e dans plus d'un 
passage de son Mémoire les craintes des anciens, 
qu’il semble partager; il trouve même une sorte 
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(le confirmation de sec travaux personnels dans ces 
assertions. a 

Une cause d’erreur plus certaine, ce> sont 
les circonstances dtifavorablcs au milieu descfuelles 
M. Lepère était oblif[é d’accomplir ses opéra- 
tions. Il atteste en vin{^t endroits de son rapport 
qu’il a eu les plus {grandes fatijjues à supporter, 
et des difficultés de toute sorte à vaincre. Les 
alertes étaient continuelles; et il fallut interrom- 
pre les travaux au moins à trois ou quatre reprises. 
Les intervalles de temps pendant lesquels on les 
suspendit, furent très-lon(;s. Ainsi, le nivellement, 
commencé le 2 1 janvier l 'jgg, fut suspendu quatre 
jours après; et on ne put le reprendre que huit 
mois plus tard, du 3 o septembre au 17 octobre. 
Nouvelle interruption à cette époque. On essaya, 
mais en vain, de revenir au travail le 19 novembre ; 
on ne le reprit que le ay, pour le terminer enfin 
le, 6 décembre suivant. 

Outre les dangers de la guerre, et peut-être à 
cause de la nouveauté de ces opérations sous un tel 
climat, on ne savait pas prendre tontes les pré- 
cautions nécessaires. Tantôt, on était forcé de ren- 
trer parce qu’on n’avait plus d’eau; tantôt, on était 
égaré pardesguides peu expérimentés ou peu fidèles, 
auxquels on s’était fié. De plus, M. Lepère avoue 
que le travail a été fait en sens divers, par portions 
isolées, que . plus tard il a fallu coordonner pouf 
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ie journal ea . lès mettant dans l’ordre cônve^ 
nable. afin /,qùe lar marche^ fût continue d’une 
mer à' l’autre. Comme ','oh; crâignit\ plus d’une 
^fois de ne jamais pouvoir achever- l’entreprise , 
il. est probal:^ <]u’oa dut la« brusquer sur plus 
. On faisait jusqu’à seize kilomètres par 

jouri,. pr^çipitation bienogirandey pour une opé- 
ration aussi délicate.' Enfin comme le reconnaît 
encore M. Ijepère,;ce niveliemeDt, - qui avait tant 
besoin - de contrôle ne tput en avoir aucun ; et 
la vérification, b’ eut point lieu / à cause des, péri- 
péties de la . guerre, quelque nécessaire qu'elle 
parût. • . r i; ' ' -, >■ > , ' . T t 
Il en' fallait certainement moins po!ur. qu’un trâ- 
Vml accompli dans de telles circonstances, et avec 
des instruments très-imparfaite, le^simple niveau 
d’eau par, exemple,, et des règles au lieu de mires, 

f* * / 

ne pût présenter rexaclitude.désirable. Les opéra- 
^tioDS de.M. Lepère et de ses collègues ti’en furent 
pas moins consciencieuses ; et ce que nems en di- 
sons ici est plut^v à tout prendre, une justification 
qu’une critique. L’appendice où M. Lepère a donné 
un long extrait dû journal historique/^ géologi-, 
que du nivèlleancnt de l’isthme , pourra toujours 
être consulté avec beaucoup dé' fruit; et il contient 
une foule de détails dés plus intéressants.': 1 ' 

M.'ïjepère a pris pour base de son 'nivellement 
un plan horizontal p«^nt.^ .t5o. pieds aurdessus 


DIgitIzed by Google 


48 - RAPPORT ‘ ^ 

du niveau de la pleine mer de Suez, le 5 pluvûw 
an 7 (24 janvier 1799). H consulérait cette marée 
comme répondant au maximum de l'élévation 
de la mer Rouge , quoiqu’on ne fût pas encore à 
l’équinoxe, lia lune se trouvait alors à son pé- 
rigée, et elle était en syzygie. liCS vents qui r«- 
gnaient du sud concouraient encore à augmenter la 
mer dans le golfe. On rapporta cette pleine mer an 
plan supérieur d’une tablette qui était pratiquée , à 
gauche, dans le portail nord de la maison de la 
marine à Suez. Celte tablette étant de 5 pieds 
8 pouces 3 lignes supérieure à la marée , on avait 
donc pour ordonnée de ce point de repère i 44 pieds 
3 pouces 9 lignes. On reporta ce point aux vestiges 
de l’ancien canal, au niveau de sa laisse, 2270 mè- 
tres au nord de Suez. 

Ce fut sur celte base qu’un fit toutes les opé- 
rations de nivellement, d’abord de la mer Rouge 
à la Méditerranée, puis du Muuqfàr dans l'Oua- 
dée-Toumilat, au Caire, et enfin du Mékias ou 
Kilomètre du Caire, à la grande pyramide de 
Gbizeh. 

C’est de l’ensemble de toutes ces opérations que 
M. liCpèrea tirécette conclusion généraleque la mer 
Méditerranée se trouve au-dessous de la mer Rouge 
de 3 o pieds 6 pouces, ou 9“, 908, l’ordonnée de la 
basse mer à Tineh étant 58 ”, 634 , l’ordonnée de 

la haute mer à Suez étant 48 ", 726. 11 n’y avait pas 
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eu moins de trois ceiil c|uarante-deux stations d’une 
mer à l’autre. • 

Voici du reste dans tjuels termes, cités déjà par 
les auteurs de l’Avant-projet, M. I-cpère jiifje luir- 
niéinc son nivellement : « Pressés par le temps , 
n inquiétés par les démonstrations hostiles des tri- 
I? bus arabes, obli{;és de suspendre à plusieurs rc- 
» prises l’opération , forcés enfin d’exécuter au 
» niveau d’eau une j;rande partie des nivellements, 
» niLs dans l'impossibilité de faire aucune vérifi- 
n cation , il n’y u rien d’étonnant à ce que les iujfc- 
» ni(‘ui-s habiles qui faisaient ces opérations dans 
» des circonstances si exceptionnelles, soient arri- 
» vés à des résultats incertains. » 

■ Pendant quarante ans à peu près, aucun essai de 
nivellement ne fut repris. .Seulement, en i83o, M. le 
capitaine Chesney, depuis major {jénéral, passant 
dans l’isthme et le parcourant, avait affirmé que les 
opérateurs français avaient du se tromper, et que 
cette grande différence de niveau n’était pas réelle. 
Des officiers anglais, ([uc citent les auteui's de 
l’Avant-projet, tentèrent, après les événements do 
iS.jo, de faire le uivellenieut de l’islhme, et ils dé- 
clarèrent que les deux mers étalent de niveau. 
Mais leurs observations ne purent être décisives, 
parce que leurs instruments étaient trop imparfaits, 
lie n’étaient que le baromètre et le procédé par 
l’ébullition de l’eau. 
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Mais, à partir de i846, une phase toute nou- 
velle se présente dans ces questions. Dès i84i, 
M. liinant-Bey avait tenté de former, avec M. An- 
derson, directeur actuel de la Cornpap,nie péninsu- 
laire et orientale, une société pour le percement 
de l’isthme de Suez. En 1846 , une nouvelle société 
se forma pour exécuter, s’il était possilde, les plans 
'de M. Tânant-Bey, et s'assurer qu’on pouvait ouvrir 
‘dans l’isthme un hosphore artificiel, comme il le 
pensait. Les principaux membres de cette socicHé 
étaient MM. Stepliensou, P. Talabot et de Néf^relli, 
notre ’honorahle collègue. lia société ordonna 
comme opération préliminaire le nivellement de 
l'isthme, cl elle le confia à-M. Bourdalbuc, bien 
connu pour son expérience consominéc dans ces 
.sortes de travaux. Afin que l’exploration fût aussi 
complète qu’on le désirait, aux injjéuieurs euro- 
péens que dlri(jeait M. Bourdaloue, on adjoignit une 
brijjadc d’in^jénieurs éjjyptiéns, deux compafjnics 
dû f^énie, et une compajpiic d’artilleurs placés sous 
la direction de M. Linant-Bey. Les opérations 
furent faites avec le plus (|rand soin, de Tineh à 
Suez, et ensuite de Suez à Tineh. Les instruments 
étaient excellents ; le personnel était nombreux cl 
Iiahilc; et comme les divisions d’injjénicurS. opé- 
rèrent séparément, on put obtenir plusieurs vérifi- 
cations du travail commun. Cos vérifications furent 
au nombre de six, comme le déclare M. Bourdaloue. 
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Ij 6 résultat ainsi constaté était, on peut dire, 
infaillible; et M. P.'Talabot se chargea, en 1847, 
de le faire connaître au inonde savant. ÏJk mer 
Pouge et la Méditerranée étaient à très-peu près de 
niveau, comme Ijaplace et Fourier l’avaient crfi; 
et le nivellement de 1 799 était erroné. 

De 1846 à i 856 , on peut compter jusqu’à huit 
nivellements allant en sens divers, d’une mer à 
l'autre, qui tous ont constaté le même fait : cinq 
entre le golfe de Pélu.sc et la mer Ronge, par la 
voie directe; et trois, qui sont indirects et qui pas- 
sent par le Caire, pour aboutir à Rosette ou à Da- 
miette d’une part, et de l’autre, à Suez. 

I.ÆS cinq nivellements directs sont : 

I® Celui de MM. Bourdaloue et Linant-Bey, en 
1847, allant de Tineb à Suez; 

Celui de MM. Gabolde et Fromont, en 184S, 
contrôle du précédent, allant au contraire de Suez' 
à Tineb ; 

3 * Celui de M. Linant-Bey, en t 853 , vérifiant 
de nouveau toute l’opération, par l’ordre du gou- 
vernement égv ptien et sur la demande de M. Sa- 
batier, consul général de France; 

4 * Celui de Salam-Effendi , première campagne, 
en i 855 , et sous la direction de M. Linant-Bcy, 
ordonné pour les futurs travaux de la Com- 
mission internationale, et allant de Suez à Pé- 
luse; - , , 

t. 
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- 5 ° Knfin, celui de la deuxième campague de 
Salam-Effeudi , dans le courant de i 856 . 

liCS trois iiivcllcmeiils indirects, c’est-à-dire pas- 
sant par le Caire ou partant du Caire, sont: 

i“ Celui de Taliil-Fdfcndi , en 1846, allant de 
Itoselte au Caire, par le Béhcrc, combiné avec 
celui de M. Bourdaloue, en 1847, allant de Tineh 
au Caire pur l'Oiiadée-Toumilat; 

- 2" Celui de Bliamadan Ktfeiidi, en 18/19, allant 
de Damiette au Caire, par le Chcrkicli, combiné 
avec celui de M. Bourdaloue, en 1847, allant de 
Suez au Caire par l’Ouadée; 

3 " Knfin celui de M. Darnaud, rn 1847, allant 
de Suez au Caire par la route de poste, combiné 
avec celui de M. Bourdaloue, en 18/17, allant du 
Caire à Tincli par l’Ouadéc. 

Sans doute, tous ces nivellements n’ont pas la 
même précision et ne doivent point avoir la même 
autorité. Mais ils s’accordent tous entre eux , 
puisque la plus grande dilïérence est de o"’,94 ; 
et le résultat coinmim n’est plus désormais contes- 
table. fiCS nivellements auxijucls s’attaebe le plus 
d’intérêt, apres celui de M. Bourdaloue, sont celui 
de M. Kinant-Bey, ipii n’a été entrepris en quelque 
sorte que pour départager les opéraleui-s de 1847 
et ceux de 1 799, et celui de Salaiii Elfendi, entre- 
pris pour nous. Ke monde savant s’était ému pour 
riionneur de la Commission d’Egypte d’une erreur 
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aussi forte que celle qu’on lui impulait, et c’était 
pour répondre à d’honorables scrupules , que 
M. Sabatier avait provoqué en i 853 la vérification 
officielle confiée à M. Linant-Bey. Nous avons eu 
sous les yeux les carnets d’observation de M. Linant- 
Bey ; et il en ressort qu’il n’y a eu entre scs opéra- 
tions spéciales et celles de 1847, que des tliffé- 
l'ences insignifiantes, dans les divers points de re- 
père, sur une longueur de plus de trente lieues. 

C’est dereuscmble de toutes ces opérations que 
nous avons tiré notre conviction, que le niveau 
moyen habituel de la Méditerrauée à Tinch est à 
2”, 3 a au-dessous tlu point de repère pris à Sueiç h '' 
l'angle de droite de l’escalier du quai, devant 
l’hùtel. Nous renvoyons d’ailleurs pour de plus am- 
pfes détails aux calculs spéciaux sur le régime, des 
eaux dans le canal de Suez. Ou les trouvera à la 
suite de ce rapport. 


• t 


g VI. ■ ' ■ . - 

FORAGE.S ET GÉOLOC.rE DU PAnCOUnS DU CANAt 
DANS l’isthme de SUEZ. 

Maintenant (juel’on connaît la surface tle l’islhmç^ 
il importe de connaîtie la nature du sol rjuc le 
canal devra traverser, quand il sera poussé jus- 
qu’aux profondeurs minimum de 8 mètres. 

Les travaux de la Commission d'Égypte .sont à 
cet égard assez peu satisfaisants. I>e Mémoire de 
M. I.<epère fouiTiit bien quelques faits curieux sur 
la superficie de l’isthme. Mais on ne s’occupa ' 
presque point du sous-sol , et l’on ne fit guère que 
deux fouilles dans le lit de l’ancien canal, l’une à 
la station 1 6, et l’autre, à la station 2 1 . Ces fouilles 
étaient peu profondes; et elles semblent avoir eu 
pour but de satisfaire la curiosité, plutôt qu’elles ne 
se rattachent à un plan systématique d’investiga- 
tions. On les mena jusqu’à 4 pieds ou 5 pieds tout au 
plus, et cljes donnèrent toutes deux des indication» 
à peu près pareilles. Dans la première (station iG), 
on trouva du sable gras, argileux, salin et très- 
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hatnide.. Daos la seconde, qui était. un peu plus pt'0-< 
fonde (station 2 1), on découvrit du {jypse par baocsi ’ ' . * 
delà terre: glaise assez compacte,;inêlée dé sables, . 
et d’une humidité saline., ' 

Voilà tous les renseignements géologiques qu’a ' 
recueillis M. Lepère. Il est tout simple qu’il ne 
sentît pas le besoin- d’en avoir davantage. Coramé ' ^ ' 

il se proposait de rétablir l'ancien canal et d’en . , ‘ 

suivre le cours autant que possible, il était bien • / 
assuré que le terrain était propre à tenir l’eau, puis- 
qu’il l’avait jadis tenue. f'..es berges, encore subsis- 
tantes, du canal des Pharaons, étaient, un témoir ' ' 

• * » • ‘ 

gnage in’écusaWe et suffisant. " . . ‘ . 

Pool* nous, il ne., pouvait en, être de même; ,et *. ; 

■ un des soins principaux auxquels nous avons dû ■ 
nous attacher, a été celui des forages. Nous en .4 

avons fait faire jusqu'à 19, de la mer Rouge à la 
Méditerranée, d’abord. dans la rade de Suez,, puis 
dans le seuil qui sépare Suez des Lacs-Amers, dans 
le bassin de ces lacs, dans le seuil du Sérapéum, , . 

dans le seuiL d’El-Guisr, le point culminant de 
l’isthme, et enfin dans le lac Menzaleh. On peut 
voir par le cahier des forages joint à ce rapport , 
quels sont les travaux détaillés et. complets que ' • . 
nous avons fait faire. Nous nous bornerons à les ' . 

• t I 

résumer ici. . . , . 

Le sol enlier de l’isthme de Suez appartient à la ’ 
formation tertiaire , comme la basse et la moyenne . 


• V 
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H"yple, et comme le grand plateau du désert l.i- 
byqiic. 

Deux premiers forages ont été pratiqués dans la 
rade de Suez sur le parcours du futur chenal : l’iin 
Sur le banc que l’on trouve à gauche en entrant 
dans le port; l’autre, plus au nord, sur le banc- 
isolé qui se trouvé en face de Suez sur la gauche. 

Le premier, de 1 1 mètres, a donné, de sa surface aii> 
fond, du sable jaune agglutiné, du gros sable un 
peu vaseux, du sable très-fin ocreux , et du sable 
aqjileux jaune. lai second, de ta mètres, a donné 
des coquilles, du gi-avier et du gros sable ag);hi- 
tinés, qui forme comme une roc lie dure de 
d’e'-paisseur, du Sable jaune fin lé{p‘remeiit ag{>lu- 
tiné, du gros sable roux et du sable et petit gravier 
assez consistant. 

Telle est la nature du sol que la drague devra 
creuser pour le chenal dans la rade de Suez. Il n’y 
aura de difficulté réelle que pour les 3“',5o d’épais- 
seur, où le sable agglutiné est presqtie airivé à 
l’état de pierre. Ce n'est pas du corail, comme on 
l’a dit ([uelquefois. Mais c’est une matière très- 
dure, dont l’excavation exigera <|uehjiics efforts, 
plus grands qu’aucun de ceux que nous aurons à 
faire sur le reste du parcours. • ■ 

Au noi'd comme à louest de celle ville, s’étend 
une plaine qui présente une faible déclivité à la fois 
vers l’isthme et vei-s la partie du golfe comprise 

\ 
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cnire Suez et le.4 montagnes de l’Attaka. Cette 
plaine eoniplétement aride est formée de sable et 
de galet, le sable y dominant dans une forte pro- 
portion. Kn parlant de Stiez, et en suivant les 
bords du golfe nu nord, les sables quon rencontre 
paraissent provenir des dépOls faits par les grandes 
marées. Ils sont empreints d’une liuinidité saline, 
qui leur donne de la fi.xité. 

TiC troisième sonda{je, place à 8 i j'.i kilomètres de* 
Suez, aux premiers vestiges du canal des Pharaons, 
sur le cbcmiii des caravanes de l’Kjfypte à la Mec- 
que, a donné lo mètres d’argile plus ou moins sa- 
bleuse, après iiiic légère coùcbe de sable peu agglu- 
tine. Les deux digues de l’ancien canal, distantes 
en quelques endroits de 5o mètres, ont iiii relief 
de plus en plus prononcé à mesure qu'on s’avance 
au nord ; et parfois ce relief n’est pas moindre que* 
5 ou 6 mètres. On commence à trouver quelques 
apparences de sulfite de chaux cristallisé et quel- 
ques galets, dont un très-petit nombre pénètrent 
dans la masse du sable. 

Le forage u° 4, à 20 kilomètres de Suez environ, 
n’a gnère donné non plus, après 2“,,io de sable roux, 
que de l’argile tantôt compacte, tantôt sableuse et 
feuilletée, tantôt brune et très-grasse. Ce forage a' 
été descendu jusqu’à près de 16 mètres. Dans cette* 
partie, il v a çà et là sur le sol quelques matériaux 
calcaires de grosseur variable. Mais ils ne tardent- 
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pas à ciisparaîire, quand on arrive aux Lacs- Amers. 

Ij€s sondajjes 3 et 4 Indiquent donc clairement 
la nature des terrains que l’on aura ii excaver 
dans le seuil qui sépare la mer liou{;e îles Lacs- 
Amers. Ce sont presque uniquement des argiles 
plus ou moins compactes, qui pourront résister à 
l’action des courants assez forts pour corroder des,, 
berges de sable. Vers la partie la plus élevée de ce 
seuil, le gravier est assez abondant et assez gros; 
mais il diminue vers le bassin des Lacs, pour dis- ^ 
paraître ensuite tout à fait. 

Les T.acs-Amers, dont la longueur n’a pas moins 
de 4o kilomètres, et qui sont depuis longtemps 
desséchés, sont divisés en deux bassins : un petit 
d’abord, et ensuite un plus grand , qui est à la fois 
plus long et plus profond. I,a dépression qui les 
forme est peu sensible à l’œil dans la première 
partie, et l’on a quel(|ue peine à la distinguer. 
Néanmoins, les apparences du sol ne sont plus les 
mêmes. \^e fond est de sable mou et imprégné de 
sel. A droite et à gauche, un bourrelet horizontal 
indique l’ancienne laisse des eaux. T.es coquilles 
qu’on cessait de voir depuis Suez se multiplient; 
et la végétation, qui mauquail également, conv- 
mence à se montrer de loin en loin, rare d’abord,, 
pour devenir de plus en plus abondante jusqu’à 
l’extrémité septentrionale de l’isthme. De petits, 
rhomboïdes de sulfate de chaux couvrent en plus 
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■OU moins {grande quantité le fond des I^acs ; et 
. -dans le petit bassin en particulier , ce sulfate est 
eristallisé en ai{>uilles. 

Quatre sondages faits dans le petit bassin, le sol 
superficiel étant au niveau de la Méditerranée, 
ou étant à 4"»^^ i 4“>5o et 5”,4o au-dessous, ont 
donné avec du sulfate de chaux , du sable et des 
coquilles, de l’argile brun-clair, plus ou moins sa-> 
bleuse. Cette argile a aussi quelquefois l'apparence 
du limon du Nil. 

Le grand bassin peut avoir à lui seul aS kilo- 
■mètres de longueur. Les j>remicrs fonds sont re- 
couverts de sable, de coquilles et de sulfate de 
chaux cristallisé. La partie la plus profonde est 
‘ occupée par une couche épaisse de sel marin. Des 
bourrelets de petit galet et de coquilles , analogues 
à ceux de la mer, accusent l’ancien rivage. Ces 
bourrelets, au nombre de trois, sont étagés à des 
hauteurs différentes. 

Deux sondages ont été faits dans la partie la plus 
déprimée des I.acs- Amers : ce sont les neuvième et 
dixième. L’un, à 2“,20 de profondeur, n’offre que 
des agglutinations de coquilles épaisses au plus de 
20 centimètres, et le reste, de sulfate de chaux en 
aiguilles très-fines et de sel marin. L’autre, à 3°,5o, 
n’a absolnment que du. sel marin, qui en cet 
endroit paraît avoir de 7 à 8 mètres d’épaisseur, 
6t fournirait une exploitation facile et profitable. 
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A CCS deux sondages, lu superficie du sol est à ‘ 
et à "“,35 aunlessous du niveau le plus LaS ' 
de lu Mediterranée. Ces inasst's de sel sont par- 
fois placées sur des dépôts de vases venues du Nil; 
et il est probable qu’elles ont été produites par 
des eaux de source. ' 

l’ne fois qu’on a passé le qrand bassin des Lacs- 
Amers, on arrive au seuil du Sérapéuin, et à partir 
de ce point, qui est prc.sijue le milieu de l’isthme, , , 

on ne trouve plus guère que des sables jusqu’à la 
Médi'erranée, si ce n’est au forage ly, où il y a 
de la marne. C’est ce que prouve tout le reste des 
forages. Ainsi» un premier forage (n° ii), fait à 
la limite des Lacs et du Sérapéuin, n’a donné quf 
du sable ét du petit gravier sur 8 mètres, et du 
.sable de gro.ssi'ur variable, un peu argileux, assez ’ ' • 

compacte, sur 3",5o. I/élévation dn sol au-tlesstw 
des b.isses mers de la Méditerranée était eu cet en- 
droit do 3"’,,'jo. Un second forage (n° 12 ), fait à . . ‘ 

l’autre extrémité du .Sérapéuin et sur la pente qui 
conduit au lac 'rimsali , n’a donné également que 
du sable mêlé à du petit gravier, du sable plus 011 
moins fin, <!t du sable blanc ou rouge. ^ ' 

Après avoir franclii le seuil du Sérapéum , ou 
trouve au nord , au-dessus du lac TLmsab, le point 
appelé Sclieik-Eiinédek. C’est le tombeau d’un san- 
ton ainsi nommé. Ce point mérite d’être signalé» 
parcc' qu’on avait pu croire un instant qu’il lour- 
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nirait des tiiaicriaux miles à la construction du 
canal. Mais il n’eu est rien. Il est bien vrai qu’il y a 
dans ce lieu un banc de pierres calcaires. Mais il 
n’a qu’une épaisseur de o’”,5o. 11 couronne un 
■monlicule de sable stralilié qui n’a aucune consis- 
tance. Ces pierres, dont les échantillons ont été mis 
sous les yeux de la Comini.ssion internationale, ont 
bien pu servir à faire cet amas de matériaux qu’on 
a décoré du nom de tombeau. Mais elles ne pour- 
raient être employées , minces comme elles le sont, 
à aucun ouvrage d’art. Tout au plus pourraient- 
elles servir au revêtement des ban(|uettes du canal. 
On retrouve d’ailleurs du calcaire tout à fait ana- 
logue an sommet de la dune qui occupe à peu près 
la partie centrale du lac. Mais ce second calcaire 
n’a pas plus de qualité <|ue le premier; et il faut 
renoncera l’espérance d’avoir au milieu de l’isthme 
des matériaux dont on puisse faii-o d’antre usage 
que celui qui vient d’être indiqué. 

Quand nos collègues ont visité le lac Timsali, il 
était à sec dans sa partie méridionale. Il n’avait un 
peu d'eau que dans sa partie nord. C’est que lu 
crue du Nil n’avait pas été tiès-forte en i855, et 
que le fleuve n’avait pu ari-lver cette année jusqu’au 
lac. Mais sa présence était attestée partout, au pied 
des dunes et des tamarises, par le limon qu’il y avait 
précédemment laissé, pareil à celui des plaines de 
la haute Egypte. Ees dunes qui entrecoupent le lac 
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doivent étretrè»-ancienncs, puisque sur l’une d’dles, 
où se sont arrêtés nos collègues, on trouve de gran- 
des quantités de poteries antiques. Les eaux qu’on 
voit dans le lac Timsafa sont beaucoup plus salées 
que celles de la nier, et elles exhalent cette odeur 
d’hydrogène sulfuré que dégagent les ports où la 
mer est stagnante et sans marée. Cette excessive 
salure, qui n’empècbc pas d’ailleurs les roseaux de 
croître en abondance sur les bords, tient sans 
doute aux bancs de sel sous-jacents que l’eau du Nil 
y fait fondre. 

liCS rivages du lac Timsah paraissent complète- 
ment fixés dans tout leur développement. Mais il 
est probable que jadis la mer Rouge est venim jus- 
que dansxes lieux; car on y trouve, sous le Umon, 
des coquillages, pareils à ceux de cette mer, qui ne 
vivent pas dans la Méditerranée. A l’ouest, règne 
un cordon de dunes mobiles sur une étendue de 
3 kilomètres à peu près, distantes du lac de 4oo 
ou 5oo mètres. 

. Deux forages (u°* i5 et iC), opérés dans le lac 
Timsah, vers, ses extrémités, n’ont donné que' du 
sable de différentes couleurs et un peu argileux. 

Au nord du lac Timsah, le seuil d’KI-Guisr est, 
'Comme on sait, le point culminant de l’istliinc; et 
il SC trouve à i5 mètres au-dessus des basses eaux 
de la Méditerranée. Comme tout le plateau un peu 
surélevé qui s’étend au nord de l’Ouadée, il con- 
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- siste eû un yrand dépôt de sable, que les plantes 
et le petit gravier protègent contre l’action .des 
.venls. Il a évidemment toutes les apparences 
d’une fixité complète; et il relie en quelque sorte 
le plateau de l’Ouadéc aux dépôts de sable qui 

■ s’étendent vers l’orient et la Syrie, jusqu’à la cliaîne 

Arabique, dont il semble faire une partie inté- 
grante. „ - 

■ ‘Le forage fait aù seuil d’El-Gitisr est naturollc- 
' ment le plus profond de tous ceux que nous avons 
^ en à faire. 'Il descend jusqu’à a3",.35 (forage n“ i8). 

On y trouve, en allant de la surface an fond, du 
^ sable alternant avec de petites couches d’argile et 
de sulfate de rlia'ux, du peiit graviei-, beaucoup de 
sable fin, et, pour les 4 derniers mètres, du sable 
presque lapidific et du galet. ‘ 

Sur la partie haute du Sérapéum, oh distingue 
’ des traces d’anciens travaux de terra-ssement pour 
un canal. Celui-là devait relier la mer Bouge à la 
branche péliisiaque; et la communication était 

■ ainsi plus directe entre les deux mers. C'était, au- 
tant qu’on peut le supposer, le canal dit do Néchos. 
On ne sait historiquement à qui l'on doit attribuer 
cette tentative. Mais il est certain qu’elle a été faite, 

. soit par les Pharaons, soit par Amrou. Les berges 
de oc ranal sont tout aussi apparentes que. celles 
qu'on rencontre au nord de Suez jusqu’aux Lacs- 
. Amers; et elles attestent égaletnçnl que le sol a la 
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'plus fii’ande fixilé d<Tin8 son état aOlud, qnii remonte 
à tant de siècles. ■' ■ . 

• Du wuil d'F.t-Guisr à l’élusc , c’est-à-dire pen- 
' dant trei-ic lieues à peu près, le terrain présente 
partout de jjrandes ondulations à déclivité très- 
' •douce. Niille part, il n’estaccidenlé. l^e gravier, de- 
venu <le plus en plus petit, a fini par disparaître en- 
tièrciOent. Le sable, assez ferme sous les pas, n’est 
nullèincfit mobile sur la ligne du canal, Partout se 
montre la végétation du désert, et, les buissons en 
sont assez épais pour qu'il suit impossible aux 
ebameaiix de les traverser. On pourra faire usage 
de ce combustible pour différents travaux. ■■ 
Deux forages ont été faits dans le lac Menzaleb: 
l’un à son extrémité sud, et l’antre, à liuit lieues pigs , 
loin , à là pointe on le canal doit déboneber dans la 
Méditerranée. Le premier, fait au niveau de cetU; 
mer, a donné un peu de limon du Nil et d’argile 
sableuse, et beaucoup de sable de mer. Le second 
a donné du sable de mer, du sable vaseux, et le 
reste, de vase sableuse. . 

' Lu résumé, ou voit que le canal maritime de 
Suez, sut tout son parcours de mètres, 

aura à traverser deux espèces principales de ter- 
rains : d’abord, des argiles, de Suez aux Lacs-Amers; 
puis, des sables fixes, des Ijaes-Amcrs à son em- 
vboucliurc, dans la baie de Péluse. 

I Quant aux sables mobiles qui, dans L’opinion 
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commune , doivent menacer la conservation et la 
durée du canal, c’est une chimère (jui n’a pas le * . 
moindre fondement. Les observations directes faites 
sur les lieu.\ par nos collèjpies démontrent que le 
sol entier de l’istlime est parfaitement Hxé, soit 
par le (jravier qui le couvre, soit par la véjjétation. 

Ce qui le démontre plus péremptoirement encore, 
c’est la persistance, après tant de siècles, des ves- 
tiges considérables qu’y ont laissés les anciens tra- 
vaux de canalisation. Si les mouvements des sables 
avaient sur le sol de l’isthme l’action qu’on a pré- • 
tendu leur attribuer, il y a longtemps que tous 
ces vestiges auraient disparu, au lieu d’avoir,, 
comme ils ont encore, 5 ou 6 mètres de haut; ils 
seraient ensevelis et invisibles, comme le sont tant de 
monuments dans bien d’autres parties de l’Égypte. 
Tj’existence seule de la vaste dépression des Lacs- 
Amers prouve que ces déplacements de sable trans- 
porté par le vent sont d’assez peu d’importance ; 
car il y a longtemps que cette dépression meme 
en serait comblée, tout immense qu’elle est, s’ils 
étaient ce qu’on suppose. Un autre fait non moins 
signiBcatif, quoique matériellement très-petit, et 
que nos collègues ont également constaté, c’est 
que les traces d’un campement, fait l’année pré- 
cédente, près de l’antique Migdol, étaient de- 
meurées parfaitement intactes, et que le mince 
bourrelet qu’on élève autour des lentes, loin 
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il’ètre effacé, avait les arêtes aussi vives que s'il 
eût été de la veille. 

Ainsi , ni la surface du sol ni la nature du sous- 
sol ne présentent le moindre obstacle à l’établisse- 
ment ou à la conservation du canal. 



Digitized by Google 


§ VII. 


CANAL A POINT DK PARTAGE. 

Les auteiii’S de l'Avant-projel avaient à cboisû' 
entre deux combinai.sons différentes pour la con- 
struction du canal dans l’isthme. 

Ce canal pouvait être à point de partage et ali- 
meuté par les eaux du Nil, ou creusé de manière 
à mettre directement les deux mers en coinmuni- 
calion, avec ou sans écluse de garde aux extrémités. 

Kn adoptant cette dernière combinaison, MM. Li- 
nant-Bey et Mougel-Bey n’ont pas fait connaître les 
motifs de cette préférence. Cependant la disposi- 
tion des lieux se prêtait aussi bien que possible à 
l'ouverture d’un canal à point de partage. I^a Com- 
mission a dès lors cru devoir examiner s’il ne con- 
viendrait pas d’adopter cette combinaison préféra- 
blement à la seconde. 

En faisant le canal à point de partage, on réalise- 
rait évidemment une économie notable sur les 
travaux de terrassement. Le cube des déblais serait 
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considérablement diminué. On aurait à creuser le 
canal à de moins grandes profondeurs , et dès lors 
on serait moins exposé à être gêné par les eaux de 
filtration. Mais l’économie serait incontestablement 
atténuée dans une assez large mesure par les dé- 
penses que l’on aurait à faire pour endiguer le ca- 
nal à travers le lac Menzaleli et au droit du bassin 
des fiacs-Amers, que l’on devrait contourner, et par 
les frais d’établissement des écluses à construire sur 
chaque versant. On serait d’ailleurs dans l’impossi- 
bilité de profiter, comme sur les canaux ordinaires, 
de la configuration du terrain, pour placer les 
écluses de la manière la plus avantageuse. Elles 
devraient nécessairement être placées à chaque 
extrémité du canal, afin de permettre l’emploi, 
dans de bonnes conditions, des toueurs ou des re- 
morqueurs pour le halage des navires. 

Quoi qu’il en soit, l’économie serait encore cer- 
tainement en faveur du canal à point de partage ; 
et ce système devrait être adopté, si l’on ne devait 
se décider que par des considérations de dépense. 
Mais plusieurs objections, dont quelques-unes as- 
sez graves, sont à faire contre cette disposition. 

canal devrait être alimenté avec les eaux du 
Nil. Ces eaux contiennent, ainsi qu’on l’a déjà vu, 
une moyenne de o,oo 4 de limon. En admettant^uii 
virement de 6000 navires par an dans chaque sens, 
et en supposant deux écluses de 2*‘,5o de chulc 
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à chaque extrémité du canal, la quantité d'eau 
employée annuellement par la navigation serait de 
a X 6000 X 100" X 21" X 2”,5o == 63 . 000 . 000 "'. 

En estimant, comme nous 
l’avons fait précédemment , les 
pertes oceasionnées par évapora- 
tion , hllration , fausses manœu- 
vres, à o“,o 3 par mètre superfi- 
ciel et par jour, la superficie du 
canal étant de 12.160.000"', la 
perte totale serait pour une 
année, de. 1 33 . 1 5 a. 000"'. 

la quantité d’eau du Nil à in- 
troduire annuellement dans le 
canal serait de .' 196.1 5 a. 000"'. 

Et la quantité de limon que déposeront ces 
eaux dans le canal, à raison de o,oo4, serait 
de ■784.000"'. 

On aurait donc à faire annuellement l’extraction 
de cette quantité de limon, ce qui donnerait lieu 
à une dépense d’au moins 1 ,000,000 de francs, et 
exigerait que l’on eût en permanence dans le canal 
de dix à douze machines à draguer. . 

Le mode d’alimentation du grand canal mari- 
time par l’eau du Nil suffirait donc pour faire 
renoncer à l’établir à point de partage. ^ 
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Mais CO système soulève encore d’autres ob- 
jections. 

Tl est clair que dans la plus [grande partie du 
canal on ne pourrait employer que le sable pour 
<-onslruire les di{];ue$. Mais on sait ce que sont les 
digues en sable. Quoi qu'on puisse faire, elles 
n’offriraient pas toutes les garanties désirables. I>es 
moindres variations de l’eau pourraient déterminer 
des glissements à l'extérieur de ces digues et ac- 
tiver leur rupture. A la vérité, le limon du Nil eu 
se déposant sur leur talus intérieur finirait parles 
rendre étanches. Mais jusque-là on n'aurait au- 
cune sécurité. 

Mais ce sont surtout les effets de la malveillance 
que l’on aurait à redouter. 11 suffirait de la mé- 
chanceté d'un pâtre arabe et de quelques coups 
de pioche pour faire vider le canal en quelques 
instants. Sans même songer à la malveillance, dont 
il faut cependant tenir compte, il suffirait des ani- 
maux seuls du désert, qui, en creusant leurs ter- 
riers, si nombreux dans toutes hîs parties de risthine, 
amèneraient de grav« désastres. En admettant 
qu’aucun accident n’eût lieu, la surveillance n’en 
serait pas moins excessivement difficile et d’une 
très-forte dépense. Comme on serait perpétuelle- 
ment menacé de rupture, il faudrait organiser un 
service analogue à celui qu’on établit Sur l’Adige 
lorsque la crue commence à devenir redoutable. 
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Mais là du moins on a sous la main une population 
tout entière non-seulement pleine de dévouement, 
car elle périrait sans ces travaux qui peuvent seuls 
proté[;er ses propriétés, mais qui, de plus, est 
parfaitement expérimentée. Dans le désert, on 
n’aurait point de semblables ressources. 

Une autre difficulté que présenterait le canal à 
point de partajjc tiendrait aux circonstances dans 
lesquelles on aurait à exécuter les di{{ucs dans la 
traversée du lac Mcnzaleli. Ces digues devraient 
être assises sur un fond de vase molle, et exécutées 
elles-mêmes en vase de même nature, r.eur exécu- 
tion , à moins de recourir à des travaux très-dis- 
pendieux, présenterait donc des difficultés à peu 
près insurmontables. 

Enfin, une dernière objection à faire contre cc 
canal, c’est qu’il serait fermé par des écluses, et 
(ju’il serait dès lors sujet aux inconvénients inhé- 
rents aux canaux ordinaires. 

C’est donc avec raison que les autcui-s de l’Avant- 
projet n’ont pas adopté cette disposition dans leur 
travail sur le percement de l'isthme de Suez. 
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(QUESTION DIS écixse:s aux extrémités 

UU CANAL. 

Ou moment qu’il est démontré que le can.il 
direct doit être alimenté j)ar l’eau de mer, 
deux systèmes se présentent. T<e canal peut avoir 
dos écluses à ses extrémités, à Suez et à Pclusc ; ou 
bien, il peut être laissé complètement ouvert, pour 
offrir à la navi{;ation un bospborc que la main des 
hommes aurait créé. 

Ces deux systèmes ont des avantages et des in- 
convénients que nous allons examiner. Nous com- 
mençons par le système des écluses , qu’ont adopté 
les auteurs de l’Avant-projet. 

liCS écluses, dit-on, auraient celte utilité, qui 
serait considérable, de diminuer la dépense, et de 
rendre l’exécution du canal plus rapide, et l’entre- 
tien plus facile. En permettant de surélever le 
niveau dei"à i^iSo, elles éviteraient 17 millions de 
mètres cubes de déblais. Elles empêcheraient que 
le canal ne s’ensablât ou ne s’envasât, soit par Suez, 
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soit par l’élnso. En intercrplant tonte communi- 
cation , elles laisseraient dans le parcours entier un 
calme perpétuel, que ne troubleraient ni les cou- 
rants ni les marées; et elles donneraient ainsi In 
plus parfaite sécurité. 

Mais ces avantages sont pins apparents que réels. 
D’abord, d’après nos calculs, la ligne d’eau ne 
saurait être sensiblement surélevée si le canal est 
interrompu par la nappe d’eau des Ijacs-Amers; 
et elle ne pourrait l’être que de o" 6 /| dans le cas 
on le canal serait continu d’une mer à l’autre. Dans 
le premier cas, qui est celui de l’Avant-projet, l’é- 
conomie que l’on se promet serait insigniBanle ; 
dans le second, elle n’atteindrait pas 4 , 000,000 fr., 
et serait annulée par le prix des terrassements à 
exécuter à travers les Iiacs. U n’y aurait donc en 
réalité aucune compensation à la dépense de con- 
struction des écluses. Pour prévenir des chômages 
trop faciles à prévoir, il faudrait au moins deux 
écluses accolées à Suez, et autant à Pélnse; et l’on 
va même jusqu’à en proposer quatre, deux grandes 
et deux petites, pour être sôr que la navigation ne 
serait jamais interrompue. Consfmction première, 
entretien, manœuvres multipliées des écluses, ce 
seront toujours là des frais considérables, pour un 
résultat dont l’utilité n’est pas démontrée et dont 
les inconvénients sont certains. 

Il serait d’ailleurs bien difficile de conserver la 
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surélévation de o“,f>4 pour un usage constant. 
Quand les vent* seront favorables, les navires arri- 
veront en très-grand nombre. A Constantinople, 
quand le vent est du S. -O., et qn’on peut aisément 
franchir les Dardanelles et le Bosphore, on voit bien 
des fois arriver cent et deux cents bâtiments par 
jour. Pour prendre un exemple plus rapproché', 
il n’est pas rare qu’en un seul jour il entre dans 
le port d’Alexandrie de soixante à quatre-vingts 
navires, quand le vent règne du N. -O. On peut 
croire sans exagération que bien fréquemment aussi 
il y aura, par les vents favorables, affluence de 
navires à Suez ou à Péluse, quand le canal maritime 
sera ouvert. Ces arrivages à la file exigeraient des 
manœuvres multipliées d’écluses, qui diminue- 
raient la surélévation obtenue, jusqu’à la faire éva- 
nouir pendant les mortes eaux. Il serait donc pru- 
dent de creuser le canal dans le système des 
écluses tout autant que s’il n’y en avait pas. 

D’un autre côté, les envasements et les ensable- 
ments, dont on compte garantir le canal par des 
portes qu’on fermerait à volonté, ne sont pas 
redoutables à beaucoup près autant qu’on le sup- 
pose. D’abord , la mer Rguge ne peut charrier 
qu’une très-petite quantité de sable, et elle ne 
charrierait jamais de vase. Ses eaux sont con- 
stamment limpides sur rade; et la tenue des 
ancres y atteste que le fond est peu remué, ou 
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même qu’il n’est point rcmué du tout, dans les {jros 
temps. Les dépôts de sable et de vase, qui forment 
l’enceinte de la rade ou en tapissent le fond , n'é- 
prouvent que des accroissements et des déplace- 
ments insensibles. La contiguration générale des 
plages et des bancs est invariable, parce que les 
courants et la lame y sont faibles. Il n’y a donc 
rien à craindre de la mer Rouge; et les sables 
qu’elle peut tenir en suspension, quand les vagues 
y sont soulevées, se déposeront dans le cbenal. Ils 
pourront y être roulés sur le fond par les courants 
produits par l'appel des Lacs-Amers, jusqu’au port 
de Suez ; mais ils n’iront jamais au delà. Il parait 
dès lors superflu de leur fermer l’accès du canal 
par des écluses. 

Il n’en sera guère autrement dans la Méditer- 
ranée ; et bien qu’il y ait dans cette mer beaucoup 
de vase amenée par le Nil, cette vase probable- 
ment n’entrera point dans le canal. Il faut se rap- 
peler d’abord que, sauf les cas exceptionnels, le 
courant y portera toiijoursde la mer Rouge à la Mé- 
diterranée, et tendra dès lors à repousser les eaux 
troubles. Les vases pourraient être entraînées par le 
courant de la Méditerranée vers les liacs-Amers 
pendant les tempêtes de N. O. Mais ces courants 
ne sont que des exceptions, et le contre-courant ra- 
mènerait probablement la pins grande partie de ces 
vases à la mer. Quant au sable , nous verrons, en 
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parlant du port Saïd, dans la baie de Péliise, que le- 
NU en eliarrie fort peu à son embouchure. Quoique 
des expériences récentes, faites à Boulogne, démon- 
trent que le sable peut rester en suspension dans 
l’eau, il est certain cependant qu’il ne tarde pas à 
se précipiter à cause de sa pesanteur spécifique. 
Dans la Méditerranée, le sable rie voyage guère que • 
sur le fond s6us l’action combinée de la houle et 
du courant; et il s’arrête des que l’agitation de» 
eaux cesse ou diminue. Ainsi, à Malamocco et à 
Cette, il se dépose dans l’avant-port et n’arrive 
jamais jusqu’aux lagunes. Il en sera de même à Saïd; 
le peu de sable qui pourra pénétrer entre les jetées 
n’atteindra pas même la tête du canal. De plus, 
les tempêtes sont fort rares dans la baie de Péluse; 
et il n’y en a 'tout au plus que deux ou trois fois 
par an. Quelque violentes qu’on les suppose, elles 
ne pourront point causer grand dommage, parce 
qu’elles durent peu, et qu’elles auront ensuite 
contre elles, dans leur action sur les vases, le cou- 
rant du canal; car il est certain qu’il n’ira que très- 
exceptionnellement de la Méditerranée jusqu’aux 
Lacs-Amers. 

Ainsi, les écluses, qui coûteraient fort cher et qui 
ne sont pas utiles contre des embarras de sable et 
de vase, restent avec leurs inconvénients ordinaires. 
Des écluses retardent toujours la marche des na- 
vires, soit par la longueur des manœuvres, soit 
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par les chômages qu’exigent les réparations; et 
elles sont gênantes a l’çntrée et à la sortie. On ne 
peut les admeltre pour un grand canal maritime , 
où afflueront des milliers de navires, que s’il est 
prouvé qu’elles sont absolument nécessaires. 

La question des écluses revient donc > à savoir si 
le canal, sans être fermé, peut avoir toutes les 
garanties indispensables de conservation, et si le 
courant qui s’.élablira d’.une mer à l’autre n’aura 
rien, dans l’état ordinaire des choses, ni même dans 
les cas exceptionnels, qui puisse être desli’ucteur 
pour les berges. Si quelque moyen simple et 
parfaitenient efficace pouvait être trouvé, dans 
la configuration* même du sol, pour amortir et an- 
nuler tout effet fâcheux des eaux, ce serait un 
immense avantage qui, en permettant de supprimer 
'les écluses, en conserverait en quelque sorte toute 
J’utililé. C’est là précisément la ressource que nous 
avons cru trouver dans les Lacs-Amers, qui, placés 
à cinq lieues de Suez tout au plus, nous semblent 
pouvoii^ produire ' complètement .Teffet que nous 
, désirons. I^s. eaux de la mer llouge pourraient y 
être amenées, avec toutes les précautions conve- 
nables; et les I^acs, une fois remplis sur une surface 
de 33o.ooo.ooo de mètres carrés, conserveraient un 

i ' - *• * 

niveau constant, et formeraient un modérateur suf- 
fisant des eaux. Pai^ suite, là vitesse du courant se- 
. i^it augmentée, au sud des I^acs, pour la partie du 
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canal creusée dans l’argile; et elle diminuerait au 
nord pour la partie creusée dans les sables. 

Nous nous sommes donc arrêtés à la pensée d’un 
canal sans écluses interrompu par la vaste nappe 
d’eau des Ijacs-Amers. 

A ee système, on a fait diverses objections. I^es 
liacs-Ainers, remplis par les eaux du golfe Arabique, 
formeraient une espèce de mer intérieure où les 
lames pourraient être encore très-fortes. Les na- 
vires auraient la plus grande peine à les traverser, 
quand le temps serait mauvais. On aurait surtout 
des vents du nord quand on irait de Suez à Péluse, 
et ces vents dominent durant presque toute l’année. 
Dans le lac d’Alkmaar, en Hollande, il a fallu né- 
cessairement aidiguer le canal qui le traverse, afin 
d’amortir le choc des vagues, qui y étaient assez 
fortes pour que même de grands navires en fus- 
sent incommodés. Le lac d’Alkmaar est cepen- 
dant intérieur, et ne communique point avec la 
mer. Les digues du canal n’y sont pas continues; 
elles sont ouvertes de loin en loin, afin délaisser 
le niveau du lac à la même hauteur que le niveau 
du canal. Seulement, ces digues, qui sont empier- 
rées, empêchent que les lames ne viennent dans le 
chenal. D’un autre côté, en laissant les I.acs-Amers 
entièrement libres, on interrompt nécessairement 
le halage, qui doit régner autant que possible sans 
discontinuité, sur les berges du canal, [.es marins et 
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les cal)Oteurs surtout préféreraient toujours que le 
iiala{;e fut continu. 

1 /emlij'ueinent du canal dans la traversée des 
liBcs UC serait pas d'ailleurs aussi coîitcux cpi'on 
pourrait le croire. Ku clioisissaut bien la déclivité, 
il n'y aurait que 4 ou 5 millions de mètres cubes de 
déblais. On pourrait les revêtir non-seulement avec 
les matériaux de l’Attaka, qui est peu éloigné, mais 
encore avec ceux du banc de Suez, (|ui a 3'*,5o au 
moins d’épaisseur sur loo de large, et qui serait 
une carrière inépuisable qu’on aurait à portée. 

On exprimait encore des cralnte.s sur la manière 
dont un pourrait remplir les I.iac8 luisqu’on vou- 
drait y amener les eaux de la mer. On apprébeudait 
(|ue la vitesse des eaux ne détruisit le canal quand 
elles s’y précipiteraient, et qu elles ne déterminas- 
sent des éboulements capables de le combler. liC 
canal, avec les dimensions qu’on lui donne, n’a pas 
la section d’équilibre des rivières, et l’on doit 
craindre qu’il ne prenne les talus des cours d’eau 
naturels. 

lünfin, comme, eu renonçant aux écluses, il faut 
se prémunir contre l’action des courants cuire la 
mer Rouge et les I.acs-Amers, et qu’on devra revêtir 
cet intervalle par une maçonnerie sècbe, on craint 
l'empierrement pour le cuivre des navires. On rap- 
()clle les diverses précautions que l’on prend dans 
les ports pour n’avoir jamais de talus empierrés. On 
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fait toutes les écluses parois verticales, et l'on fait 
des eslacades en cliar|)ente devant les talus qui 
sont revêtus de pierres ou même de briques. 

Telles sont les objections principales que l’on a 
faites au système qui laisse le canal sans écluses, et 
qui , profitant de la profondeur naturelle de la 
vaste dépression des Lacs-Amers, veut éviter toute 
espece de ti'avaux de canalisation sur une longueur 
de i8 kilomètres. 

A ces objections, on peut réfwndre qu’on s’exa- 
gère les dangers des tempêtes de cette mer inté- 
rieure. Les vagues y seront toujours faibles, puis- 
que, la profondeur manquant sur les bords, elles ne 
pourront se développer. Les traversées pour aller à 
Suez seront favorisées par la permanence des vents 
du nord ; et, pour aller à Saïd, par la permanence du 
courant du sud. IjCS. difficultés et les dangers de 
ces traversées pour des bâtiments de mer ne seront 
pas à craindre, puisque les barques du canal du 
Languedoc, qui sont de véritables pontons sans 
voiles et sans qualités nautiques, naviguent en 
toute sûreté sur l’étang de Tliau, où la profondeur 
d’eau est considérable et où les vents sont très- 
violents. 

Four SC faire une idée exacte de l’action des vents 
surlesI.acs-Amers, il fautse rappeler ce que les vents 
sont babituellernent dans l'isthme et aux abords de 
l’isthme. Les tempêtes y sont toujours très-rares et 
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très-passafjères, ainsf que nous l’avons déjà remar- 
qué. Mais il faut interroger, en outre, rexeni|)le 
bien connu de la rade de Suez. T,e vent N. N. O. v 
règne en toutes saisons; de niai-s à dccendue, il v 
domine presque exclusivement; de décembre eu 
mars, il alterne avec les brises d'O. S. O. et S. S. E. 
Il est bien constaté que le vent N. N. O., qui souffle 
franebement par-dessus les terres basses de l’isthme , 
n’est jamais dangereux. Quant aux vents de S. S, E., 
c’est-à-dire du large, ils sont peu violents aussi; et 
il est bien rare qu’ils durent trois ou quatre jours. 
Far les vents du S., le mouillage n’est pas plus 
agité que par ceux du N. , ainsi que l’a prouvé le 
livre de loch de la corvette-magasin angletise sta- 
tionnée depuis trois ans sans interruption datis la 
baie de Suez. 

On peut donc conjecturer que sur les Lacs-Amers, 
situés à 5 lieues de Suez tout au plus, sans qu’il 
y ait aucun relèvement considérable de terrain 
interposé, le régime des vents sera le même à peu 
près que dans la rade de Suez. Ce régime n’a rien, 
comme on le voit, de bien redoutable. 

L’exemple allégué du lac d’Alckmaar, en Hol- 
lande, n’est peut-être pas très-concluant; car en 
Hollande les vents sont beaucoup plus fréquents et 
beaucoup plus forts qu’ils ne le sont dans l’isthme 
de Suez. 

Il est bien vrai que l’interruption "du halage sera 
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un inconvénient pour les petits bâtiments, et même 
pour les bâtiments assez forts. Mais on y suppléera 
parcles toucurs, qui présenteront leclouble avantage 
d’une traction moins chère et d’un halage à point 
fi^e, et qui feront sans peine entrer et sortir les bâ- 
timents qu’ils traîneront. 

Quant â la dépense de l’endiguement dans la 
traversée des Lacs, la question des dé[)ense$ est sans 
doute importante. Mais ici, cl en face du résultat 
â obtenir, il ne conviendrait pâs tle s’en trop in- 
quiéter. S’il était démontré que l’existence du 
canal, ou la facilité de la navigation, tient à l'endi- 
{pnincnt dans le.s I.ae8, il faudrait, sans se jiréoc- 
cuper de la dépense , qui serait d’ailleurs peu 
considérable, faire l’endiguement. Mais l’endigue- 
ment n’a paru à personne avoir ce caractère de né- 
cessité. Nous le repoussons, non f>oint parce qu’il 
coûte trop, mais parce qu’il ne nous semble point 
utile. Il nous parait certain que la navigation se fera 
sur les I.acs sans aucun danger contre lequel il faille 
se prémunir; et nous pensons qu’en les laissant tout 
â fait libres, ils concourront d’autant mieux à l’ob- 
jet général auquel nous les destinons, c’est-à-dire 
â l’annulation des courants de marée dans le canal 
des deux mers. 

La difliculté prétendue d’amener l’eau de la mer 
dans les T.acs nous touche peu. Pour M. I.epère , 
cette opération, à laquelle il a songé, était aisée, et 
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il l'a dit dans son Mémoire à plusieurs reprises. A 
nos yeu.\, elle l’est é{»alcnienl. On pourrait d’abord, 
comme M. I^epère le proposait, ne faire qu’une 
section assez etroile, sauf à l’a(];randir plus tard, 
afin de la porter à la dimension que nous voulons 
assurer au canal. 

Ix; seuil de Suez, étant d’argile, fornte un batar- 
deau naturel qui sera solide, sans être trop épais, 
et qui permettra de régler à volonté l'introduction 
des eaux dans les Ixics-Aroers. On mettrait plusieurs 
mois, s’il le fallait, à les remplir, pour peu que l’on 
craignît, en allant plus vite, d’endommager les 
bçrges. En admettant même que le courant pût 
d’abord les corroder, des éboulements ne fe- 
raient qu’élargir le canal; et ces éboulements, 
dont on se débarra.sserait par la drague , ne pour- 
raient pas être très-considérables dans un sol 
argileux. 

Les objections faites contre l’empierrement sont 
plus sérieuses; et l’on a raison, dans les construc- 
tions maritimes , d’éviter autant que possible tout 
ce qui peut avarier les flancs des navires. Mais 
il faut bien savoir qu’ici les berges seront À 
loo mètres l’une de l’autre, et que, dans cette lar- 
geur, deux bâtiments, allant en sens contraire, pour- 
ront aisément se croiser sans donner sur les talus, 
n faut ajouter encore que l’empierrement ne sera 
pas très-étendu , et qu’il ne régnera que sur une 
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partie des ao kilomètres qui séparent le golfe de 
Suez des Lacs-Amers. C’est pour dissiper les ap- 
prélicnsioDS qui pourraient subsister encore que 
nous avons élargi de ao mètres cette portion du 
canal. Cet élargissement ne sera pas très coûteux, 
et nous l’adoptons d’autant plus volontiers qu’il 
porte sur la seule portion du parcours où le cou- 
rant serait assez fort pour attaquer les berges. 

Après avoir ainsi répondu aux objections et 
les avoir écartées, nous en venons au système que 
nous avons adopté. 

L’entrée du canal serait absolument libre à Suty, 
comme elle le serait à l’autre extrémité dans la baie 
de Péliise. La largeur de cette portion du canal 
entre le golfe Arabique et les Lacs-Amers serait 
de loo mètres à la ligne d’eau ; et l’on ferait 
un revêtement en pierre là où les sables et les argiles 
ne paraîtraient point assez compactes pour résister 
seuls au courant du flot, dans les cas où ce courant 
serait le plus rapide, c’est-à-dire par une haute met 
d’équinoxe et avec un coup de vent du sud. L’eau 
de la mer Rouge, amenée dans les I^acs-Amers avec 
les précautions nécessaires, remplirait ces Lacs et 
en formerait une mer intérieure, où le lit du canal, 
creusé aux profondeurs convenables à l’entrée et 
à la sortie, ne serait marqué que par des bouées. 
On traverserait ainsi la vaste étendue des Lacs- 
Amers, qui n’auront pas moins de z3 kilomètres de 


Digitfeed ' 



DE LA COMMISSION INTERNATIONALE. 8o 
lonjj, cléiliiclion faite îles travaux du canal aux 
approches. 

Nous -sommes persuadés i|ue ce système, qui 
est le plus simple, est aussi le meilleur; et nous 
supprimons tout endifjuement. Mais cependant, 
quelque aiTctée que soit notre conviction, nous 
croyons prudent de prévoir le cas, d'ailleurs très- 
peu probable, où rendifjiiement serait plus tard i-e- 
connu indispensable. Nous pensons donc que le 
canal, laissé libre de levées de chaque côté, doit être 
diri{;é de telle sorte dans les Ijtcs-Amers qu’il lut 
facile, si l’avenir l’exigeait, de faire non pas deux 
digues, mais une seule, qui naturellement serait au 
vent, pour protéger le canal contre les tempêtes 
d'ouest et de nord-ouest. Le chenal se trouvera 
donc un peu reporté sur la partie orientale des 
l..acs; et cc sera aux ingénieurs chargés de l’exé- 
cution de choisir les pentes qui leur sembleront les 
plus propres à se prêter à cette transformation, 
si l’on avait jamais' à la faire. 

Dans cc système, qui nous semble satisfaire à la 
fois aux exigences présentes sans compromettre 
l'avenir, et que nous n’hésitons pas à proposer, tout 
dépend de ce que sera le courant dans le parcours 
entier du canal. Si le courant qui doit entrer par 
la mer Rouge et se continuer jusqu’à Péluse devait 
être assez fort pour compromettre la conservation 
des berges, s'il fallait que le canal fût empierré 
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dans tout son développement, nous n’aurîons. pas 
hésité à reconnaître la nécessité des écluses, seules 

s 

capables de conjurer ce danger. Mais il n’cn sera 
. point ainsi. 

La' connaissance des niveaux relatifs des deux 
mers, et des fluctuations de ces niveaux sous l’in- 
flueiicc des marées et des vents, nous a permis de 
déterminer le régime que prendraient' les eaux 
dans le canal; et les résultats de nos calculs an- 
nexés aïi présent rapport nous ont complètement 

• rassurés. Les plus grandes vitesses que les eaux 
puissent prendre sur le fond, et qu’elles n’attein- 
dront (|u’un instant, dans la circonstance infininient 
rare où une tempête du sud coïnciderait avec la 

• plus grande marée d’équinoxe, sont : 

r’ Si le canal est continu d’une mer à l’autre, 
i®,oi par seconde; ’ ^ . 

2 * Si le canal est interrompu dans Ja travereée 
des Lacs-Amers, i'*,i6 dans la section au sud de^s 
fiacs,où le sol est d’argile; et o“,35 seulement dans 
la section au nord des Lacs, où le sol- est de 
sable. . • • 

• , Dans le premier système , les berges seraient 
attacpiées, du seuil de Suez à la 'Méditerranée, sur 

» i 

un parcours de i4o kilomètres à travers les sables; 
et des écluses en tête du canal deviendraient indis> 
pensables. Dans le second systèmè, les berges ne pour- 
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raient être menacées qu’entre la mer Ronge et le 
seuil de Suez, dans les parties on l'argile ne serait 
pas compacte. II suffirait donc, pour rendre les 
écluses inutiles, de protéger par des enrochements 
les quelques points faibles qui se rencontreront 
dans les vingt premiers kilomètres du canal. 

liCS ingénieurs de S. A. le vice roi proposaient 
aussi, dans leur Avant-projet, délaisser le canal sans 
endiguement dans la traversée des Lacs-Amers; et 
nous sommes tout à fait d’accord avec eux sur ce 
point. 11$ n’avaient pas les mêmes motifs que nous, 
puisqu’ils fermaient le canal à Suez par un barrage 
éclusé. Mais ils pensaient aussi, après une longue 
inspection des lieux, que la traversée des Lacs, 
laissée libre, n’avait aucun inconvénient pour la 
navigation. Ils trouvaient même des a vantagesde plus 
d’un genre à cette mer intérieure, qui dépassera do 
beaucoup en étendue l’étang de Berre ou l’étang 
de Thau en France. 

Nous ajoutons avec eux que cette mer intérieure, 
loin d’être redoutable, pourra rendre de très- 
grands services; et que la Compagnie pourra y 
affermer plus tard des pêches abondantes. Le canal 
d’eau douce qui passera non loin des I>acs à l’ouest, 
pour se diriger sur Suez, permettra dans ces lieux, 
aujourd’hui déserts, bien des établissements; et sans 
donner à l’imagination plus qu’il ne convient dans 
les choses de ce genre, on peut espérer là non- 
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seulement des revenus assez beaux, mais encore 
des progrès d’industrie, d’agriculture et de com- 
mcrce dignes du plus grand intérêt. 



Digitized by Google 



PROFONDEUR ET LARGEUR DU C.\NAL. 


Les auteurs de l’Avant -projet ont proposé de 
donner au canal une profondeur de 8 mètres, qu’ils 
obtenaient par l’excavation directe à 6"',5o, et 
par la surélévation • de niveau de i",5o, qu'ils 
espéraient du jeu des écluses. 

Cette profondeur est suffisante pour les plus 
j;rands navires de commerce qui vont actuelle- 
ment de l’Europe dans les mers de l’indc, et par 
exemple pour les clippers de 3,ooo tonneaux. Mous 
n’avons pu songer à l’augmenter, puisqu’il en sera 
toujours temps, lorsque le besoin s’en fera sentir, 
l’ar cette double considération , nous avons adopté 
sans hésiter la profondeur minima de 8 mètres. 

IjC plafond du canal pourrait d’ailleurs avoir 
iitie légère pente du sud au nord, puisque les 
liacs-Amers conserveront leur niveau à o'",28 au- 
dess|Ous du niveau moyen de la mer Houge et à 
o*,4o au-dessus du niveau moyen de la Méditer- 
ranée. 

Quant à la largeur du canal, le principe général 
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sur lequel s’esl fondée la Coniniission est celui-ci : 
liC canal doit être assez lar{;e non-seulement pour 
laisser passer deux lignes de navires, mais encore 
pour laisser la place à une autre ligne de navires 
qui, pour un motif quelconque, viendraient à s’ar- 
rêter en chemin. 11 est vrai que cette circonstance 
se présentera bien rarement, parce qu’il n’y aura 
point de lieu intermédiaire pour le chargement ou 
le déchargement des marchandises. Deux navires 
de looo tonneaux, par exemple, pour prendre une 
moyenne, n’exigent bord à bord que 4« mètres, 
tambours compris; et quand il n’y aura que des 
hélices, la largeur du navire se trouvera encore 
réduite. Un troisième bâtiment demanderait 20 mè- 
tres. En totalité, 60 mètres. Nous ajouterons 
20 mètres pour la facilité des mouvements. Nous 
pensons donc que 80 mètres à la ligne d’eau, 
correspondant à f\f\ au plafond, sont une largeur 
bien suffisante. Le canal Calédonien n’a que ly mè- 
tres de large; celui de la Nord-Hollande en a 38. 
Ija différence en faveur du canal projeté est, comme 
on le voit, considérable. Mais d’abord il y a des 
écluses dans ces deux canaux; et dans le nôtre, il 
n’y en a pas. De plus, la destination du canal de 
Suez est toute spéciale. 1.68 deux canaux que nous 
venons de citer sont en quelque sorte purement 
intérieurs et locaux. Le canal de Suez doit au con- 
traire donner passage à un mouvement de navi^p- 
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tioB où les bâtimenis se conipteat aujourd’Iiui par 
milliers, et qui s’accroîtra beaucoup encore. Il cxi{i;e 
donc des facilités et des dimensions e.xception- 
nelles. 

On n’aura probablement pas recours aux remor- 
queurs ordinaires sur le canal, attendu qu'il y 
aura deux chaînes de touage, l'une à la remonte, 
Tautre à la descente, qui régulariseront lc.s mou- 
vements. La chaîne de touage pourraît aller sans 
interruption de Suez à Péluse; et on serait assuré 
de pouvoir toujours la maintenir en bon état, 
puisque chaque maillon, eu passant sur le treuil, 
serait par cela même visité à tout instant. I.es 
avaries seraient ainsi bientôt connues et réparées. 
Comme le touage est trèà-économique et assez 
rapide, puisqu’il peut faire à l’heure 6 kilomètres 
en remontant, et 8 à la descente, il est probable' 
qu’on en fera grand usage sur le canal, et que 
très-souvent deux lignes de navires s’y rencon- 
treront de front, plusieurs sur chaque toueur, en 
descendant et en remontant. On pourra même ne 
jamais employer la remorque et n’organiser que le 
touage. 

11 est bien entendu qu’il y aurait de distance eu 
distance des gares d’évitement. Il y en a déjà 
qui sont en quelque sorte naturelles, les Lacs-Amers, 
le lac Timsali, et une partie du lac Menzaleh. Entre 
Suez et les Lacs-Amers, il n’y en aurait pas birsoin. 
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parce que la larjjeur y sera plus considérable qii'ail- 
leiirs. 

Nous avons indiqué, en effet, qu’il y avait lieu 
d’élargir celle porlion du canal, parce que les 
érosions y soûl à craindre, el parce que les berges 
devront y être en partie défendues par des perrés. 
De la mer Rouge aux liacs-Amers , sur 20 kilo- 
mèires, le canal aura donc 100 mètres à la ligne 
d’eau, correspondant à G4 mètres au plafond, tan- 
dis que sur le reste de son parcours il offrira une 
largeur unifonue de 80 mètres. 

C’est donc 20 mètres de moins que ne le propo- 
sait l’Avant-projet. Sur une longueurde I2'j. 000 mè- 
tres, c’est une économie de 20 millions de francs. 
Ce n’est pas d’ailleurs celte considération d'éco- 
nomie qui nous a déterminés. Mais nous avons la 
conviction qu’un canal de 80 mètres de large 
suffira complètement et pour un très-long avenir 
à toutes les exigences de la grande navigation. 

Sauf les modifications que nous venons d’indi- 
quer, nous adoptons le profil de l’Avant-projet. 
Ainsi, les talus aurout 2 mètres de base sur 1 de 
hauteur. On ménagera sur chaque talus une ban- 
quette de 2 mètres de large, à i mètre au-dessous 
de la ligne d’eau. Celte banquette sera garnie d’un 
enrochement, qui régnera sur toute la longueur du 
canal, et qui aura i mèti-e de large dans le ba^, et 
,o'‘, 5 o dans le haut. Cet entochement , fait en petits 
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matériaux, est destiné à préserver les berges du 
clapotis des vagues , et à les empêcher de couler 
dans Teau sous Taction des vents et des lames. 
11 est en outre certain que le système du louage, 
qui sera appliqué dans le canal, protège beaucoup 
les berges, et quelles détériorations en sont moins 
rapides et moins fortes. Mais nous ne croyons pas 
cependant qu’il fût prudent de supprimer ce revê- 
tement de pierre, non plus que les banquettes. 
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UES EMBOUCHURES DU CAKAI. DANS LA MER ROUGE 
ET LA MÉDITERRANÉE. 

Nous arrivons maintenant à la partie la plus 
délicate du projet, c’est-à-dire à ce qui concerne 
les deux einboucliures du canal, au sud, dans la 
mer Rouge, et au nord, dans la Méditerranée. 

Nous commençons par la rade de Suez, on les 
travaux seront les moins considérables. 

PORT DE SUEZ. 

Nous adoptons la direction que les auteurs 
de rAvant-proJet ont donnée au chenal dans le 
golfe de Suez; et comme eux nous n’bésitons 
pas à le porter dans l’est de la rade. liC tracé 
à l’est est plus court et moins coûteux. II place 
l’entrée du port dans une région de la rade 
accore et saine. Le chenal dirigé N. O. et S. O. est 
abrité de la mer du large, et les bâtiments pour- 
ront y entrer et en sortir à la voile par les vents 
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iloniioants du N. N. O. I>c choix de l’emplaccmeut 
et de la direction du chenal est donc parfuitcment 
justifié. Mais si les disposilious générales de l’A- 
vant-projet sont irréprochables, quelques disposi- 
tions de détail sont à modifier. 

Le bassin de retenue, imaginé pour faciliter l’in- 
troduction du flot dans le canal, et pour donner an 
besoin des chasses dans l’avant-port, est inutile. 
L’endiguement du chenal, entre Suez et l’accore 
du banc qui forme l’ençcinte de la rade, est une 
précaution qui n'est pas justifiée; car la portion du 
chenal à ouvrir en mer est évidemment la seule qui 
doive être protégée par des jetées. Dans l’Avant- 
projet, les jetées ont une longueur de 4,000 mètres; 
et elles atteignent la partie de la rade où viennent 
mouiller les grands bateaux à vapeur de la Compa- 
gnie péninsulaire et orientale. Cette disposition, 
qui coupe en deux la meilleure partie de la rade, 
créerait un danger pour les navires qui s’y arrête- 
raient avant d'entrer dans le chenal , surtout quand 
ils arriveront de nuit. Enfin, la largeur du chenal, 
restreinte à 100 mètres dans l'Avant-projet, nous a 
paru tout à fait insuffisante pour que les mouve- 
ments d’entrée et de .sortie soient faciles. 

La rade de Suez est vaste et sûre. Elle peut con- 
tenir plus de 5 oo bâtiments de toute grandèar. 
Elle a de 5 à i 3 mètres d'eau, sur un fond de vase 
molle d’une excellente tenue. C’est ce qu’avaient 
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déjà constaté les ingénieiii-s français en i •jyg et le 
contre-amiral (iantheaume. C’est ce que nos collè- 
gues ont également constaté. Us ont cité dans leurs 
procès-verbaux rédigés en ligypte un fait très- 
remarquable que nous rappellerons ici de nouveau, 
parce qu’il prouve combien le mouillage est bon 
dans la rade de Suez. I.>a corvette anglaise la Ze- 
nobia, qui sert de magasin de charbon aux steamers 
de la Compagnie péninsulaire et orientale, y a sta- 
tionné pendant trois ans, sans que ses ancres aient 
bougé, et sans que ses communications avec la terre 
aient été interrompues un seul jour. Ce fait, affirmé 
par le capitaine, a été vérifié sur son livre de locli, 
et il se trouve confirmé par les pratiques de Suez. Il 
est peu de rades au monde qui présentent de telles 
conditions de sécurité. Deux passes profondes et 
saines, assez larges pour le louvoyage, s’ouvrent en 
mer, de part et d’autre d’un banc de roebe, par des 
profondeurs de i G et 1 7 mètres, et elles permettent 
de prendre et de quitter le mouillage en tout temps. 
Au sud-ouest de ce banc, l’anse formée par la 
pointe de l’Attaka (Ras el Adabieli) offre un second 
mouillage d’une étendue égale et d’une sûreté 
comparable. 

La rade de Suez a donc toutes les qualités dési- 
rables pour former la tête du canal des deux mers. 

Le vent de N. N. O., qui y règne presque tou- 
jours et qui est le plus violent, n’est jamais dahgc- 
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rcux. Quant à celui d«6. S. li., qui vient du large, 
et qui pourrait seul amener une grosse mer sur 
rade, il est en général peu violent, et ne persiste 
tout au plus que trois ou quatre jours. liCS vagues 
qu’il soulève ne sont guère plus fortes, au mouil- 
lage, que celles qui sont soulevées par les vents de* 
terre, quand ils sont violents. 

Les observations de marée faites en 1 856 à Suez, 
et les renseignements du capitaine du port sur les 
repères extrêmes que le niveau de la mer ait* 
atteints depuis vingt ans, nous ont permis de dé- 
terminer avec précision la cote du niveau d’équi- 
libre des eaux, et les fluctuations de ce niveau sous 
l'influence de la marée et des vents. Voir le calcul 
du régime des eaux parmi les annexes de ce rap- 
port. 

Le niveau moyén habituel de la mer Kouge à 
..Suez est à i“,64 eu coutre-bas de la tablette supé- 
rieure du quai, à droite de l’escalier de rbôtel. 

Il s’élève- de o"',Gi par une tempête de la partie 
sud, et s'abaisse de u°',56 par une tempête de la 
partie nord. La marée monte et descend, de part et 
d’autre du niveau moyen, au maximum de i'",o3, 
et en moyenne de o^jSo en vive eau , et o",4o eu 
morte eau. ' 

1a‘S courants dans la baie de Suez sont faibles ; 
ib ne contournent poitil la rade; ils portent alter- 
nativement au nord et an sud, et ils reversent au 
' ■ - 7 
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môme instant sur tous les points. Quand le canal 
sera établi, le balantcmciil des eaux de la rade et 
des liacs- Amers accroîtra notablement la vitesse , 
des courants aux abords du cbeiial. D'après nos 
calculs, la vitessè sur le fond entre Suez et les 
I.acs-Ainei-s pourra s’élever exceptionnellement à 
i”,i6 par seconde pendant le Hot, et à pen- 
dant le jusant. , 

La mer lioufjc ne reçoit aucun cours d’eau; les 
côtes, {jéiiéralemcnt formées de roches dures, ré- 
sistent à l’action destructive des vayues. F.es dépôts 
alluvionnaires qu’on y rencontre proviennent des 
débris de coquilles et de madrépores rejetés sur les 
rives, et des vases et des ('alels que les pluies 
d’oraj'e, très-rares , mais torrentielles sous ces cli- . ‘ 
mats, entrainimt à la mer. 

L’enceinte de la rade de Suez est formée par des 
plages de sable, dont la conliguratiou et l’étendue 
paraissent immuables. Ces plages se prolongent 
soüs l’eau jusqu’aux profondeurs de 4 à 5 mètres. 

Au delà, le fond est couvert d’une vase molle mé- 
langée de débris de coquilles; il ne paraît pas 
s’ètrc exhaussé sensiblemeut depuis deî siècles. 
bonne tenue des ancres et la limpidité coustante 
des eaux sur rade témoignent que le loiul n’y est 
que peu ou point remué dans les gros temps. 

Les dépôts de sable et de vase qui forment l’en- 
ceinte de la rade de Suez ou qui en tapissent le fond 
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n’éprouvant que des accroissements cl des dépla- 
cements insensibles, on n’a pas à craindre l’onva- 
hissement du chenal et du port par les allu- 
vions. 

En présence de conditions si favorables, les 
officiers de marine membres de la Commis- 
sion auraient désiré (ju’on pût se passer de 
jetées, et qu’il n’y eût qu’un simple chenal creusé 
et entretenu à la drague jusqu’au mouillage. Ce 
vœu avait été déjà exprimé en Egypte par un de 
nos collègues; et en voyant les lieux, il avait pensé 
que des levées en sable, provenant du creusement, 
suffiraient à maintenir le clienal. l^a fermeté des 
dépôts de sable et leur tendance à se lapidifier lui 
semblaient des garanties snffisantes. .Sur l’objection 
faite par les autres membres de la Commission, 
que ces levées formées de simples déblais s’ébou- 
leraient dans le chenal sous l’action des tempêtes 
et des. courants de marée, il avait proposé de 
curer en grand la rade aux abords de la plage. 

Ces diverses propositions, qui supprimeraient 
coiuplélemeut les jetées , ne nous ont pas paru 
acceptables. Nous pensons que la pente naturelle 
du fond près de la plage est une des conditions 
de sa stabilité, et que toute communication de huit 
mètres de tirant d’eau ouverte à la drague entre 
le port de Suez et sa rade provoquerait, en dedans 
-de la zone sur laquelle la mer brise adiiellement 



(00 


RAPPORT 


de {grands mouvements de sables qui dévieraient le 
clienal à droite ou à f;auche et rendraient, en dépit 
de cura{i;es incessants, cette communication inter- 
mittente et précaire. C’est ce qui anive partout 
où le balancement des eaux de la mer et des la- 
{junes s'établit à travers des pla{;es, notamment 
aux yraux du golfe de I,yon, aux boccas delà mer 
Adriatique et aux bogbas du golfe de Péluse. 

Toutes les fois qu’on a voulu assurer l’entrée des 
lagunes, il a fallu encaisser ces échancrures de 
la plage entre des jetées pour les fixer, et les ap- t 

profondir en forçant les courants à agir sur les 
mêmes points. Les vagues sont, il est vrai, moins 
fortes à Suez que sur les plages de la Méditer- 
ranée ; mais le clienal devant être plus profond, 
la difficulté de le maintenir serait tout aussi grande. 

On ne peut espérer le fixer qu’en l’endiguant dans 
la zône des brisants , et jusqu’au point où le fond 
n'est pas remué dans les tempêtes. 

Nous nous sommes donc arrêtés à un système 
mixte consistant à endiguer le chenal par des eu- 
roclienients jusqu’aux fonds de 6 mètres, et à le 
raccorder par une excavation de 5 oo mètres de 
large avec la partie de la rade qui offre naturelle- 
ment B à 9 mètres d'eau. Ce moyen terme entr^^ 
un chenal endigué, depuis Suez jusqu’aux profon- 
deur^ de 9 mètres, et un chenal non endigué, réunit 
les avantages des deux systèmes, sans en avoir les 
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inconvénients. On ne peut plug reprocher aux 
jetiies arrêtées aux profondeurs de 6 mètres de 
couper en deux le mouillage, puisque les parties do 
la rade qui n’offrent pas ce tirant d’eau sont sans 
intérêt pour la grande navigation. On ne peut plus 
craindre les déviations ou l’encombrement du 
chenal, puisqu’il est endigué partout où la vague 
peut remuer le fond. Un tel chenal sè maintiendra 
très-probablement par la seule action des cou- 
rants de marée, et très-sûrement, par quelques dra- 
gages. 

I^a jetée de l’ouest aura 1800 mètres de lon- 
gueur ; celle de l’est , 2000. Elles seront parallèles 
et dirigées N. .I0' E. et S. 3 o® O., de manière à 
permettre l’entrée et la sortie à la voile par les 
vents de S. E. et de N. E., qui rognent presque 
exclusivement sur rade. Le cbeual endigué aura 
3 o<i mètres de largeur, tandis que son prolonge- 
ment, de la tête des jetées aux profondeurs de 
y mètres, en aura 5 oo. Ce chenal s’ouvrant sur 
une rade où la mer n’est jamais grosse,- et où le 
vent est presque toujours maniable , ces dimen- 
sions sont largement suffisantes pour la facilité 
des mouvements d’entrée et de sortie. 

Iæ couronnement des jetées aurait 3“,64 an- 
dessus du niveau moyen habituel de la mer Rouge; 
et 2 mètres au-dessus du quai de Suez, c’est-à- 
dire au-dessus du niveau le plus élevé. Tais talus 
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à l’iiitc'ricur seraient de 4^°i et de 2 sur i à 
l’extérieur. On emploierait des blocs naturels. ' 

Pour la jetée de l’ouest, le massif de maçonnerie 
aurait ù la base 7“, 80 de larfre, et 6 mètres au 
couronnement. Il serait assis sur une eouebe de 
béton de 1 mètre d’épaisseur. L’empatemeut _des 
masses de blocs serait ilc 1 mètre de chaque côté. 
Ijc parapet aurait o",8o en lar{;eur et en hauteur. 

Pour la jetée de l’est, les dimensions seraient 
moins fortes. Le massif u’aiirait plus que 5 mètres 
de larj;e à la base, et 4 au couronnement. L’empâ- 
tement serait le niême. 

Les musoirs auraient, celui de l’ouest, a 5 mètres 
de lonffueur sur 12 de large ; et eelui de l’est, 20 sur 
10. Tous deu.x seraient relevés de 2 mètres au- 
dessus du terre-plain des jetées. 

Nous avons cru devoir ajouter aux travaux que 
nous venons d’indiquer un arrière-bassin , dont 
l’utilité se justifie d’elle-même dans un port où af- 
flueront des milliers de navires. On ménagera 
donc, en avant du quai actuel de Suez, un bassin 
garni de quais, qui se développeront au fur et 
à mesure des besoins. Pour le présent, nous n’é- 
tablirons qu’un quai de 8oo mètres de long, et un 
bassin de 200 mètres de large, régnant tout le long 
du quai. Le massif de maçonnerie des quais aurait 
2 mètres à la base, et i au sommet, qui serait de 
niveau avec le quai actuel. Il aurait d’empatemeut 
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en dediins, et o“,4G à rextérieiii-, I^e béton 
aurait 4 mètres de haut sur 2",5o de large, avec' 
revêtement de o'^,22 à la mer, et de o", 1 1 an de- 
dans. f/emp>atrraent des blocs serait également de 
1 mètre de chaque cOté. 

Les matériaux .seront empruntés aux carrières de 
•' l’Attaka , montagne voisine de Suez; et pour cer- 
taines parties du travail, à celles de M’Salem, de 
l’autre côté de la rade» en Asie, et h peu de dis- 
tance à l’est. L’enrocliement serait fait avec les 
blocs calcaires de l’Altaka. La maçonnerie, pour le 
couronnement et le parapet, serait faite avec, les 
pierres de taille extraites des carrières de grès de 
M’Salem. I.es matériaux fournis par l’Attaka seront 
d’un très-bon usage. La montagne, qui est très- 
abrupte du côté de Suez, est formée d’un calcaire 
compacte qui présente des traces fort singulières 
de décomposition, l^a surface elle-même ne se dé- 
compose pas; elle paraît seulement avoir éprouvé 
une espèce de torréfaction, qui en a changé l’aspect 
plutôt que la' nature; et c’est sous cette croûte que 
la décomposition s’opère. Mais ce phénomène n’est 
pas général. Dans les gorges étroites, d’où s’échap- 
pent dans les temps d’orage des torrents qui en- 
traînent des masses de matérîaux, la roche, entre- 
tenue vive par ce frottement, a conservé une autre 
apparence. Elle est très-dure,, et elle semble ap- 
partenir à la formation d’où sont sorties les pierres 
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qui ont servi à la construction des Pyramides, et 
qui ont été extraites, près du Caire, sur la rive 
droite du Nil. Elles pi'éspntent à la surface de 
nombreuses fissures; mais ces fissures ne sont 
(|u’appareutes ; elles disparaissent entièrement dans 
l’intérieur de la masse. Ces calcaires pourront donc 
être très utilement employés. 

PORT SAÏD SL'H I.A MKDITERRANÉE. 

/ 

Nous avons déjà dit plus haut, en traitant du 
tracé d’une manière (jénérale , que nous avions 
porté l’embouchure du canal dans la Méditerranée 
à 28 kilomètres et demi plus à l’ouest que ne le 
faisait l’Avant-projet. Tæs détails dans lesquels 
nous allons entrer expliqueront notre résolu- 
tion, et feront peut-être mieux connaître des pa- 
rages qui, jusqu’à présent, ont été assez mal 
connus. 

Le golfe de Péluse s’étend de la pointe de Da- 
miette à l’ouest, au cap Casius à l’est. 11 a • 7 5 milles 
d’ouverture sur i4 milles de profondeur. Il fait 
face au N. N. E. Ce golfe peut être divisé en 
deux baies secondaires, séparées par une partie un 
peu convexe qui avance dans la mer. La baie de 
l’est est celle de Péluse proprement dite; la baie de 
l’ouest est celle de Dibeh. 

Dans tout le golfe , la plage est formée de sablé 
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fin, P, ris, et s;in8 aucune partie limoneuse. Klle se 
compose d’un étroit cordon littoral ou lido, tjui a 
loo à i5o mètres de larfje environ. Il ne peut 
puère en avoir eu moins à aucune époque. Ce 
lido n’a pas généralement plus d’un mètre et 
demi au-dessus de la basse mer. Il n’est pas ce- 
pendant franchi par les vagues dans les temps 
ordinaires; car sur ce point les vagues n’ont ja- 
mais une grande élévation , à cause de la faible 
déclivité de la partie qui s’étend sous la mer. Der- 
rière ce cordon, que la mer franchit sur quel- 
ques points dans les gros temps, s’étend à l’est, 
vers le cap Casius, une chaîne de dunes, sur les- 
quelles croissent quelques végétaux, et qui dès lors 
peuvent être considérées comme fixes; au centre, 
autour de Péluse, le fond limoneux du lac Men- 
zaleh desséché; et à l'ouest, le lac Menzaleh, qui 
s’étend sur dix à douze lieues jusqu’à Damiette. 
Ce lac est rempli en partie par les eaux de la mer, 
qui y pénétrent par les boghaz, et quelquefois 
par-dcssns lè lido. 

Les boghaz sont des coupures naturelles de la 
plage qu’ont formées d’anciennes bouches du Nil,‘ 
|)ar lesquelles , à l’époque des cnies du fleuve , le 
trop-plein du lac Menzaleh se déverse à la mer. 
I>e balancement des eaux de k mer et du lac Men- 
zaleii, dont les niveaux sont essentiellement varia- 
bles, produit dans ces bouches des courants altcr- 
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natifs, assez vifs, qui en perpétuent l’existence. Ces 
coupures naturelles de la pla{;c en allant de l'est 
à l’ouest sont : 

I® I/embouchure de l’ancienne branche Pélu- 
siaqiie , qui s’appelle aussi bouche de Tinel), ù 
cause du vieux fort ruiné qui se trouve sur cette 
branche ; 

2 * I/embouchure de l’ancienne branche Tanl- 
tique ou Saïdienne , qui se nomme aujourd’hui 
bouche d’Oum-Fareg, près de la tour de ce nom, 
bâtie par les Français pendant l’expédition d’K- 
gypte; 

3° Enfin la bouche de (Jhémilch, qui fait com- 
muniquer la mer avec le lac Menzalch. I^a bouche 
de Ghémileh ou Ghémil a 385 mètres de lai ge sur 
une profondeur variable, qui est de i mètre envi- 
ron dans les basses eaux. Cette bouche ou boghaz 
tend à s’accroilre, depuis que la bouche de Dibeh, 
plus à rO., a été obstruée. I.a bouche de Dibeli est 
l’ancienne hranchc Mendt*sienne. 

La pointe de Damiette s’atterrit, tandis que le 
cap Casius présente des traces évidentes d’éro- , 
sions. lia partie saillante du rivage entre les baies 
de Dibeh et de l’éluse éprouve des érosions ana- 
logues. liC cordon littoral est sur ce point très- 
étroit, et il repose sur un dépôt de limon du Nil 
formé jadis dans le lac Mcnzaleh; le cordon lit- 
toral a donc reculé. ■ , , > 
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Quant au rivage de Pciuse, il n'a certainement 
pas varié sensiblement depuis vingt siècles. [<es 
ruines de cette ville sont aujourd’hui à la même 
distance de la mer que du temps de Strabon; et les 
dépôts limoneux du lac Menzaleb dessécliés n’en 
sont séparés que par un fiiince cordon de sable 
dont la largeur n’a' pu s’accroître beaucoup, puis- 
qu'elle ne dépasse pas loo à i5o mètres. - 
Le rivage du golfe de Péluse n'a donc pas sen- 
siblement varié de forme et de position depuis les 
temps historiques. Les atterrissements et les érosions 
qu’il éprouve sur quelques, points sont dus à des 
causes locales dont l’effet séculaire, est à peu près 
nul. l.e cordon littoral qui le borde, de Damiette 
au cap Casius peut être considéré dans son en- 
semble comme immuable. 

Les vents d’O. N. O. soufflent les deu.v tiers de 
l’année, et ils dominent principalement en hiver. 
Le sont ces vents qui amènent les tempêtes , 
d’ailleurs fort rares sur les côtes d’Égypte. Les 
vents de N. N. E. sont beaucoup moins fréquents 
et moins violents. Cependant ils sont presque aussi 
redoutés dans le golfe de Péluse , parce qu’ils le 
battent en plein. JiCS vents d’est sont infiniment, 
rares et toujours faibles. Quant à ceux du sud, il 
est bien rare aussi qu’ils aient quelque violence; et 
comme ce sont des vents de terre, ils ne sont pas 
dangereux. Dans les beaux tentps, et princrpalement 
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en été, les brises solaires s'établissent dans le ^olfc; 
elles soufflent S. E. et N. E., ou S. O. et N, O,, selon 
f|ue le vent régnant lient de l’E. ou de l’O. I^a 
permanence de ces brises alternatives de terre et 
de mer, qui soufflent du nord pendant le jour, et 
du sud pendant la nuit, faciliterait les mouve- 
ments d’entrée et de sortie du canal. 

Les courants dans le golfe de Féluse n’ont qu’une 
faible intensité. Ils varient avec le vent et la houle. 
Quand la mer est calme, et le vent très-faible, le 

'Courant suit la direction de l’E. N. E. à l’O. S. O. 
.Sa vitesse est de deux milles par jour environ. Au 
nord du golfe, il existe un autre courant plus sen- 
sible. C’est ce qu’on peut inférer de la route que 
doivent suivre les bâtiments qui se rendent d’A- 
lexandrie sur les côtes de Syrie. î>a dérive les porte 
nu sud, même quand il n’y a pas de vent du large; 
et, pour arriver à Beyrouth et à Alcxandrette, ils 
gouvernent d’un quart environ au nord de la route 
directe. Quand ils se rendent à Jaffa, ils éprouvent 
encore nne dérive dans le même sens, mais beau- 
coup moins grande. 

courant général de la Méditerranée, qui 
longe les côtes de gauche à droite en regar- 
ilant la mer, n’entre pas dans le golfe de Péluse. il 
est dévié au large par le gisement de la côte vers 
Alexandrie ctpar IcseauxdoucesquisorlentduNil. 

' Il n’est sensible que près des caps avancés, où sa 
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vitesse par seconde est de a à 4 décimètres au plus. 

Ainsi, il n’y a dans le f|;olfe de Péluse, quand 
le temps est beau , que des courants très-faibles 
essentiellement irréguliers. Ils sont produits soit par 
le remotis du courant général, qui passe au laqje, 
soit par le vent régnant, soit par les eaux douces 
qui sortent du lac Meiizaleb. Quand la mer est 
grosse, et qu’elle est soulevée par les vents forts 
et persistants de la partie nord , le courant porte 
toujours en côte à l’entrée du golfe. 11 y accu- 
mule des masses d’eau, qui s’écoulent le long de la 
plage dans la direction du vent régnant. Ce cou- 
rant littoral accidentel, qui charrie les sables que 
la vague a détachés du fond, porte donc tantôt à 
i’onest et tantôt à l'est, selon le vent, et par consé- 
quent, le plus souvent à l’est. 

Le dépouillcinent des huit nivellements diffé- 
rents exécutés dans l’isthme depuis iSjb a fixé la 
cote du niveau moyen habituel des eaux dans le 
golfe de Péluse à a", .la, en contre-bas du repère du 
quai de Suez; et par conséquent, à o",68 au-des- 
sous du niveau moven habituel de la mer Ho’ige. 
I)’a|)rès les observations.de marées faites à 'J’iueli 
en 1847 , et à Alexandrie en i856, le niveau moyen 
de la Méditerranée sur la rive égyptienne s’élève 
de o“,34 par une tempête de la partie nord, et 
s'abais,se de o",32 par une tempête de la partie 
sud. La marée monte et descend, au maximum, de 
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o"', 2 a ; et en moyenne de o“,oy dans les quadratu- 
res, et de o“,i8 dans les syzygies. 

Telle est donc la configuration générale du golfe 
de l’éluse; et tel est le régime de ses eaux sous l’in- 
fluence des vents et des courants. 

(^uant au fond de la mer, voici comment il se 
présente, d'après les nombreux et exacts sondages 
qui ont été exécutés par M. liarousse , ingé- 
nieur hydrographe de la marine, sous la direc- 
tion de M. liieussou, et dont le plan est annexé 
au présent rapport. Il est bien vrai qu’àTélusc, ou 
plutôt en face de ses ruines, à l’endroit où les au- 
teurs de l’Avant-projel avaient porté l’embouchure 
du canal, on ne trouve les profondeurs tl’eaii de 
8 mètres qu’à ■y.Soo mètres de 1^ plage; et cela se 
conçoit, puisque c’est là que la plage est la plus 
concave. Mais à mesure qu’on s’avance à l’ouest * 
ces profondeurs se rapprochent successivement du 
lido. La déclivité du fond est partout très-faible 
et assez régulière. Mais la ligne de plus {fraude 
pente se rencontre à i8 kilomètres environ au 
nord-ouest d’Oum-Farejf. En cet endroit, la h;;ne 
de niveau de 8 mètres de profondeur n’est plus 
qu’à a3oo mètres de la plage. Plus à l’ouest, vers 
Gbémil, les lignes de niveau restent à peu prés à 
la même distance de terre, .dans une étendue de 
20 kilomètres de long. 

Ces diverses indications nous ont paru décisives; 
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et en les appréciant, nous n’avons pas dû' hésiter à 
placer l’embouchure du canal à cetto saillie que 
tait la côte à la hauteur de l’ancienne Sais, et qui 
est la limite de la baie de Péluse proprement dite,. à 
l’est; et de la baiedeDibeh, à l’ouest. C’est là qu’est 
la plus grande déclivité; et c’est là que les atterris- 
sements sont le moins à craindre , comme le prou- 
vent des traces évidentes d’érosions sur la sa llie de 
la plage. ' ' ■ 

C’est en souvenir à la fois de l’antique Sais , 
et, en l’honneur du prince qui rè{;ue actuelle- 
incnt sur l’Égypte, que nous avons nommé Said le 
port que nous proposons d’établir en ces lieux, et 
qui ne sera que l’embouchure agrandie (hi canal. 

,Sur ce point, c’est à 3ooo mètres du rivage à peu 
près qu’on trouve les profondeurs de lo mètres. 

Reste, en ce (|ui concerne le golfe de l’éluse et 
la conservation de l’embouchure du canal qu’on y 
créera, une dernière question, qui est la plus 
grave de toutes; c’est celle des atterrissements. 
Ils menacent, à ce qu’on s’imagine, la durée de 
tous les travaux qu’on pourrait faire à la mer 
dans ces parages. Naturellement, celte question 
a dû fixer notre attention d’uuc manière toute 
spéciale. Nos colhigucs qui se sont rendus eu 
Égypte y ont donné aussi un soin tout particulier 
sur les lieux mêmes. 

Un premier fait certain , c’est qu’il n’y a pas 
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trace de vase sur le rivage, et 'que le sable y est 
aussi pur qu'il est fin. Ce sable 'se prolonge, sans 
aucun mélange, sous la mer jusqu’aux profondeurs 
de 8 à 9 mètres. Ce n'est qu’au delà que com- 
mence la vase; et il faut aller jusqu'à lo mètres 
pour trouver la vase pure,, qui s’étend ensuite in- 
déRnimcnt dans les grands fonds de la Méditerra- 
née. Si l’on rencontre quelques taches de vase dans 
les fonds moindres, ces lacbes y sont insignifiantes; 
elles n'ont guère que lo à i5 mètres de diamètre, 
et o ",2 5 à o”,4o d'épaisseur. Ce sont des dépôts 
superficiels. et récents, sur lesquels une tempête n’a 
pas encore passé; ces dépôts sont purement acci- 
dentels, et le premier coup de vent du nord les fait 
disparaître. 

Comme la déclivité du fond, déjà très-faible 
dans la zôiie des sables, l'est davantage encore 
dans celle des vases, les fortes ondes du lar^e sont 
graduellement amorties et déprimées. C’est ce qui 
explique pourquoi les lames aux abords du rivage 
ont tout au plus 2 mètres de liant, comme nous 
l'avons déjà remarqué. Ce fait, nous le disons en 
passant, constitue une présomption en faveur de 
la sécurité du mouillage, et il est une garantie de 
la stabilité des travaux qui auront pour but de 
ci'éer un port en ces lieux. 

Un second fait non moins certain, c’est^que le 
Nil, comme tous les. grands, fleuves qui n’ont 
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presque plus de pente vers leur cmbouehnre, 
charrie à la mer beaucoup de vase et très-peu de 
- sable. Il est possible que, dans la partie supérieure 
de son cours, les choses se passent autrement. Mais 
dans le llialwe^j de son lit inférieur, on ne trouve 
que très-peu de sable, perdu en quelque sorte 
dans la vase. Si le sable est à nu près du bord, sur 
les bancs et les rives à fleur d’eau , c’est que le 
clapotement y produit une sorte de lavage et de 
triage. La vase délayée est entraînée, et le sable, 
plus pesant, reste et s’accumule à la longue. Ce dé- 
lavage incessant des sables se voit bien plus claire- 
ment encore sur les barres, en avant des bogbaz. 
L’agitation continue des eau.v ne permettant pas 
aux parties terreuses de se déposer, ces barres sont 
formées de sable pur, tandis qu’en dedans et sou> 
leur abri on ne trouve plus que du limon. Ces 
quelques bancs de sable, dont la formation est sé- 
culaire, n’einpêchent pas que les alliivions portées 
à la mer par le ^iil, et dont la nature est indiquée 
par le limon qui tapisse son lit, ne soient presque 
exclusivement vaseuses. 

Les vases que le fleuve porte dans ses eaux , et 
les sables fins qu’il roule sur son lit, peuvent se dé- 
poser d’abord pèle-méle, par une mer calme. Mais 
le premier gros temps les sépare. 

i,a vase, délayée par la houle, se dissout en 
quelque sorte dans la masse des eaux et ne s’eu 
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sépare que lentement après que l’agitation a cesse. 
Mlle est portée ainsi au loin , et en sens divers^ au 
gré dos courants de fond et de surface, sans être 
arrêtée par les inégalités tlu fond ou les anfrac- 
tuosités du rivage. A chaque ;;rosse mer, elle est 
délayée de nouveau et va se perdre en définitive 
dans les grands fonds du large, et dans le lac 
Menzaleh, où, la vague cessant de l’agiter, elle 
trouve le repos et s’atterrit. 

1/6 sable, soulevé par la houle, retombe, pour 
être soulevé de nouveau l’instant d’après. Pendant 
la durée de ces courtes suspensions, il participe 
au niouvemeut de translation des eaux inférieures, 
et subit ainsi une série de petits déplacements, (jui 
équivalent, en somme, à un transport direct dans 
le sens du courant inférieur. Il ne se dissout pas 
dans la masse des eaux, à lu manière de la vase, et 
il n’y reste en suspension que par exception. Il che- 
mine de proche en proche, sur le fond même, 
pour s’arrêter di's que la houle cesse de le remuer. 
Dès lors, il ne peut gagner Iç large ni sortir d’une 
baie dont les caps avancés offrent à leur jiied de 
grandes profondeurs d’eau. Il est maintenu près 
du rivage dans la région des petits fonds, où l’agi- 
tation des eaux ne permet pas à la vase de se fi.xer, 
et le débarrasse incessamment des dépôts terreux, 
apportés quand la mer est calme. 

Dans la Méditerranée, la vague est l’agent né- 
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c essai rec mais non pas unique, ilii transport des 
matériaux meuhlcs qui tapissent le fond. Kn dé- 
layant la vase, en remuant et mobilisant le sa- 
ble, elle ne fait^que les livrer à l’action des cou- 
rants, trop faibles par eux-mêmes pour les roiilep 
sur le fond. Mais (die devient raj^ent direct et éner- 
gique de ce transport en déferlant sur les petits 
fonds, qu’elle rencontre en avant du rivage. 
Chaque lame, en se brisant, produit une chute d’eau 
qui entraîne avec elle les sables qu’elle a détachés 
du fond , et leur imprime ce mouvement de va7 
et-vient que tout le monde a remarqué le long des 
plagçs. Dans ce mouvement alternatif, le sable, 
projeté en avant par la lame directe, redescend, 
avec le ressac, suivant la ligne de plus grande 
pente, il s’avance donc .en louvoyant sur la plage, 
jusqu’à ce qu’il soit rejeté hors de l’atteinte des 
eaux. Le sable fin, ainsi atterri, et bientôt séché par 
un soleil ardeat, est emporté par le vent, qui le 
répand’ dans la plaine, ou le façonne en dunes. 

IjC déplacement incessant que les sables elles 
vases, déposés d’abord près de là côte, subissent à 
la mer, ahdutil dqiic à une sotrte de triage*, qui les 
répartit en définitive selon leur nature. f.es sables 
sont maintenus au rivage, pendant que les vases. ga- 
gnent le large. C’est ainsi que les alluvions du Nil 
ont formé à la longue, dans le golfe de Péliise, 
-une zône de sablé fin , qui commeiU!e à bi plage 
, ■ ' • . 8 . 
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et finit aux profondcui's de 8 à 9 mètres et est 
superposé à un dépôt indéfini de vase. 

Une zône de 2 à 3 kilomètres de largeur, sur 4 
à 5 mètres d’épaisseur moyenne, une plage exigui* 
et quelques dunes, éparses en arrière, représentent 
la masse totale de sable que le Nil a jetée à la mer, 
depuis les temps reculés où il a franchi le cordon 
littoral. 

f.es dépôts de sable dans le golfe de Péluse sont 
donc, à vrai dire, aussi vieux que le Nil. L’accrois- 
sement séculaire en est sensiblement nul. Puisque 
les dépôts de vase, quelque considérables qu’ils 
soient d’ailleurs, seront éternelletnent maintenus 
en dehors de la zône des sables, le cordon littoral, 
qu’un nouvel apport de sable pourrait seul atter- 
rir, peut être considéré dans son ensemble comme 
immuable. Les nouveaux apports du Nil n’encom- 
brent guère _que son embouchure, dont ils prolon- 
gent la saillie en mer de 3 à 4 mètres par année. 
Sur les autres points. Us entretiennent la plage et 
ne l’accroissent pas. 

Ainsi tombe pour nous la sctdc objection élevée 
contre le tracé direct. Faire déboucher le canal à 
tra\-ers la plage immuable du golfe de Péluse n’est 
pas du tout une impossibilité. C'est une œuvre 
plus facile que celle du port de Malamocco, créé 
dans des conditions plus défavorables et pour un 
objet moins important. 
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Nous avons placé le débouché du canal à 
jS I 2 kilonaètres ouest du point adopté dans l’A- 
vant-projet, parce que la côte y est moins exposée 
aux vents dominants, plus accore et plus avancée 
au large. En allant plus au nord-ouest, dans la baie 
de Dibeh et sous la pointe de Damiette, on ne 
pourrait se relever par un vent du N. E. Ce serait 
on outre allonger le parcours du canal. T,a saillie 
que forme la côte en face de Saïd, entre les baies 
de Péluse et de Dibeh , est évidemment l’emplace- 
ment le plus favorable; l’appareillage y sera facile 
par tous les vents; et un bâtiment, stirpris à cette 
hauteur par un vent violent du large, pourra tou- 
jours se relever et regagner la haute mer. 

Il est vrai qu’en reportant jusqu’à Said l’embou- 
chure du canal, d’abord projetée à Péluse, on al- 
longe le parcours de sept kilomètres à peu près. 
Mais cette considération n’a pas dû nous toucher, 
parce que malgré l'allongement on pourra, grâce 
aux avantages du nouvel emplacement, diminuer 
de moitié environ les dépenses totales de celte 
portion spéciale des travaux. 

li’ Avant-projet plaçait un môle d’abri en avant 
des jetées à Péluse. Nous pensons qu’on peut 
le supprimer; et les auteurs de l’Avant -projet, 
eux -mêmes l’avaient proposé comme un sur- 
croît de précaution, plutôt que comme une 
nécessité. ' 
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Les vents sont très-i é{{iiliei's sur la côte dT.gypfc. 
1^ iiiouiUa;;e v est meilleur que sur toute la 
côte de Syrie, qui est exposée en plein aux vents 
domiuaiils du N. O., tandis que celle d’Kgypte 
en est partiellement abritée. La tenue du fontl est 
partout excellente. M. Larousse, peudant qu'il a sé- 
jourué sur cette rade, a pris plusieurs fois les posi- 
tions du bâliiiient à uu jour d'intervalle; et il n’a 
jamais trouvé aucune différence, quoique le vent 
eût souffle toute la nuit. Les bâtitiiénts qui vou- 
draient mouiller avant de donner daoS le canal 
ne doivent donc pas craindre de chasser; ils ne 
cottrront aucun risque. Les caboteurs du pays 
attestent que, dans les gros temps, ils trouvent faci- 
lement un abri à l’est de Damiette, c’est-à-dire 
vers les lieux mêmes où le canal déboucltera. Il 
faut dire de plus qu’avant rétablisscmeut des Com- 
pagnies autrichienne et française qui font le ser- 
vice de la navigation à vapeur, les bâtiments cabo- 
teurs à voile, faisant ce qu’on appelait la naviga- 
tion de caravane sur les côtes d’Egypte et de Syrie, 
^ cherchaient .souvent un abri dans, la partie ouest 
du jjolfe de Péluse, ainsi que la déclaration en a 
été faite par d’anciens capitaines du port de ]Slar- 
seille. Ceci prouve bien que ces côtes sont très-loin 
d'être redoutables, ainsi qu'on se le figurait sans 
les connaitre ; et l’on peut être assuré qu'un bâti- 
ment abrité des vents d’O. X. O. pourrait y tenir 
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ou tout temps avec de louf'ues touées par 12 mè- 
tre» de fond. 

Un brise-lames de i, 5 oo ou même de i,fioo 
mètres de long, à 1,000 mètres des jetées, ne serait 
pas seulement peu utile; il aurait en outre deux 
inconvénients très-graves dont l’un est évident, et 
dont l’autre est très-probable. 

En premier lieu, une fois construit, il fixerait 
invariablement le port; et si plus tard on avait à 
pousser les jetées à une plus grande distance en mer, 
il serait un obstacle insurmontable. Les dépôts 
considérables- de sable ne sont pas à redouter, 
d’après ce que nnus avons dit, à renracinemeiit 
des jetées. Mais si plus tard la nécessité de main- 
tenir l’entrée du port en deliors de la zône des 
.sables exigeait Un prolongement, on aurait à re- 
gretter de ne plus pouvoir le faire, et de s’ètre privé 
d'un moyen plus sftr et moins coûteux que le dra- 
gage. Au contraire, la construction de jetées isolées 
ne compromet point la construction ultérieure 
d’un brise-lames, si l’on jugeait nécessaire d’y re- 
courir; et l’on serait toujours à temps de couvrir le 
chenal par cet abri, si l’expérience de plusieurs 
années venait à en démontrer le besoin. 

En second lieu, le courant littoral , en traver- 
sant la rade, couverte par le brise-lames isolé, 
y déposerait en partie les troubles dont il- est 
chargé dans les tempêtes. Maintenant, les vases 
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resleut clans les grands fonds , et on ne les voit 
jamais aux abords de la plage. Mais après qu’un 
brise-lame aurait été établi , elles s’accumule- 
raient peut-être sous l’abri qu’il aurait formé, et 
nmèneraietnt ainsi ce qu’on doit éviter à tout prix, 
l’atterrissement des abords du chenal formé par 
les jetées. 

En un mot, il n'est pas besoin, poup ces parages, 
de rade couverte, dans le genre de c^lle que le môle 
contribuerait à former. 7’oute cette côte est, on peut 
dire, une rade foraine, avec un mouillage très-sûr 
an large, qui appartient à tout le monde, et où l’on 
pourrait rester deux ou trois jours sans acquitter de 
péage. fiC système d’un large chenal s’ouvrant 
librement en mer permettra de donner tout d’a- 
bord au port Saïd les qualités nautiques essen- 
tielles, et assurera son avenir, en réservant la 
possibilité d’améliorations et d’extensions ultérieu- 
res. Avec 4oo mètres, par exemple, on peut entrer 
en tout temps, vent grand largue; et il suffira de 
donner à la jetée qui sera au vent, une certaine 
forme et une certaine direction pour avoir les 
avantages d'un brise-lames isolé sans en avoir les 
inconvénients. 

Nous laisserons donc le port Saïd complètement 
libre, comme celui de Suez; ou plutôt nous ferons 
déboucher le canal à Saïd avec ses deux jetées 
parallèles, sans aucun autre cnivrage. Mais nous 
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porterons sa lar{];eur à 4 oo mètres, an lieu de loo 
rpie proposait l’Avant-projet , dimension évidem- 
ment insuffisante pour un chenal qui doit être en 
même temps un port, et où les navires doivent pou- 
voir se mettre en travers, manœuvre quelquefois 
inévitable pour le mouillage. Les 4oo mètres, qui 
ne font que deux encâblures, sont indispensables 
pour que les navires puissent mouiller sans loucher 
les jetées; car on est encore en mer en quelque 
façon. Il ne faut pas oublier non plus, qu’il y aura 
des bâtiments de lao mètres de long. liCS navires 
marchands n’ont plus, de nos jours, comme autre-< 
fois, 4o mètres de longueur; et les clippers au- 
jourd’hui ont trois fois au moins cette dimension. 

lia jetée de l’ouest ou du nord aurait 35oo mè- 
tres de long, pour atteindre les profondenrs de 
10 mètres. Celte de l’est ou du sud ne serait pous- 
sée qu’aux profondeurs de 8“,5o. Elle aurait 
aSoo mètres de long. Tjcur direction sera du S. O. 
> i/4 S. au N. E. i/4 N.; et l’extrémité de l’une sera 
légèrement infléchie, de manière que la tangente aux 
deux musoirs soit juste S. S. O. et N. N. E., et de 
I ooo mètres de longueur de l’im à l 'autre. 

De cette manière, on forme une rade couverte ou 
avant-port de !\o hectares de superficie , parfaite- 
ment abrité des vents de N. O., qui dominent sur 
cette côte et y amènent la plupart des tempêtes. 
Iæs navires pourront entrer en tout temps; ce 
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qui est le point essentiel. Il y aura ensuite 
comme une arrière -rade formée par le chenal 
compris entre les jetées. Celle-ci aura 1 800 mètres 
de long à partir du bout de la jetée du sud, sur 
4 oo mètres de large. C’est encore 72 hectares, oiV 
les navires seront à l'abri et dans le calme. 

Mais l’avant-port et le chenal, quelque grand.s 
qu’ils soient, pourraient ne pas suffire. Les navires 
qui devront parcourir le canal, étant très-nombreux j 
n’arriveront pas un à un , quoique l’arrivage doive •- 
être régulier pendant huit mois de l’année par 
suite de la constance des vents du nord ; mais 
ils viendront aussi par flottilles avec les vents 
favorables. D’un autre côté , là Compagnie devni 
entretenir un matériel flottant, remorqueurs , dra- 
gues, oiacbines, etc. 11 sera donc nécessaire de 
disposer au delà des jetées un arrière-bassin où les 
bâtiments pourront stationner. On obtiendra- ce ré- 
sultat en élargissant le chenal, à l’origine des jetées, 
par des retraites de 200 mètres de chaque côté. La 
largeur de rarrière-bassin sera portée ainsi àSoomè- 
tres. lia longueur sera pareille, et la superficie sera 
de 64 hectares. 

Cet arrière-bassin ne sera d’abord revêtu de 
quais que sur la rive ouest; et il pourra dès lors 
s’étendre indéfiniment vers l’est, si, contrairement 
à nos prévisions, cette extension devenait un jour 
iiécessaii e. 
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Ku totalité, le port Saïd aura donc au moins 
une surface de l’jG hectares. 

Le canal viendra déboucher dans le milieu de 
l’arrière-bassin avec une lar{;eur de loo mètres, 
qui SC réduira plus loin à 8o; et il se raccordera 
au moyen de courbes à {jrand rayon. 

V'oici maintenant les dispositions de détail. Elles 
sont à peu près les mêmes que celles de l’Avant- 
projet. 

Les jetées seront formées de blocs naturels. Celle ' 
de l’ouest aura nn talus de 45" à l'intérieur, et de 
3 de base sur i de hauteur, en moyenne, à l’exté- 
rieur. Jions disons en moyenne, parce que ce sera 
pour la majeure partie de la jetée de 2 sur i ; mais 
ce sera de l\ sur | au musoir. L'inclinaison des en- 
rochements à Cberbourj; est considérable, puis- 
qu’elle est de 9 sur 1 ; elle varie de G à 3 sur 1 
à Gènes, A Ci'tte, elle est encore de 5 sur i, 
comme à Holybead en Angleterre. A Malamocco 
et à Barcelone , elle n'est que de 2 sur 1 . Elle n’a 
pas besoin d’être en général plus forte à Péluse. 
D'abord, la jetée y tient à la côte; et de plus, la 
déclivité du fend est trés-faible, comme ou l’a vu. 
Dans ces conditions, les lames sont amorties, et 
elles ne peuvent pas être fort dangereuses. ^ 

La jetée de l’est aurait le talus intérieur de 4-)'’ 
aussi ; mais le talus du delioi^ aurait eu moyenne 
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Iæ maçonnerie pour les deux jetées serait név 
cessaircnient difFérente, puisque l'une d’elles abrite 
l'autre des vents dominants et des grosses mers 
«ju’ils soulèvent. 

I*our la jetée de l’onest, le massif de maçon- 
nerie, assis sur une couche de béton encastré de 
I métré comme à Gênes, aurait 2“,5o au-dessus du 
niveau moyen de la Méditerranée. 11 aurait 8 mètres 
à la base; mais il n'en aurait plus que 6 au sommet, 
les 3 autres mètres étant occupés par la largeur du 
parapet, qui aurait 3 mètres de haut. La maçon- 
nerie aurait donc avec le parapet 5“',5o en tout 
au-dessus du niveau moyen. L’empatement des 
enrochements sera de i mètre de chaque côté. 

. Les dimensions de la jetée de l’est seront plus 
faibles. I,a couche de béton sous la maçonnerie 
restant la même, le massif aurait de largeur 
il la hase, et /( mètres au sommet. La hauteur serait 
de a“,5o au-dessus du niveau moyen , correspon- 
dant à 2 mètres passés au-dessus des hautes mers. 

Iæ musoir de l’ouest auça 5o mètres de long sur 
20 de large en dedans du parapet. Ces dimensions 
ne nous semblent pa.s exagén;es. Gomme la jetée 
sera fort longue, et que la distance de la terre sera 
considérable , il y aura sur le terre-plain du mu- 
soir un assez grand établissement pour le phare et le 
gardien de feu, pour les guetteurs, pour les pilotes, 
pour les pieux d’amarrage, et pour mille autres 
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détails^. si utiles aux navires qui arrivent bu qui • 
partent. Le musoir sera relevé de au-dessus, 

du nivean moyen, pour être bien visible et se dis- 
tinguer plus loin en mer. 

Le musoir de .Pest n’aurait pas besoin d’avoir 
plus de 20 mètres de long sur i o de large. 

Des. pieux d’amarrage seront établis de loo mè- 
tres .en lôo mèti’es sur chacune des jetées. . 

Les murs de quai de l’arrière-bassin seront com- 
posés : I® d’une masse de blocs naturels, ayant 4.n^è- 
tres de hauteur, et un talus, de 45® de chaque côté; 

2 ®, d’un massif de béton, ayant 4 mètres de haut sur 
2®,5 o de large, reposant sur les blocs, avec un.em: 
pâtemeut d’un mètre à droite et à gauche, et en- 
caissé entre deux files de pieux et palplanches 
jointives; 3® et d’un mur en maçonnerie de 2 mètres 
de hauteur, avec une épaisseur moyenne de i mètre. 

Le terre-plain de ces quais aura 5o mètres de lar- 
geur. . 

Tel est donc l’ensemble du port Saïd. Deux je- 
tées, dont l’une à l’ouc.st, plus avancée, aura près 
d’une lieue, de long; un chenal de 4oo mètres de 
lai’i'C; et un arrière-bassin, qui, eu aura le double 
tant en largeur qu’en longueur, conduiront au ca- 
nal, et pennetliont aux navires du plus fort tonnage 
d’entrer et de sortir par tous les temps; 

Nous n’hésitons pas à croire que ces travaux,. ' 
établis dans les conditions qui viennent d’être indi^ 
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<jut‘cs, irc suinil partaitanent Stables, et qu’ils ne 
couireiit aucun risque. I/enlive , poussée jusqu’à 
la zùne dus vases, sera, scion toute apparence, à 
l’abri -de renvahissement des sables. Le peu de 
sable qui pénétrera par les plus gros temps sera 
très aisément enlevé parles draguages. La vase n’est 
pas plus à redouter, les eaux troubles de bi Médi- 
terranée ne pouvant entrer dans le cbenal qn’en 
refoulant le courant pernianeut qui vient de la mer 
Houge. 

On pourrait craindre que les sables mis en mou- 
vement, le long de la plage, par la houle et les 
courants littoraux, ne s’accumulent à l'extérieur 
des digues et ne gagnent dé proche en proche la 
tête des jetées. Mais d’abord les considérations 
exposées plus haut prouvent que la quantité de 
sable entraîné est très-faible; et avant (|uc les sables 
soient parvenus à cette distance de 3ôoo mètres en 
avant de la plage, et ne puissent causer à la tète 
des jetées les atterrissements qu’il faudrait com- 
battre, il se passera un temps considérable, qu’il * 
faut peut-être déjà compter par siècles. 

Cette éventualité n'a rien de redoutable. Nous 
pouvons en appeler, pour le prouver, à des exem- 
ples bien connus que nOus avons sous les yeuX. 
On n'a qu’à voir ce qui se pa.sse aux jetées de Mala- 
inocco, placées, en avant des lagunes de Venise, 
moins avantageusement encore que les jetées du 
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port Saïd ne le seront dans la baie de Péluse. Con- 
struites à petits blocs de i mètre et demi tout au 
plus, elles n'ont point bougé; le profil n'a dû subir 
aucun cliangemcnt, et tout ce qu'ou a dû faire 
depuis douze ans, c’e.st d'accroître les enroche- 
ments à l’extrémité de la jetée ouest, qui est 
2200 mètres au large. I,es coups de mer y sont très- 
forts; et les courants violents qui régnent dans le 
golfe n’ont fait que creuser l’entrée du chenal. Il 
s’est formé un .banc de sable à gauche de la jetée 
oiiest et à son origine, tandis que la profondeur 
d’eau a augmenté à son extrémité. Il est a présumer 
que c’est ce qui arrivera au port Said. I*e chenal, 
loin de s’ensabler, s’approfondira à la tète des 
jetées par le mouvement naturel des grandes on- 
des venues du large. Un banc de sable se formera 
aussi à la gauche de la jetée ouest et à son origine; 
et il se passera bien du temps avant que toute la 
côte , vers Dibeh , puisse être ensablée. En admet- 
tant, contre toute probabilité, que l'accumulatioii 
des sables à l’extérieur des jetées soit aussi consi- 
dérable qu’à Malamocco, ou en combattra les 
effets à peu de frais soit par des dragages, soit 
par un prolongement progressif des jetiies. Nous 
nous en remettons d’ailleurs à l’expérience pour 
indiquer quel est celui de ces deux systèmes qu’il 
sera préférable d’adopter. 

Comme il n'y a pas de matériaux de construction 
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dans là baie de Péluse, nous aurons à indiquer plus 
loin par quel moyen on s’en procurera. Le cube 
des constructions sera considérable; mais les res- 
sources seront abondantes, et .d’un accès ■ assez 
facile, grâce à la mer et au canal. 

^'ous sommes persuadés que. le poft établi à Saïd“ 
dans les conditions que nous venons d’indiquer 
satisfera largement à tous les besoins de la grande 
navigation. Ce port sera très-heureusement' com- 
plété par un mouillage naturel d’une étendue indé- 
finie, abrité des vents dominants d’O. N. O., où la 
mer n’est jamais grosse et où la tenue est excellente. 
Nous croyons qu’avec de longues touées un navire 
pourrait sans danger passer Thiver sur cette rade 
foraine; et nous désirerions que ce fait pût être 
mis hors de doute par une expérience directe, 
comme il l’a été pour Suez par Tbivernage sur 
rade de la corvette la Zenobia. Pour satisfaire à 
ce désir, M. Ferd. de Lesseps a demandé à S. A. le 
vice-roi d’envoyer une frégate égyptienne dans le 
.golfe de Péluse pour y séjourner durant tout 
l’iiiver prochain. ' , ' 


/ § X(. • • . 

PORT INTÉRIEUR DE TIMSAIl. 

r - ' ' f ■ 

i- r.. ■ ' 
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Les travaux qui devront être exécutés au lac 
Timsah sont naturellement moins considérables 
que ceux de Suez ou de Said. lie lac Timsah 
présente une surface de aooo hectares environ, où 
la nature offre toutes facilités pour construire uu 
port , qui se trouverait à égale distance à peu près 
des deux extrémités du canal. Le 'fond du lac est 
de 4 ù 5 mètres au-dessous du niveau moyeu de la 
Méditerranée; les eaux du Nil y arrivent, ainsi 
rpi’on l’a dit plus haut, duraut les grafides crues, 
par la vallée de l’Ouadée-Toumilat. 

Cette heureuse disposition des lieux indique, ce 
qu’on doit faire du lac Timsah. Elle nous impose en 
<|uelque sorte la destination que nous avons à lui 
donner. Le lac Timsah serait à la fois un port inlé- 
riciir pour le ravitaillement ou la réparation des 
navires qui fout la grande navigation, et le point 
de jonction où la navigation fluviale et purement 
locale viendrait se relier à celle des mers de l'Inde 
et de la Chine. Ue ces deux objets, un seul nous 
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occupera en ce moment ; rétablissement du port 
intérieur, c|ui sera traversé par le canal maritime 
et qui en fera partie. Quant au second point, nous 
eu parlerons plus tard, en traitant spécialement des 
canaux d’irrigation qui entrent dans la concession 
de la Compagnie. 

11 est clair que le port intérieur de Timsab , 
quand le commerce du monde passera par le canal 
de Suez, prendra un immense développement. En 
arrivant de ces longs voyages de la Chine ou de 
l'Australie, de Calcutta on de Java, les bâtiments, 
quelque solides qu’ils soient, quelque heureuse 
qu’ait été la travei-sée, auront des besoins de tout 
genre., Meme en ne venant que de la Méditerranée, 
où ils ont dfi trouver toutes les ressources néces- 
saires, il peut leur être commode de . compléter 
lenirs approvisionnements ou de les renouveler. Ne 
serait-ce que la facilité de faire de l’eau dans le 
port de Timsah, ce serait déjà un avantage consi- 
dérable, puisqu’on s’éviterait au départ d’en pren- 
dre line trop forte provision. Pour l’approvision- 
nement en charbon de terre, l’avantage serait 
encore plus précieux ; car il y a lien de penser 
qu’un grand nombre des bâtiments qui emprunte- 
ront le canal seront à hélice auxiliaire, surtout si 
l'on songe que plusieurs années nous séparent en- 
core du moment où le canal sera terminé. 

Mais il ne suffit pas que les navires puissent 
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trouver à Tiinsali de l’eau et du cbarboii; il 
faut en outre qu’ils puissent y faire toutes les ré- 
parations diverses qu’exigent les longs voyages, soit 
qu’on les aebève, soit qu’on s’y prépare. Nous ne 
prétendons pas énumérer ici les établissements 
<|ue comportera le port intérieur, tel que nous le 
comprenons; ces établissements'' spéciaux- seront 
plus tard un des soins principaux de la Compagnie.. 
iXlnis nous pouvons dire en général que le port de 
Timsab doit devenir un port de ravitaillement, de 
réparation et de radoub. 

Il y aura donc des quais pour les opérations de 
cliargement et de déchargement. Il faudra que 
CCS quais soient assez, développés pour que les bâ- 
timents ne soient pas forcés d’y être amarrés par la 
poupe ou par l’avant comme à Marseille, et <|u’ils 
puissent au contraire s’y accoster dans le sens de 
leur longueur. Nous pensons que looo mètres de 
quais seraient suffisants pour le début. 

La construction la plus importante est celle 
d’un bassin de radoub, que la surélévation des 
eaux du canal de l’Otiadée permettra de remplir et 
de vider par une simple manœuvre d’écluse. Cette 
forme devra avoir au moins 1 20 métrés de long, 
sur 25 de large au minimum. Aujoiird’bui, les bâti- 
ments sont très-longs; et bien qu’on semble s’ar- 
rêter quelque peu dans cette voie, et que les limites 
extrêmes soient peut-être atteintes, il faut tenir 
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compte de l’accroissement possible des dimensions 
actuelles. Autrefois, le rapport du maitre-bau à la 
lonfpieur était de i à 4 * Maintenant, il est de i 
à 7 ou à 8 , et même à 9, pour quelques construc- 
tions exceptionnelles en Angleterre. f.ie bassin de 
radoub avec lés dimensions que nous lui donnons 
pourra recevoir deux bâtiments ordinaires, dont les 
longueurs réunies ne dépasseront pas 120 mètres, 
beauprés rentrés. On peut même croire qu’au lieu 
de deux bâtiments, ce bassin pourra en tenir trois 
de petites dimensions, qui y seront placés selon 
l’importance et la durée probable des réparations. 

Quant aux autres établissements qui pourraient 
être construits àTitnsab ou ailleurs, sur le parcours 
du canal, tels que ; ateliers de tout genre, magasins, 
docks, etc., nous les omettons à dessein, laissant 
ces détails aux soins de la Compagnie, qui sera la 
première intéressée à fonder ces établissements, 
dès qu’ils seront utiles, et qu'ils présenteront 
quelque chance de profit. 
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ECLAIRAGE DES COTES DE LA MER ROUGE , .. 

ET DE LA MÉDITERRANÉE.' 

■\ :. '4 ' 

On sent qu’on ne peut convier le commerce du 
monde à prendre la route nouvelle qu’on veut lai 
ouvrir, sans lui en faciliter les abords par tous les 
moyens usités aujourd’liui. Aussi, notre attention 
s’ est-elle portée sur l’éclairage des côtes, soit de là 
Méditerranée, soit de la mer Rouge, Les difficultés 
que présentent les rivages de ces deux mers sont 
très-différentes; mais elles méritent une égale eon- 
sideratiou. 

liCS auteurs de l’Avant-projet ne proposaient que 
deux phares: Tun sur la pointe de Damiette, pour 
éclairerla rade de l’éluse; l’autre, àRaz-Mobammed 
sur la mer Rouge , point où cette mer sè bifurque. 
Ils proposaient en outre deux fanaux à la tête 
des jetées à Péluse et à Suez. 

Nos collègues qui sont allés en b^pte ont pro- 
posé que l’entrée de la rade de Suez fût éclairée 
par un feu flottant et par un phare, et que l’entrée 
du port le fût par un fanal, les récifs qui existent 
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an pourtour de la rade devant en outre être bali- 
ses ou si{j;nalés ' par des bouées. Ils proposaient 
é{fnlement, pour le port Saïd, cpie les abords en 
lussent si{»nalés par un pbare d’atlerra{je établi sur 
la pointe de Damiette, et -que l’entrée en fût 
éclairée par deux fanaux établis sur là tête des 
jetées. , ■ ' 

Toutes ces dispositions, très-bonnes- en elles- 
mêmes, pourraient suffire si l’on ne considérait que 
le canal tout seul. Mais il ne s’a(pt pas uniquement 
des entrées du canal ^ il s’aj^it au moins autant, et 
l’on peut presque dire davanta^^e 'encore, des 
approches à ime très-grande distance. En élargîi^ 
. sant ainsi la question de l'écjairage des abords du 
canal, nous n’avons pas eu en vue d'indiquer un à 
un les phases et fanaux qu’il conviendra d’établir, 
mais seulement les principes qui devront servir de 
base à l’étude d’un projet d’ensemble pour l’éclai- 
rage nécessaire de la mer Rouge et des parages du 
golfe de Pélase. Il n’y a pas très-longtemps que 
les côtes de l’Europe, chez les nations les plus 
civilisées et les plus riches, sont éclairées comme 
il convient qu’elles le soient* sur bien des points 
encore l’éclairage laisse certainement beaucoup à 
désircé. En Orient, presque tout est à faire ; 
et les puissances européennes feraient bien d’user 
' de leurs relations avec les gouvernements locaux 
pour provoquer quelques progrès à cet égard. Nous 
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reconnaissons, d’ailleurs, que le gouverncnrent 
égyptien , en particulier, vient de prendre de très- 
louables mesures. Il a commandé, en Europe, un 
appareil pour un feu de premier ordre, qu’il veut 
|)Iacer dans le golfe de Suez. Les passes d’Alexandrie, 
<|iii viennent d’être balisées, seront en outre éclai- 
rées bientôt. 

Voici, pour notre part, les idées générales aux- 
(]uellcs nous nous sommes arrêtés, et que nous 
recommandons tant à la Oompagnie qu’au gouver- 
nement égy ptien, et même au gouvernement otto- 
man, dont l’intervention peut être également utile. 

On admet aujourd’hui, comme règle d’un bon 
éclairage des côtes, que les feux doivent être assez 
lapprocbés pour qu’un navire au large puis.se tou- 
jouis en apercevoir deux à la fois. Dans la Manche, 
par exemple, c’est toujours au moins deux feux 
(|u’on peut distinguer; et souvent même, on en 
distingue jusqu'à trois. Or, sur la côte africaine de 
la Méditerranée, il n’y a que très-peu de feux. 
.Vînsi, de Tripoli jusqu’à Ale.xandrie, on n’en ren- 
contre pas un seul; et-c’esl une des raisons pour 
lesquelles on s’éloigne toujours de ces parages dan- 
gereux. A partir d’Alexandrie, où les feux auraient' 
grand besoin d’être complétés, jusqu’à Deyrouth, il 
n’y a pas non plus d’éclairage, et les navires évitent 
êes atterrages autant qu’ils 4e peuvent. Quant à la 
mer Rouge, le dénûment est absolu; depuis l’île 
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Pôrim, à l’entrée du {jolfe, jusqu’au fond, à Suez, 
on n’a. jamais établi de feii.v d’aucune espèce. 

Si l’on veut que la navi{'alion fréquente les 
para{i;cs du {^olfe de Péluse, il ne suffit pas d’établir 
un phare à la pointe de Damiette et au port Saïd; il 
faut en outre, depuis la pointe du Marabout à 
Alexandrie, jusqu'à 20 lieues an moins à l’est de 
Péluse , que la côte soit parfaitement éclairée par 
des phares qui puissent se distinguer aisément l’un 
de l’autre. C’est à ce prix seulement que les navi- 
gateurs pourront fréquenter cette côte, comme ils 
fréquentent celles de France ou d’Angleterre. On 
DC saurait trop multiplier les précautions pour une 
côte aussi basse que celle d’I'igypte, sur laquelle 
on arrive, même de jour, sans pouvoir encore la 
distinguer. 

Il faut, en outre, que les phares puissent aussi 
pendant le jour servir de point de reconnaissance, 
soit par leur couleur, soit par leur forme. Ils 
doivent présenter des différences qui ne permet- 
tent pas l’erreur. On leur donnerait la hauteur 
nécessaire pour qu’on pût toujours les apercevoir 
de très-loin. Ce serait des à-raer très-faciles à dis- 
tinguer} et ik seraient d’autant plus utiles sur cette 
côte, que les seuls objets-qu’on y voit, en atterris- 
sant, ne sont que des bouquets d’arbres, qui se 
confondent tous nécessairement les uns avec les 
autres. ' 
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En ce qui regarde la mer llouge, le phare de 
premier ordre que ,1e gouvernement égyptien 
va établir à Raz-Makab, au S. E. de la rade 
de. Suez , et les feux de port que nous proposons 
d’établir à l’extrémité des jetées et à leur origine, 
suffiront pour la baie de Suez. Mais il y- a dans la 
mer Rouge, soit à l’entrée , .soit à la bühr'çation- 
des deux golfes, des points qui devront étr« né- 
cessairement éclairés. Les officiers de marine nof^ 
collègues nous ont indiqué, entre autres, Pile 
Sbadwan* et l’ile .lubal, dont les 'mouillages sont 
excellents. Nous avons déjà mentionné le Raz-Mo- 
bammed,.à l’entrée du golfe de Suez proprement 
dit. On pourrait ajouter Djeddali, qui, se trouvant à 
peu près au milieu du parcours, et ayant un port' 
très-abrité, si ce n’est très-bon, pourrait être assez 
fréquemment un lieu de relâche. Enfin,, à l'entrée 
même de la mer Rouge et du détroit de Bab-el- 
Mandeb, on peut citer l’île Périm, qui divise cé 
détroit en deux passages , dont le plus grand , au 
.S. O., n'a qûe.i i milles de large/ 

. Nous croyons que la mer Rouge, éclairée sur 
ces points ou sur tels autres qu’on jugerait plus 
convenables, deviendrait plus navigable encore 
qu’elle ne l’est. Elle est loin de présenter tous les 
dangers que des imaginations^ trop vives, y suppo- 
saient. Notre collègue M. le Capitaine 'Harris, qui 
a fait soixante-dijt fois la traversée d’aller et re- 
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tour, n'a pas iiésitc à déclarer que la mer Rouge, 
sauf sur quelques points du fond du golfe de Suez, 
n’était pas plus à craindre que la Méditerranée ou 
l'Adriatique. D'une autre part, la Compagnie pénin- 
•sulaire et orientale, qui depuis seize ans passés fait 
le service de la malle de l’Inde et de la Chine par la 
mer Rouge, n’y a jamais éprouvé un seul sinis- 
tre; ses grands steamers ont pu toujours suivre,, 
sans la moindre avarie, le large et profond che- 
nal que cette mer présente dans son milieu. Mais, 
dans les prévisions d’avCnir qu’on peut établir, ce 
ne seront pas seulement de grands steamers qui 
devront passer dans le golfe Arabique; ce n’est pas 
seulement un voyage continu et rapide qu’il s’agit 
de faciliter. Il faut que tous les navires marchands; 
d’un tonnage plus ou moins fort, qui afflueront 
dans la mer Rouge, puissent y trouver une navi- 
gation sûre et aisée, non pas seulement aux points 
extrêniqs, mais encore aux points intermédiaires, 
et sur tous les points de la côte où il leur sera 
possible ou utile de s’arrêter, l/éclairage général 
de la mer Rouge serait doue une des premières 
conséquences du percement de l’isthme de Suez. 

D’ailleurs, nous n’avons que faire d’insister beau- - 
coup sur ce point. Le gouvernement égyptien vient 
de décider là formation d’une compagnie de cabo- 
tage a vapeur sur la mer Rouge. Pour la question 
spéciale qui nous occupe en ce moment, il est de 


Digitized by Google 



DE LA COMMISSION INTBHNATIONALE. 139 
toute. évideoce que cette entreprise anrales résul- 
tats tes plus favorables. Le cabotage ne pourra 
s’exercer fructueusement qu’à la condition de 
rendre d’ua abord très-facile tous les ports et 
tous les points de la côte. Nous pouvons, donc nous 
en fier et à l’intérêt de la Compagnie de. cabotage, 
qui ne voudra' point risquer l’è-Xistence de ses 
steamers, .et aux soine.du gouvernetnent égyptien: 
'lACompagnie de Suez s’entendra avec les État^çi- 
verâint,etce qui devra rendre ces négociàtions plus 
simples , c’est que toutes ces constructions , utiles 
comme elles le seront aux navigateurs, devront 
i'tre en partie payées par eux et par les droits de 
féux qu’ils acquitteront. C’est ce que la Compa-- 
gnie des Indes orientales a fait dans l’IIougly. 
Comme cette entrée du Gatijjc est très-difficile, et 
(ju’il ii’a pas été possible d’y construire encore un 
jiliare permanent, la Compagnie y a établi une cor- 
vette qui jette des feux de Bengale Ions les ejuarts 
d’Iicnre et des fusées toutes les demi-beures, afin 
que les bâtiments se dirigent dessus. La Compagnie 
a de plus organisé un corps de pilotes, dont le ser- 
vice, parfaitement régulier, est rétribué par de 
très-hauts salaires. Le commerce paye également au 
détroit de Malacca le phare que le gouvernement 
anglais y a fait établir depuis peu. La Compagnie 
universelle du canal de Suez pourrait suivre cet 
excellent exemple , soit à l’entrée du détroit de 



no RAPPORT DE U Ca'tfMISSlON INTERNATIONALE. 
Bab-cl'Mandeb, soit au liaz-Mohammed , soit à 
Suez, soit à Saïd. I^lle pourrait aussi, dans peu de 
temps sans doute, emprunter pour la mer Rouge 
les pilotes expérimentés que le cabotage à vapeur 
ne manquera pas de former. 

En résumant ee qui coneerne l’éclaii’age des 
abords du canal, vers l’une et l'autre de ses extrémi- 
tés, nous demandons d’une manière toute générale, 
que les côtes de l’Egypte et de la mer Rouge 
soient éclairées de faron que la navigation n’ait 
aucun danger à y courir. 
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§ XIII. 


DES BACS SUR LE CANAL. • .. 

N 

Après toutes les questions qui précèdent, il en 
est une dernière qu’il ne faut pas oublier, quoi- 
qu’elle soit beaucoup moins importante; c’est celle 
des bacs, qui n’6nt point été compris dans l’A- 
vant-projet , sans doute parce qu’ils n’exigent 
‘qu’une dépense insignifiante par rapport au. reste 
de l’entreprise. Nous croyons devoir en faire 
mention, afin de ne rien omettre de ce qui peut 
être prévu dans l’exécution des travaux. U y aura 
quatre bacs, qui dès à présent peuvent être regar- 
dés comme indispensables. D’abord, il en faut deux 
pour les deux routes qui, vers le lac Menzaleli , 
conduisent d’Egypte en Syrie. Ces cbemins ont dès 
longtemps été adoptés par les caravanes, et il faut 
les leur conserver, au moyen de bacs qu’elles 
puissent prendre aisément, sans trop de retard ni 
trop de frais. Une considération analogue doit 
faire établir un troisième bac au nord du golfe 
(le Suez. lia grande caravane riui se rend à la 
Mecque prend d’ordinaire cette route. C’est 
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la majorité des pèlerins qui l’emprunte en s’y 
rendant à pied ; c’est le plus petit nombre qui 
s’embarque à Suez, pour aller par mer jusqu’à 
Djeddab, et qui revient par la même voie. 11 est à 
présumer que, quand le cabotajje régulier sera éta- 
bli dans la mer Rouge, les pèlerins préféreront de 
beaucoup les steamers commodes de la Compa- 
gnie au cliemin de terre, qui est toujours excessi- 
vement pénible dans les conditions oïi l’on est 
obligé de le faire. Mais indépendamment de la ca- 
ravane, qui ne renoncera jamais tout entière à la 
voie de terre , il est bon que la ville dé Suez puisse 
toujours communiquer facilement avec l’Asie. 
Enfin, nous pensons qu’'un quatrième bac de- 
vrait être établi au lac Timsah, qui deviendra un 
centre de' population par suite des travaux qui v 
seront établis. Il faudra alors que l’on puisse com- 
mUniquer avec tonte facilité d’une rive à l’autre, et 
l’on peut d<s à présent prévoir la nécessité du ser- 
vice d’un bac sur ce point. 

Les traversées des quatre bacs que nous venons 
d’indiquer seront combinées de manière à liç 
gêner en rien la libre circulation des bâtiments. 
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Ti’Avant-projet n’a pas mentionné non plusl’éta- 
^)lissemeDt d’un télégraphe électrique ; c’était 
sans doute à l’article des dépenses imprévues cjue 
les ingénieurs auraient porté les frais de cet 
établissement indispensable. Il nous paraît qu’il 
est mieux de prévoir dès à présent le coût de ce 
moyen de service, dont on ne pourrait point se 
passer. Cette dépense ne ser&it pas d’ailleurs très- 
considérable, puisqu’elle se monte à peu près à 
aSo fr. par kilomètre, tout compris. Il faudrait y 
ajouter, pour les appareils de transmission, à peu 
^près 5oo fr. par station. Il est clair du l'este que 
, ce serait une dépense productive. I,e télégraphe 
électrique construit en même temps que le canal, et 
prêt à fonctionner aussi à la même époque, pourrait 
rendre de grands services, soit au commerce, soit 
à la navigation, indépendamment des services qu’il 
rendrait à l'administration de la Compagnie elle- 
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même. On peut être assuré que le télégraphe 
électrique du canal de âuez aurait bientôt rendu 
ce qu’il coûterait, soit de frais d’entretien, soit de 
frais de premier établissement. 
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§ XV. 


CAS.A.I, FLUVIATILE DE JONCTION ET D’IRKIGATION. 

Le canal dérivé du Nil qui se rejoindra au {>raud 
canal maritime est une pajrtie essentielle du pro- 
jet qui nous occupe. , 

On comprend d’abord qu’un canal d’eeiu douce 
est absolument indispensable pour que les travaux 
du canal maritime puissent s'exécuter. En second 
lieu, ce canal de navigation sera d’une immense 
utilité pour l’Egypte et pour là Compagnie , eu 
permettant l’irrigation d’une vaste étendue,, de 
terrains. Enfin, il mettra le pays entier et le système 
hydraulique qui le parcourt en communication 
avec le grand mouvement de navigation qui se fera 
sur la frontière, de Suez à Said. 

Commission internationale ne peut donc 
qu’approuver en principe ce canal, qui est d’ail- 
leurs une des conditions de la concession faite 
par S. A. le vice-roi à la Compagnie universelle, 
avec les deux, dérivations, qui, à partir du lac 
Timsali, se dirigeront l’une au nord et l’autre 
au sud , parallèlement au canal des deux mers. 
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Nous pensons ÿ en outre, avec les auteui's de 
TAvant-projet, que le canal de communication doit 
présenter une section assez grande pour admettre 
toutes les barques et les bateaux à vapeur qui 
naviguent sur le Nil, afin que la navigation inté- 
rieure puisse aboutir de tous les points de TÉgypte 
au port de Timsab, sans avoir les embarras d’un 
transbordement. Le volume d’eau à fournir à ce 
canal doit être assez considérable pour que , dé- 
duction faite des pertes par l’évaporation , les fil- 
trations et le travail des écluses, il reste encore 
suffisamment d’eau pour Tirrigation de loo.ooo 
feddans (4q.ooo hectares) pendant l’hiver, et de 
(io.ooo feddans (24.000 hectares) pendant l’été. î^e 
niveau des eaux doit être maintenu’ à la hauteur la 
plus favorable pour l’irrigation naturelle- des im- 
menses terrains qui se trouvent dans l’isthme, et 
• qui restent acluellemènt stériles faute d’eau , après 
■ avoir été féconds pendant des siècles. 

Pour satisfaire aux conditions qüe nous venons 
d’indiquer, les auteurs de l’Avant-projet proposent 
d’établir la prise d’eau à Kasr-el-Nil , un peu au- 
dessus de Boulack-, à l’embouchure du Kalidj-Za- 
franieb, et d’emprunter le cours du Kalidj jus-^ 
qu’au point où il vase confondre, au nord du Caire, 
avec le Kalidj-Manieb , l’ancien canal deTi*ajan et 
d’Amrou. F^e canal Zafrânieh a été cAuséen 1837, 
sous Méhémet-Ali , dans des dimensions à peu près 
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pareilles à celles tlu nouveau canal, jusqu’à Tell-el- 
loudich. Au delà, lés dimen-sions sont moindres jus- 
qu'à Belbeis. Le canal de jonction quitterait le Ka- 
lidj à la hauteur à peu près d’Abouïabel, où était 
l’ancienne école de médecine, et il s’avancerait en- 
suite au nord-est jusqu’à Ras-el-Ouadée (la Tête de 
la vallée), le Pitlioum de la Bible, où l’on trouve 
des restes d’anciens canaux, qu’on pourrait utiliser. 
C’est là que commence à proprement parler l’Ona- 
dée-Toumilat. Il y aurait ensuite peu de dépenses 
à faire pour compléter la lijjne jusqu’à Timsah, la 
nature ayant fait déjà- cette vaste dépression qui 
amène bien souvent les eaux du Kil dans le lac. En 
amont de l'écluse qui joindra le canal au lac, il y 
aurait une rqjole d’irri(;atioD qui se rendrait à 
Suez, et une conduite d’eau sur Said. Le canal 
aurait a 5 mètres de largeur sur 3 mètres de pro- 
fondeur à l'éliage. Pour la rigole d’irrigation, la 
profondeur serait de i“,6o, et la largeur de 20 mè- 
tres sur le premier tiers du parcours, i5 sur le 
second, et 10 sur le dernier. Tel est le plan des 
ingénieurs de S; A. le vicc-roi. 

On pourrait trouver à première vue qu’il vau- 
drait mieux emprunter le canal de Zagazig, qui va 
directement de cette ville, l'ancienne Bubaste,ù 
la tête de l’Ouadée. l.e canal de dérivation serait 
alors beaucoup plus simple, et il courrait de l’ouest 
à l’est, en droite ligne à peu près, de Zagazig à Tim- 
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sali. Pou I* en assurer l'alimenialion en tout lonips , 
on mettrait le plafond à 2 mètres au-dessous de 
l’étiage. Dans celte donnée, qui est celle de tous 
les canaux séfis, on aurait quelques précautions à 
prendre pour maintenir lu section normale du 
canal, et pour l’empêclier de s’obstruer à la prise 
d’eau dans le fleuve. 

IjCS auteurs de l’Avant-projet ont repoussé ce 
système en invoquant le tcmoi{;nage des faits et 
leur longue expérience. 

Il leur paraît impossible de conserver en bon 
état un canal dont le plafond serait au-dessous 
de l’ctiage, à moins de dépenses énormes; et 
même, avec ces dépenses, ne sei'ait-on pas assuré 
d'atteindre le but. Dans tous les canaux qu’on .a 
essayé de creuser au-dessous dé l'éliage, et surtout 
sur lesbords du désert, le Gbattat-Bey, par e.xcmple, 
on rencontre toujours, vers labauteurderétiage,uue 
couche de sables coulants, comme à Mastéroud, sur 
le Zafranieh. C’est là une difficulté immense, et une 
cause de frais, dont il est difficile de se rendre 
compte. Sans meme vouloirobtenir des profondeurs 
considérables, o“, 5 o, par exemple, au-dessous de l’é- 
tiage, il faut des curages annuels vraiment effrayants. 
Ainsi, dans le Gbattat-Bey, il faut chaque année de 
3 o à 40.000 hommes pendant un mois pour net- 
toyer la prise d’eau ; il en faut de 20 à 3 o.ooo dans 
le Chibin; i 5 à 20.000 pour le Chercuouich. On a 
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dû renoncer à cni er le Mooze. Pour distraire des 
travaux ordinaires <lc culture un nombre si conSi- 
tlérable de bras, il faut une absolue nécessité; car 
on fait {}rand tort au pays; et c’est là un très- 
;;rave embarras, qu’il faut éviter, si l’ou peut. Aussi 
Méliémet-Ali a-t-il construit le barrage dans cette 
supposition qu'il se relierait à des canaux placés à 
deux mètres au-dessus de l’étiage. D’une manière 
générale, et sauf des cas très-spéciaux, on a main- 
tenant renoncé en ICgypte aux canaux séfis, c’est-à- 
dire placés au-dessous du niveau des basses eaux. 

Si- le canal avait deux mètres au-dessous de l’é- 
liage, ce qui Serair nécessaire da'ns le tracé pro- 
posé, Zagazig étant à y mètres environ au-des- 
sus de Suez, le premier bief de .34 kilomètres 
de long serait encombré chaque année de 
225.000 mètres cubes de sable. En comptant 
qu’une drague puisse enlever 5oo mètres cubes 
par jour, il faudrait huit dragues fonctionnant 
pendant deux mois à peu près pour le curage, 
f-a navigation , 'si elle n’était pas interrompue , 
en serait tout au moins fort gênée. Si l’on négli- 
geait par hasard ces soins incessants, on Sait, 
par le Mabmcfudich, quels obstacles on prépare 
tl’abord à la circnlation; et ensuite, au prix de quels 
travaux, sans parler d’un chûmage inévitable, on 
]ieut nettoyer un t-anal ainsi encombré. Il est vi'ai 
que, dans la nouvelle réparation faite' au mois 
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d'avril demiei', on a baisse le plafond du Mahmuu- 
dieli au-dessous de l’étiaj'c. Mais ce canal, destiné 
à Talimentation d'Alexandrie, est dans des condi- 
tions tout exceptionnelles; et, jrour les services 
essentiels qu’il doit rendre, on n’a cru devoir re- 
culer devant aucun sacrifice. 

liCS inpiénicurs de S. A. le vice-roi ajoutent d’au- 
tres considérations. 

Kn mettant la prise d’eau à Zagnzifj, U faudrait 
approfondir beaucoup les écluses existantes. Il fau- 
drait démolir sept ponts qui seraient sur le premier 
bief, et qui ont tous leur radier au niveau de l’é- 
tia^e. Il faudrait meme élar^^ir )e canal actuel, qui 
serait approfondi de deux mètres. Ces changements, 
déjà difficiles et cofiteux, ne seraient pas les seuls. 
Il faudrait un épi pour ramener les eaux du Nil 
vers la tête du canal; et l’on s’exposerait alors à 
dés affouillements ti-és-daiigercux, comme Icprouvc 
ce qui est arrive à Bcnha, lorsque le prédécesseur 
de S. A. Mobammed-Saïd, Abbas-Pacha, voulut re- 
fouler par des trav,aux de ce genre les eaux du 
fleuve vers son palais. 

D’un autre côté, on peut aisément emprunter- le 
cours du Khalidj Zafranieb, qui n’est pas employé à 
l'arrosage des terres dans toute la partie dont on se 
servirait. Mais il n’en est pas de même pour le 
canal de Zagazig; et là, on rencontrerait cette dou- 
ble difficulté d’avoir à traiter avec les riverains. 
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d'abord pour les terrains qu’il faudrail leur prendre, 
et ensuite pour les eaux d’arrosage qu’il faudrait 
leur assurer. Or, en Égypte , il n’y a pas de loi 
d’expropriation pour cause d’utilité publique ; et 
les arrangements avec les détenteurs du sol seraient 
toujours hérissés de contestations. Puis, les eaux 
qu’on leur laisserait diminueraient de beaucoup la 
quantité dont la Compagnie aurait elle-même be- 
soin pour ses propres terrains. 

En outre, la capitale de l’Égypfe, le Caire, 
ville qui a 3oo,ooo habitants, ne serait point 
eu communication directe avec le canal maritime; 
et ce serait là un très-grand désavantage, non pas 
seulement pour le Caire, mais on peut dire pour le 
pays entier, puisque tous les produits qui arrivent 
par le Nil, soit en amont, soit en aval, auraient à 
subir des retards. 

, Enfin, le gouvernement égyptien s’est chargé 
d’exécuter à forfait le canal de jonction et d’irri- 
gation d’après les évaluations portées dans l’Âvant- 
projet. Il est peu probable qu’à la place de ce pro- 
jet, il consentit à se charger d’un autre travail 
qui, sans aucun doute, serait beaucoup plus coû- 
teux, avec tous les travaux d’art qu’il entraîne- 
rait. 

Quelques-unes de ces considérations, ,1a der- 
/ nièce surtout, ont frappé la Commission; et elle 
s’en remet pour les dispositions du canal de jonc- 
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lion à l’appréciation des ingénieurs (^ui auront à le 
faire,. ‘ 

I 

Indépendamment des relations què le canal de 
jonction et d’irrigation établira entre TÉgypte et le 
canal maritime, et des services qu’il rendra pendant 
l’exécution des travaux , on ne ipeut méconnaître 
l'immense avantage que présentera la culture des 
terrains avoisinants. Sans celte culture, le canal 
maritime resterait toujours dans le désert. I^s 
vivres frais dont les bâtiments aurônt tant besoin 
à' leur passage seraient bien plus difficiles à se pro- 
curër, puisqu’il^ faudrait toujours les faire venir 
de loin, à très-liaut prix. Au conlraire, quand les 
terrains seront niisren culture, il sc formera, dans 
ces lieux aujourd’hui déserts, des centres de po- 
pulation qui fourniront au favitaillémcnt des na- 
vires toutes les ressources d’un pays fertile. En 
prévoyant un tel avenir, on n’a point à craindre 
de se faire. une trop flatteuse illusion. Toutes ces 
contrées portent encore, à l’heure qu’il est, les 
traces les plus nombreuses et les plus irrécusables 
du séjour dés hommes. La Bible nous atteste 
également que de grands faits historiques s’y sont 
passés. 11 suffit donc, pour rendre cette terre à son 
antique fcutilité, d’y ramener les eaux qui jadis 
Tool fécondée,' et qui ne lui ont manqué que par 
• l’incurie ou. par le malheur des temps. *. 


DEUXIÈME PARTIE. 


§ XVI. 

DÉTAILS DU TIIACÉ. 

Nous avons dit plus haut quels ont été les 
motifs qui nous ont fait modifier le tracé de l’A- 
vant-projet, et comment, en l'adoptant dans la plus 
j;rande portion du parcours, nous avions dû faire 
infléchir le canal de 28 kilomètres et 1/2 à l’ouest, 
pour son embouchure dans la Méditerranée. Nous 
devons donner ici le tableau détaillé des ali(;ne- 
ments et des courbes dont cc tracé se composera. 
Les deux entrées seront, à Suez e^ Saïd, telles que 
nous les avons décrites, alignée^ransversalenient 
au lit des vents dominants. Elles seront assez larges 
pour qu’en tout temps les manœuvres soient faciles, 
même pour les plus grands bâtiments. Sur la ligne 
du canal, la courbe la plus nettement prononcée 
sera, dans les terrains qui précèdent les I.acs-Amers, 
au sud. Arrivant en droite ligne de Suez, le canal 
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s’infléchira d’une manière assez notable, ett ce lieiu • 

Il traversera ensuite directement les Lacs-Amers; 

et après quelques inflexions peu sensibles, il re- 

• • 

prendra la ligne droite à El-Guisr, pqur ne plus 
* la quiltèr jusqu’à Saïd. Dans l’intérêt de -la navi- 
gation, il était nécessaire d’éviter les sinuosités et 
de n’admettre que des .courbes à grand rayon: C’est 
ce que la disposition naturelle du terrain nous a 
permis de faire, ainsique le prouve le tableau, 
suivant : 
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DES AUGRBMENTS, ANGLES, LIGNES DROITES ET COURBES 
DD CANAL MARITIME. 
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Qnant à ce qui re{;arde les profils en travers, 
on eu a fait surtout clans les parties du terrain 
(|ui présentaient des ondulations; et on les a pous- 
sés qiielc|uelois jusqu’à 4ooo mètres de chaque 
colé du canal, afin d’arriver à coiinaitre les points 
oit l’excavation serait la plus favorable. C’est par 
«les recherches de cet ordre cjuc l’on est parvenu 
à trouver le profil en loiij; du cahal le plus écono- 
mique possible. Sans avoir à ménaf;er nécessaire- 
ment la dépense, partout où elle est rcqdise pour 
la perfection des travaux, il importe cependant de 
ne point la prodiguer là où elle ne serait point ' 
mile; et nous nous sommes guidés par ces consi- 
dérations [)our les iigin'S «pie nous avons choisies et 
définitivement adoptées. 

On a pu voir par les détails qui précèdent qu’en 
j'énéral nous avons été d’accord avec les auteurs de 
TAvant- projet, et «jue, sauf la modification de tracé 
dans le lac Menzaleh, nous avons adopté le profil 
en long et le profil eu travers tju’ils avaient pro- 
posé, en réduisant seulement la largeur du canal à 
des proportions qui nous ont paru plnsconvenahles, 
et qui en outre avaient l'avantage d’étre moins coû- 
teuses. Cette modification du dernier alignement 
était la consé<picDce du déplacement du débonché 
(lu canal dans le golfe de Péluse; et les sondages 
récents qui l’ont déterminée n’avaieut pu servir 
de guides aux auteurs de Vivant-projet 
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Il Serait d’ailleurs bien inutile d’énumérer en dé- 
tail tous les profils en travers du terrain; et nous 
nous sommes bornés à donner uniquement le pro- 
fil du canal. Les plans annexés à ce rapport offrent 
ce profil pour les jetées tant à Suez qu’à l’éluse; et 
pour le parcours lui-incmc, ce que nous en avons 
dit, dans les diverses parties de ce rapport , suffit 
pouf qu’on puisse s’en rendre compte très-claire- 
ment. 


i 


s XVII. 

avant-métré. 


I/avant-métré des divers ouvrages à exécuter 
pour la construction du canal maritime a été établi 
exactement par les ingénieurs de S. A. le vice-roi, 
qui seront chargés de l’exécution des travaux, 
d'après les dimensions indiquées plus haut dans la 
■partie descriptive de ce rapport, et conformé- 
ment aux plans qui y sont annexés. 

lies terrassements ont été divisés en deux par- 
ties : 

La première comprend tous les déblais qu'on 
pourra faire à la main ; 

lia seconde, ceux qui devront être exécutés à la 
drague. 

On^s’est basé, pour faire cette division, sur les 
soudages qui ont été exécutés dans l’isthme, et 
dont le tableau complet est annexé au présent rap- 
port. On a placé dans la seconde catégorie tous 
les terrains situés au-dessous des points où l’on a 
rencontré l’eau. Il est probable qu’une assez bonne 
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partie de ces terrains pourront être excavés sans lé 
secours de la drague. Mais il a paru plus prudent 
de les comprendre dans la partie la plus difficile 
du travail, afin que la dépense réelle se trouve 
plutôt inférieure que supérieure à la dépense 
prévue. 

Pour faciliter et simplifier le calcul des terras- 
sements, sans rien enlever à l’exactitude définitive 
des résultats pris dans leur ensemble, on a supposé 
partout le terrain horizontal dans la ligne de cha- 
que profil en travers. On a calculé chaque surface 
de profil de dix en dix centimètres, à partir de 
I mètre de hauteur de tranchée; et lorsque les pro- 
fondeurs à excaver ne correspondaient pas exacte- 
ment à un multiple de décimètre, on a pris le pi'O- 
fil le plus rapproché. 

Ailleurs, il a fallu recourir à d’autres méthodes. 

Dans la traversée des Lacs-Amers, à partir du 
profil n* loo jusqu’au u* i 58 , comme le terrain est 
tantôt plus bas, tantôt plus élevé que le plafond 
du canal, on a pris une cote moyenne, qui est de 
' i", 55 ; et on a calculé le déblai d’après le profil 
qui correspond à cette cote. 

On a ajouté les déblais provenant de l’enlève- 
ment de 26 dunes, qui ne figurent pas dans le profil 
en long , et dont le cube est de 24 1 - 5 1 1 “*' 

Enfin , on a mis dans les terrassements du canal 
l’excavation qu’on devra faire pour ménager 'une 
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(jare de 5oo mètres de loiifjueur entre le port Saïd 
et Je port Timsali. 

* \jù cube total des terrassements pour le canal 
proprement dit s’élève ainsi à 96,177.926"' 

Quant aux déblais à faire, soit pour rétablisse- 
ment des jetées, soit pour les arrière- bassins, 
• nous avons cru devoir les faire figurer à part, parce 
qu’ils doivent être exécutés entièrement par des 
machines, et dans des conditions différentes des 
draguages nécessaires, pour le canal. Ces draguages 
s’élèvent au chiffre suivant, savoir : 


Pour le port de Suez, à 3. 800.000“® 

Pour le port Timsab, à 900.000 

Pour le port Saïd, à . * 3. 600.000 

Total 8.3oo.ooo"'* 


Au port de Suez et au port Saïd, une partie des 
déblais serait portée en mer. . 

Pour connaître, aussi approximativement que 
possible, quels sont les déblais du canal qui pour- 
ront être enlevés à sec, on s’est réglé, comme 
on vient de le dire, sur la cote de^ l’eau trouvée 
dans chaque sondage. On en a tiré une cote 
moyenne qui est de 3", 87 au-dessous.de la ligue 
d’eau du canal; on a porté cette cote' à 4 mètres, 
et l’on a fait un profil sur ce chiffre rond. Tout 
ce qui est au-dessus est estimé devoir élie enlevé 
à la main ; ce qui est au-dessous sera' excavé par 
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les drajjues. Par celte mélliode, on a trouvé que la 
partie qui devait être enlevée à -sec formait une 
masse de 4C-ooo.ooo"'- , c’est-à-dire un peu moins , . 

de moitié du déblai total; et la portiou à drajjuer 
sous l’eau, So.ryy.gaG'"'’ Ce sont là des cliilfres 
maximum ; car on n’a pas tenu compte du rac- .• , 
eourcissemeut produit en certains endroits par les 
courbes, dans la longueur de la ligne; et Ion a 
établi les calculs suivant les alignements droits, 
comme si la ligue du canal devait suivre tous les ' 

angles du tracé. , 
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ANALYSK DES PIÎIX. 

. La fixation des prix.de chaque sorte d’ouvrage 
est une affaire d’expérience, ct'dépend des localités 
où les travaux s’exécutent. La Commission ne pou- 
vait donc ni l’établir ni la contester. Elle a chargé 
en conséquence l’un des ingénieurs de S. A. le-vicc- 
roi, M. Mougel-Bcy, de faire ce travail , d’après la 
longue pratique acquise par lui dans les grands 
chantiers qu’il a dirigés en Égypte. C’est ce travail 
que la Commission a adopté, cl qui est joint à son . 
rapport. 

On remarquera qu’il, y a deux prix différents 
pour les enrochements qui seront employés au 
port Saïd. La Commission a pensé, en effet, qu’on 
devrait commencer les jetées de ce port avec les 
matériaux provenant des îles voisines et de la côte 
d’Asie, en attendant que la communication directe 
et facile fût établie avec Suez et les carrières de 
l’Allaka. Cette communication ne pourra guère 
avoir lieu que vers la fin de la quatrième année A 
cette époque, tous les travaux de Suez seront finis; 
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et l’on pourra dès lors appliquer tout le produit 
des carrières exploitées sur ce point à l’aclièvc- 
ment des travaux du port Saïd. Nous avons sup- 
posé qu’il y aurait une moitié du travail e.xécutée 
avec les matériaux du dehors; et l’autre moitié, 
avec les matériaux de l’Altaka. 

Les prix portés dans l’Avanl-projet des in{^é- 
nieurs de S. A. le vice-roi, ont drt subir encore 
d’autres modifications. Nous n’entrerons point ici 
dans les détails qu’on trouvera ailleurs. Mais il est 
cependant une modification assez importante que 
nous devons signaler. T^es auteurs de l’Avant-pro- 
jet avaient porté à .3 centimes par tonne et par 
kilomètre le prix du transport des matériaux. 11 s’est 
trouvé, depuis, qu’une des maisons les plus honora- 
bles et les plus puissantes de Paris, qui s’occupe 
de ces sortes de travaux, a proposé d’entreprendre 
ce transport à un centime et demi au lieu de trois. 
liCs frais de transport seraient ainsi réduits de 
moitié; et cette économie ne laisse pas que d’être 
considérable. 

Il ne faut pas perdre de vue, dans l’analyse 
des prix, un fait essentiel qui domine toute cette 
question spéciale. C’est le règlement concernant les 
ouvriers fellahs qu’emploièra la Compagnie univer- 
selle de Suez. Comme les ouvriers indigènes doivent 
composer àn moins les quatre cinquièmes de la 
totalité des ouvriers appliqués à ces travaux, si 



464 .RAPPORT , . . 

*• s % 

Ton s’en tient au règlement, cl que, dans la 
réalité, ils en composeront sans doute les neuf 
dixièmes, il importait, pour le calcul du prix de 
la main-d’œuvre, d'arrêter formellement les conr 
ditions auxquelles ces ouvriers, qui seront très- 
nombreux , pourront être employés. C’est à quoi 
répond le décret du 20 juillet i 85 G. 

.Pour bien comprendre la pensée de ce décret, il 
faut se reporter d’abord' à Pacte de concession 
même. Cet acte contient Passuranee implicite que 
la Compagnie universelle aura à sa disposition tous 
les ouvriers, quel qu’en soit le nombre, qui seront 
nécessaires à Pèxécution de son entreprise. 

L’article 2- fixe , ainsi que nous venons de le 
rappeler, la proportion minima des ouvriers du pays 
qui seront toujours occupés.dans les travaux. 

L’article 22 promet à la Compagnie le loyal et 
entier concours du gouvernement et de ses fonc^ 
tionnaires. Il met à la disposition de la Compagnie 
les deux principaux ingénieurs de S. A. le vice- 
roi, qui seront chargés de la conduite des travaux, 
de la surveillance des ouvriers, et de l’exécution 
des règlements relatifs A la mise en œuvre. 

L’application pratique et la détermination des 
conditions et clauses attachées à Pacte de con- 
cession restaient pour la Compagnie un de ses in- 
térêts les plus essentiels, et la garantie la plus solide 
de l’achèvement de prompts et écononfiques tra- 
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vaux. Il s’ayissait pour elle d’être assurée qu’elle ne 
manquerait jamais d’un nombre suffisant d’oiivriers 
vi{;oureux et acclimatés, qu^on pourrait toujours 
distraire des travaux de l’agriculture, sans dom- 
mage pour le pays, et qu’il y aurait un maximum 
du prix des salaires, sur lequel se réglerait le devis 
des dépenses, que nous sommes appelés à fixer 
définitivement. 

Grâce à ce décret, la Compagnie sera désor- 
mais certaine d’avoir sous ta main tous les ouvriers 
que réclameront les travaux, sans provocpier ces 
grands déplacements d’ouvriers européens, dans 
lesquels on signalait tout ensemble une difficulté 
matérielle et un inconvénient politujue. 

Dans l’intérêt de la Compagnie universelle, le 
taux des salaires sera inférieur des deux tiers à ce 
qu’exigent les entreprises similaires en Europe; 
dans l’intérêt des ouvriers égyptiens, le salaire 
excédera de plus d’un tiers le prix moyen de la 
paye qu'ils ont jusqu’à présent obtenue dans leur 

pays- 

Indépendamment du salaire en espèces , des 
abris salubres et la nourriture sont garantis aux 
ouvriers. On leur assure en outre tous les secours 
gratuits de l’art médical en cas de maladie ou de 
blessures , avec une indemnité journalière équiva- 
lant à la moitié de la paye. 

Ces mesures, qui font le plus grand honneur à 
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' l'humanité du gouvernement égy ptien, auront, en ce 
qui concerne les devis des travaiLx du canal, l’avan- 
tage de nous donner une base tout à fait précise et 
parfaitement immuable. Elles affranchissent nus 
évaluations des deux causes d’erreur les plus habi- 
tuelles dans la fixation de la dépense d’un grand 
travail : le manque de bras, et le renchérissement 
de la main-d’œuvre. 
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EvSTIMATION DE I,A DÉPENSE. 


I/cstimation de la dépense des travaux de teut 
jjenre pour le percement de l’isthme de Suez , dé- 
taillée dans les états aune.xésà ce Mémoire, se ré- 
sume par articles et par nature d’ouvrages^ ainsi 
(|u’on le verra dans le tableau qui suit. Cette ana- 
lyse a été faite avec le plus grand soin par 
M. Mougel-Bey, l’un des ingénieurs de S. A. le 
vice-roi. I^a Commission internationale, après 
s’étrc assurée qu’il n’y avait aucune omission ni 
aucune erreur dans les calculs de M. Mougel-Bey, y 
a donné son approbation. Cet ingénieur, qui réside 
depuis longues années en Egypte, a l’avantage de 
l’expérience , puisqu’il a dirigé pendant vingt ans 
de grands travaux publics en ce pays. C’est une ga- 
rantie qui nous a semblé fort utile ; et les appré- 
ciations de M. Mougel-Bey doivent se rapprocher 
autant que possible de la réalité. C’-est de plus 
line coïncidence heureuse qu’il soit un des ingé- 
nieurs qui seront chargés de l’exécution et de Ja 
conduite des travaux du canal maritime. 
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I.a dépense prévue au devis , y compris 
i5.85o.ooo francs pour des li-avaux accessoires de 
nature à augmenter les bénéfices de l’entreprise, 
s’élève donc à la somme de. . . 1 43-85 i.SyS fr. 

A ce chiffre, il faut ajouter, 
pour avoir la dépense réelle : 
i“ Les frais d’administration , 
évalués à 2 12 p. loo du capital. 3.5-8.164 
2’ Une somme à valoir pour 
omissions et accidents, estimée à 
environ 10 p. 100 de la dépense 
prévue 14.570.241 

Total général de la dépense 
des travaux *162.000.000 fi'. 

En évaluant à 2 1/2 p. 100 du capital les frais 
d'administration, nous avons suivi Tusage adopté 
en Eiurope. Si, d’une part, les traitements des em- 
ployés supérieurs sont plus élevés en l'ij;ypte, 
d’autre part, le salaire des employés subalternes et 
des ouvriers le sont beaucoup moins. Nôus avons 
dès lors admis, après les auteurs de l’Avant-projet, 
qu’il y aura compensation. 

En portant à 10 p. 100 de la dépense prévue le 
chiffre des omissions et accidents, nous croyons 
avoir fait une part très -large aux éventualités. La 
simplicité des dispositions du projet rend impos- 
sible tonte omission importante; un canal à creuser, 
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à travers un terrain bien connu et <le* plus favo- 
rables, des jetées ù construire sur des plages où la 
mer n’est jamais grosse , sont des travaux qui , par 
leur nature même, ne comportent pas d’accidents 
graves. La seule partie des travaux qui ouvrait une 
marge à l’imprévu , le canal de jonction et d’irri- 
gation , doit être exécutée à forfait par le gou- 
vernement égyptien pour une somme fixe de 
f) millions. 

Le total général de la dépense pour les travaux 
du canal des deux mers et pour tous les ouvrages 
accessoires qui s’y rattachent s’élève ainsi à 
162 millions. Il reste donc pour atteindre le chiffre 
du capital social, fixé à 200 millions, une somme 
de 38 millions destinée : 

1* A servir pendant l’exécution des travaux les 
intérêts a 3 p. 100 du capital versé; 

2° A former ultérieurement des établissements 
accessoires, destinés à augmenter les bénéfices de 
la Compagnie. 

Pour calctder le chiffre des intérêts à payer aux 
actionnaires jusqu’au mpment où l’entieprise pro- 
duira un bénéfice, il faudrait prévoir les dépenses 
et les revenus annuels pendant la durée des tra- 
vaux. Ces prévisions à long terme n’admettant pas 
des détails plus précis que ceux qui ont été donnés 
dans l’Avant-projet, nous estimons en grand que 
le service des intérêts du capital versé, déduction 
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faite des revenus, absorbera la moitié environ des 
38 millions restés disponibles. 

Celte évaluation générale des dépenses du projet 
ne sera vraisemblablement pas dépassée ; elle est 
justifiée dans le devis détaillé des dépenses, dressé 
par M. Mougel-Bey, et approuvé par la Commis- 
sion. 

Ce devis anne.xé à notre rapport se partage en neuf 
chapitres, sous les titres suivants : i° les terrasse- 
ments; 2 ° les enrochements à la mer; 3“ la maçon- 
nerie de béton; 4“ la maçonnerie des jetées; 5° les 
parapets; 6° les murs de quais; le canal auxiliaire 
de jonction et d’irrigation; 8* la mise en culture des 
terres concédées; enfin y° un chapitre pour dépenses 
diverses, et nous comprenons sous ce titre collectif : 
un phare de premier ordre; deux feux de port et 
deux fanaux; un bassin de radoub à Timsab; un 
atelier de construction; des magasins, bâtiments, 
hôpitaux, écuries, etc; un embarcadère et un port 
provisoires àSaïd; le télégraphe électrique à double 
fil, tout le long du canal maritime; le matériel des 
carrières et l’achat des outils pour les ouvriers; le 
matériel du touage à vapeur, avec deux chaînes, l’une 
jîour la remonte, et l’autre pour la descente, etc. 

La dépense des terrassements est de 9 i. 372 . 92 Gfr. 
Klle forme à elle seule près des deux tiers de la 
dépense totale. 

Les enrochements à la mer pour les deux jetées 
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de Suez i;t les deux jetées de Saïd sont la dépense 
la pins forte après celle de.s terrassements, puisque 
cette dépense se monte à plus de \'j millions. 

Viennent ensuite le canal auxiliaire et la culture 
des terres concédées. Ces deux dépenses sont cha- 
cune évaliiéo» : la première, à y millions; la se- 
conde, à y.Coo.ooo fr. 
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MOYENS DE CONSTIIÜCTION DES PORTS. 


(^n a vu, par l’analyse des forages faits dans 
l’isthnie, qu’on ne pouvait espérer trouver nulle part 
sur le parcours du canal ni pierres détaciiées ni rocs. 
Les pierres imparfaites que l’on découvre à Sclieik- 
l'àinédek , et dont nous avons déjà parlé , ne peu- 
vent aLsolument sei^vir en rien j)our des travaux 
à la mer. Elles ne serviront que pour le revêtement 
des berges. 

La seule ressource naturelle que les ingénieui's 
trouveront à leur portée est la montagne de l’At- 
taka , au sud-ouest de Suez , et non loin de la mer’. 
Cette ressource est considérable, et l’on devra en 
faire usage largement. 11 n’y aurait pas île trajet pitr 
terre ; on çliargerait les chalands à un emburçadérc 
temporaire , et ces chalands pourraient venir par 
mer verser leur chargement aux lieux indiqués. 

Nous croyons même qu’avec quelques rechcrclies, 
nouvelles, et par un examen plus étendu, on trou- 
vera également dans l’Attaka des pierres qui servi- 
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ront à la maçonnerie , pour le couronnement et le 
parapet. Mais en supposant que les carrières de 
l’Atlaka ne founiissent pas les pierres de taille dési- 
rables , on est assuré de les trouver, de l’autre c6té 
de la rade, sur la rive arabique, aux carrières dès 
lonfjtemps exploitées de M'Salem. Ces carrières sont 
à 10 ou 12 kilomètres du rivage. On les emploie 
pour diverses constructions à Suez. Si le transport . 
éuût un peu plus long et un peu plus coûteux, 
on serait certain du moins que la pierre serait 
bonne, ' 

Il n’y a donc aucune difficulté pour les jetées 
et le port de Suez. 

Ce seront encore les matériaux extraits de l’At- 
taka qui serviront à rempienrement des berges entre 
Suez et les r,acs-Amers, sur les 10 kilomètres environ > 
où celte précaution sera probablement nécessaire. 
Le seuil entier que le canal traversera dans cette 
partie de l’istbme a, comme nous l’avons dit, 20 ki- 
lomètres environ. Le sous-sol est partout de l’ar- 
gile. Mais cette argile est plus ou moins compacte 
et sableuse, et la prudence exigera qu’on la revête 
de pierres là où l’érosion et les éboulcmenls seraient 
à craindre, sous l’action des courants. 

S’il y avait quelques travaux à faire autres que 
ceux de dragage , soit pour l’entrée du canal dans 
les T..acs-Aniers , soit pour la sortie, les matériaux 
de l’Attaka pourraient être encore utilement em- 
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ploycs; car on amènera l’eau le plus tôt possible, 
et les transports seraient faciles. 

Pour les travaux du port Timsab, et surtout ceux 
du port Saïd, il est impossible, du moins dans les 
premiers temps, de songer à mettre à contribution 
les carrières de l'.Attaka et celles de M’Salcin. Les 
communications ne seraient pas ouvertes ; et l’on ne 
peut attendre qu’elles le soient pour commencer les 
travaux du port Saïd. On se servira d’ailleurs autant 
qu’on le pourra, pour les travaux du port de Timsab. 
du canal de jonction , qui , dès la seconde année , 
atteindra Suez. 

Il faudra pour le port Saïd user de moyens 
différents. 11 n’y en a pas d’autres que de demander 
les matériaux aux îles les plus voisines, qui en ren- 
ferment de très-beaux, à portée de la mer, et dont 
L’exploitation serait facile. Nous voulons parler des 
îles de Chyplre , de Rhodes , de Scarpanto , etc. Le 
littoral de l’Asie pourrait offrir aussi des ressources 
analogues. Les île» sont un peu éloignées. Mais une 
opération de ce genre, quand la nécessité l’impose, 
n’a rien d’extraordinaire, ni qui surpasse la pratique 
habituelle. La jetée de Malamocco a été construite 
tout entière avec des blocs naturels venus des car- 
rières. de ristrie, à 30 lieues de là, de l’autre côté 
de l’Adriatique. En Hollande, on est forcé d’al- 
ler chercher toutes les pierres, dont on a besoin 
pour le Helder et pour d’autres travaux maritimes. 
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juscju’en NorvtyjC. F’our le cas particulier qui nous 
occupe ici , la difficulté serait moins grande qu'on 
ne SC l’iinaginc. Les petits blocs pourraient être trans- 
portés par les navires marchands ordinaires. Les 
gros' blocs seraient transportés par des navires spé- 
ciaux, (|ue l'on construirait alors dans les conditions 
les plus propres à rendre facile la manœuvre du 
ohargeiuent et du décliargenieiit. 

8i la côte du golfe de Péluse n'était dénuée de 
toute ressource pour la construction des jetées, 
nous n'aurions point eu recours à ce moyen. Mais 
non-seulement on n'y trouve point de pierres de 
taille ; on n’y rencontre pas même de blocs naturels 
pour les eiirôcbenients ni de cailloux pour le béton. 
Le sol est partout ou du sable fin sur le littoral, ou 
de la vase limoneuse , accumulée par les ulluvions 
<lu Nil. Nous avions bien songé à employer les 
jaerres de Toura , prés du Caire, et celles du 
Mokattan. On pourrait les amener par la branche 
de Damiette. Mais la profondeur insuffisante eA 
le régime inteinnltent des boghaz rendront tou- 
jours cette ressource très-précaire ; et l’on ne doit 
point s’exposer à une interruption des travaux une 
fois qu’ils seront commencés. t 

Nous apprécions , d'ailleurs , la haute importance 
d’un moyen d’e.xécution qui serait de nature à soits^ 
traire la construction du canal à toutes les chances 
que peuvent amener les événements du dehors. Sans 
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doule.H vaiulraitl)eaucoiipniieux tirer tous les maté- 
riaux de rÉ{i[vpte , sjtiis rien demander à l’extérieur. 
Les matériaux ne manquent point dans la contrée, 
et l’on sait de reste tous les trésors de ce {jenre qu’elle 
renferme. Mais les transports sont impossibles pen- 
dant l’étiaffc, ou du moins, comme on le voit, d’une 
difficulté presque insurmontable. I-a Commission ne 
jKîut donc que s’en rapporter aux ingénieurs qui 
dirigeront les opérations sur le terrain. Elle leur 
recommande d’une manière générale de profiter le 
plus possible des ressources locales : du Nil, tel qu’il est 
actuellement, du canal de jonction et d’irrigation; 
qui sera fait dans un assez court délai ; et du grand 
canal maritime , au fur et à mesure que les portions 
successivement aclievées pourront être utilisées 
d’une façon quelconque. Des hommes habiles et 
attentifs sauront tirer bon parti de tous ces moyens, 
soit simultanément, soit à part, selon les occurrences. 

Tout ce que nous pouvons dire ici , c’est que la 
construction du port Saïd, quoitjuc assez cofiteuse, 
n’a rien qui puisse justifier les craintes qu’on a trop 
souvent propagées à ce sujet. A plus forte raison , en 
pouvons-nous dire autant du port intérieur de l'iin- 
sah , où les matériaux seront aisément amenés par le 
canal de jonction, des que ce premier canal sera tci’- 
miné. Pour cette partie des travaux, la chose est de 
toute évidence. Mais pour le port Saïd, il y aurait 
toujours à craindre , si l’on tirait les matériaux de 
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ri'^lgypte, d’avoir à faire des transbordements, tandis 
qu'en les tirant de l’archipel Grec ou de la côte 
d’Asie, on n’aurait jamais qu’un transport par eau , 
dont on connaîtrait d’avance toutes les conditions. 
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ÉVALUATION DES FRAIS d’ ENTRETIEN DU CANAL 
MArariME. 

\ 

.♦ * 

La Coiamissioii iiitemationale n’aui^it pas re- 
(pnlé sa mission comme accomplie, si elle n’avait 
pas recherche quels seront approximativement les 
frais d'entretien du canal. 

Les frais d’entretien du canal maritime peuvent 
se ranger sous cinq catégories : 1° les deux entrées; 
2“ le canal proprement dit; 3“ les travaux d’art; 
4“ les phaies; 5° le personnel ; 6° les dépenses di- 
verses. 

1* Les deux entrées. 

L’étude du mouvement des sables le long du 
littoral a prouvé qu’on n’avait pas à redouter de 
grands ensablemcmts au port Saïd, et que ce port se 
trouvera dans de meilleuies conditions que tous les 
ports qu’on a créés sur les plages de la Méditer- 
ranée ; par exemple, Cette, Barcdlone, Mala- 
raocco , etc. Cependant si l’on admet , par impos- 
sible, que la situation sera la meme que pour le 
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plus mauvais de ces ports, celui de Cette, on trou- 
vera comme limite extrême un cube annuel 
de 100.000 mètres ù enlever, c’est-à-dire une dé- 
pense annuelle de 100.0(X) francs pour l’entretien 
du port Saïd. 

Quant au port de Suez , personne ne peut mettre 
en doute la stabilité du rivajje; et il est bien probable 
(pie cette stabilité, (pii est la coiisé(|iieiicc de la na- 
ture des pla;;es et du réjjime de la mer sur rade, ne 
sera pas sensiblement altérée par r(itablis.semeiit d(*s 
jetées. Cependant, pour faire la part de l’imprévu, 
on peut fixer comme maximum de l’ensablement 
annuel le chiffre de 30.000 mètres, ce qui corr(?s- 
pond à une dépense de 30.000 francs. 

Ainsi, la dépense totale pour ce chapitre sera infé* 
rieure au chiffre de 130.000 francs. 

2° Canal proprement dit. 

Il n’est (piestion ici que de l’entretien du canal 
dans sa profondeur, de l’entretien de ses berges, du 
chemin de balagc , etc. 

Si l’on prend pour point de comparaison les ca- 
naux de France , et parmi ces canaux le canal de la 
Marne au llliin, (pii reçoit 1(» plus larg(S allocations 
d’entretien , on trouve que les dépenses d'entretien 
sont de 1 fr. jiar mètre courant, et que sur cette 
somme, les travaux de terrassement et de curage 
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ne figurent que pour 0' 20*. Si l’on admet que la 
déjjeiise d’entretien d’un canal est proportionnelle à 
sa section , on trouve que l’entretien du canal ma- 
ritime sera de 5' 33' par mètre courant. 

Si, des canaux de France, on passe à ceux de la 
Lombardie, qui se trouvent dans des conditiops 
plus voisines de celles du canal maritime, parce 
qu’ils sont à cours libre et présentent des pentes 
qui s’élèvent jusqu'à 1“,50 par kilomètre, comme 
cela .se voit au Naviglio grande, qui a en outre une 
section de 200 mètres sur certains points et de 
40 mètres en moyenne , on voit que la dépense 
d’entretien est de 0' 48' par mètre courant; et en 
comparant les sections de ces canaux à celle du 
canal maritime, on trouve que l’entretien de celui-ci 
serait de 5' 05' par mètre courant. 

Enfin j si l’on examine ce qui se passe , depuis 
quatorze ans , pour le canal maritime de la Nordr 
Hollande, quia 78kil. 1/2 de longueur, on trouve 
({ue la dépense annuelle, qui est en moyenne de 
391.221' 60°, se répartit ainsi ; 

1* Travaux d’art 140.904' 30' 

2' Curage, terrassement, etc. 106.564 20 

3* Personnel 44.753 10 

391.221 60 

L’entretien du canal proprement dit revient donc 
à 2' 50° par mètre courant. 
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Cet ouvrage, qui est entretenu avec uti grand 
soin , a 37” 67 de largeur et 6 mètres de profon- 
deur d’eau. En compirant les sections entre 
elles, on a pour l’eiitrotieii annuel du eanal mari- 
time 7' 08 par mètre. Comme c’est ce chiffre qui 
est le plus élevé de ceux qui ont été trouvés par 
comparaison avec d’autres canaux , c’est celui que 
nous avons admis; et comme le canal maritime a 
une longueur de 147'' 956“ entre les racines des 
jetées de Saïd et de Suez, la dépense annuelle d’en- 
tretien à porter à l’article 2 , sera de 1.047.528'. 

3“ Travaux d’art. 

Jetées en enrochement. Les jetées faites avec des 
blocs factices de 10 à 15 mètres cubes n’ont exigé 
jusqu’à présent aucune dépense d’entretien ; car ces 
blocs ne sont point remués par la mer. Quant aux 
jetées en enrochements avec des blocs naturels, on 
ne sait rien tle bien positif sur les frais d’entretien 
qu’elles exigent. Ces frais d’entretien dépendent des 
dimensions et du poids des matériaux qui entrent 
dans la construction, aussi bien que de la force des 
vagues. 

Ainsi, à Alger, avant que les travaux fussent exé- 
cutés avec des blocs factices, on était obligé de re- 
charger chaque année le pied des digues formant 
quais , tandis qu’à Barcelone les jetées faites en blocs 
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naturels de 1 mètre cube à 1",50 n’ont besoin que 
de très-rares et très-faibles rechargements. 

On croit faire une part sufBsantc aux éventualités) 
eu égard aux conditions dans lesquelles seront éta- 
blies les jetées, en évaluant les rechargements à faire 
chaque année à 1 mètre cube pour 5 mètres cou- 
rants de jetée à Saïd, et pour 10 mètres courants, à 
Suez. Il y aura donc à fournir chaque année : 

Au port Saïd, 1200 mètres cubes de blocs à 


10* 80 12.96(y 

Au'port de Suez, 380 mètres cubes à 
6' 25 2.375 

Total pour les deux ports. . . 15.335' 


Quant à la maçonnerie des jetées, on 
peut dire que les maçonneries se con- 
servent indéfiniment sous le climat de 
l’I'igyptc. Il suffira de faire quelques re- 
joinloycments de temps en temps. En 
portant la dépense annuelle à 1' 50 
j>ar mètre courant de jetée , on satisfera 
largement à toutes les exigences de ces 
réparations. On aura donc pour cet ar- 
ticle une dépense dc,“. 24.500 

Les murs de quai exigent très-peu 
d’entretien j car ils sont continuellement 
sous l’eau , et il se forme à leur surfijce 
une croitte tle petits coquillages qui les 
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préserve indéfiniiiient. Cependant il est - ' . 
eonvenable de les faire Hjjnrer dans 
les dépenses d’entretien , et l’on a sup- 
posé 1 franc par mètre courant, ce qui 

fait en tout. 2.800 

Quant au.\ cliaussées des quais et des 
ports, la dépense est extrêmement va- 
riable suivant le mouvement qui s’y 
fait , le poids et la forme des voitures , 
la nature des matériaux formant la 
cliaus.sée, etc. En prenant, comme chiffre 
moyen de la dépense annuelle par mè- 
tre courant, la somme de 3' 50, on croit 
être près de la vérité. Ce sera donc une 


somme annuelle de 44.100 

'J’otal des dépenses pour travaux d’art. 86.735^ 

4° Phares. 


Pour un phare de premier ordre, on compte la 
dépense annuelle d’entretien à 3.000 francs environ, 
et pour im feu de port à 700 francs. 

Comme il y aura deux phares de premier ordre 
et quatre feux de port , la dépense pour cet article 
sera de 8.800' 

5” Personnel. 

On a pris pour base d’évaluation du personnel ce 
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qui SC pnitique au canal de la Nord-ilollaiidc, qui 
est très-bien entretenu , et qui se trouve dans les 
mêmes conditions à peu près que le canal de 
Suez. L’entretien du pei-sonnel monte au chiffre <le 
44.753 francs pour une longueur de 78.500 mètres, 
ce qui fait par mètre courant 0' 57. Il y aura donc 
pour le canal maritime, qui a une longueur de 

147.956 mètres, une dépense de 84.335' 

% 

6“ Dépensés diverses. 

Il faut ranger parmi les dépen.ses diverses d’en- 
tretien : 

1° Le canal de communication , qu’on porte à 
l franc par mètre courant, comme le canal de la 
Marneau Hliin, ce qui fait unesomme de 128.600' 

2® La rigole d’irrigation, qu’on porte 


à 0' 50, ou en tout 43.500 

3” Le bassin de radoub, évalué à . . 10.000 

4° Les ateliers de construction , por- 
tés à 6.000 

5“ Les chantiers, magasins, hôpitaux, 
écuries, etc., portés à 25.000 


Total pour cet article. . . . 213.100' 

RÉCAPlTtH.ATION. 

Art. 1". Les deux entrées du canal. 130.000' 
Art. 2. Curage et terrassements.. . 1.047.528 
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An. 3. Travaux d’art 86.735 

Art. 4. Phares et fanaux 8.800 

Art. 5. Personnel . 84.335 

Art. G. Dépenses diverses 213.100 

Total général l.BTO.AOS' 
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* • * 
CONCLUSION. 

f > ■ . • 

Après tous les développements qui précèdent, 
nous sommes arrivés à la fin de notre tâche ; et il 
ne nous reste plus qu’à terminer par une conclusion 
{jénéralc ce long rapport qui clôt la mission que 
S. A, Mohammed -Saïd, vice -roi d’Égypte, et 
M. Ferd. de Lesseps , concessionnaire du canal de 
Suez, nous avaient confiée. 

' En fixant toutes les conditions dii grand canal 
mai'itime qui doit unir la Méditerranée à la mer 
Rouge, et donner passage au commerce du monde, 
nous avions deux fautes à éviter : faire trop ou trop 
peu; tenter une entreprise gigantesque, ou nous 
borner à des travaux insuffisants. Ces deux fautes 
auraient été à peu près aussi fâcheuses l’une que 
l’autre ; et nous ne devions. jamais perdre de vue 
ni les intérêts généraux dé la civilisation, que ce 
projet doit immensément. servir, ni les intérêts piir- 
ticuliers de la Compagnie qui doit l’exécuter. ’ 
Nous croyons, après le plus mûr examen, être 
restés dans la mesurp convenable, et n’avoir exagéré 
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les cliosrs ni dans iin sens ni dans l’autre, l'n canal 
de 80 à 1(X) mètres de larj;e avec 8 mètres de pro- 
l'ondeur, s;ms écluses à ses entrées, sans courant dan- 
(jcreux , de 30 lieues de Ion;; environ, avec des ports 
vastes et sûrs à scs deux extrémités, d’une conser- 
vation certaine et d’un entretien l’acile, s’ouvrant 
sur deux mouilla|;es d’une étendue indéfinie, un tel 
canal nous parait stitislaire à tous les fiesoitis de la 
iiavij;ation , tels qu’ils se manitesient aujourd’liui. Il 
nous semble même qu’il satisfera lon;;temps encore 
à tous les besoins <lc l’avenir. Il ien, d’ailleurs, dans 
les conditions déterminées par nous, ne s’oppose- 
rait à des développements nouveaux , pour peu 
■qu’on les juj;eât nécessaires. 

A côté du canal proprement dit, nous n’avons 
pas ncgli;;é ses abords: l’accès en sera rendu très- 
facile par l’éclairaije des cètes tel que nous le de- 
mandons. 

Les deux mers que le canal de Suez unira n’of- 
frent point de dan;;ers, ni tie difficultés que les ma- 
rins aient sérieus«-nient à retlouter. L’une de ces 
mers est seulement peu pratiquée et peu connue; 
l’autre est dans le meme cas pour cette partie spé- 
' ciale de ses riva;;es où le canal devra déboucher. 

Nous sommes donc assurés, en ce qui concerne 
la navifjation qui passe actuellement par le cap de 
Bonne-Espérance, qu’elle pourra venir prendre, 
avec lrès-(jrand avanla{;c et pleine sécurité, la voie 
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^ nouvelle que lui offrira le canal de Suez, et que lui 
signalent déjà les coinniunicatiuns postales établies 
par l’Angleterre. ■’ 

Quant aux intérêts de la Cotnpap.nie que nous 
devions sauvegarder avec une sollicitude égale, nous 
ne pensons pas non plus les avoir oubliés. Les 
travaux que nous proposons n’ont rien qui sorte 
des données habituelles de l’art et de la science; 
ils ne comportent aucune éventualité redoutable, 
'i'ous les éléments en sont connus , et ils ont 
été étudiés par nous jusque dans leurs derniers dé 
tails, comme le prouve l’étendue meme de ce rapport. 
Iæ grand canal maritime des deux mers sera encore 
assez loin d’exiger la somme qu’unesage prévoyance 
assigne au capital social. Nos collègues, en .soumet- 
tant à S. A. le vice-roi le résultat sommaire de leur 
exploration, lui avaient assuré que la dépense totale 
ne déiKissei-ait pas 200.000.000 fr. Nos calculs, 
aussi précis que possible , démontrent péremptoire- 
ment que nos collègues ne se sont jxis mépris. l«i 
dépense totale ne s’élèvera qu'à 1G2 millions. 11 
restera ainsi trente-huit millions au moins de dis- 
ponibles, soit pour le service des intérêts pendant 
la période d’exécution, soit pour des améliorations 
ultérieures. , - 

Le percement de l’isthme de Suez est donc une- 
œuvre beaucoup plus gramie par son objet que par 
la dépense qu’elle exige. Lvidemment, 200 millions 
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consacrés à ce canal ne seraient pas une dépense 
au-dessus des ressources d’une seule de ces nations s 
opulentes, qui font sous nos yeux tant de merveil- 
leuses entreprises de chemins de fer, inBnimcnt 
plus coûteuses et beaucoup plus difficiles. 200 mil- 
lions ne sont rien pour l’ensemble des nations qui 
y sont directement intéressées : l’An^jleterre , la 
France, l’Autriche, la Hollande, le Piémont, l’Ita- 
lie, la Russie, l’Espagne^ le Portugal, l’Empire 
Ottoman , les États-Unis. Mais il n’est pas besoin 
de faire ici de suppositions; et l’empressement des 
capitaux , sans même que le concessionnaire leur 
ait fait un appel public, prouve de reste qu’ils ne 
manqueront pas à une entreprise qui se présente à 
, l’estime des peuples civilisés avec de tels caractères 
d’utilité commune et de facilité pratique. < 

r Pour nous, qui apportons à l’entreprise un con- 
» ^ 

cours purement scientifique, nous croyons pou- 
■ voir déclarer, comme l’ont fait nos collègues sur 
les lieux, que l’exécution du canal des deux mers, 
dans les conditions où nous la circonscrivons , n’est 
pas difficile, et que le succès n’en peut être douteux. 
Ainsi, rien ne s’oppose, selon nous, et au point de 
vue où nous devons exclusivement nous placer, à 
la jonction des deux inei’S.- C’est un travail de quelr 
ques aimées, et sans obstacles sérieux du côté de la 
nature. 

è 

Nous avons été d’autant plus heureux de contri- 
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buer, dans la mesure où ou nous le demandait , à la 
réalisation de cette oeuvre de civilisation et d'hu- 
manité, que les faits les plus considérables et les plus 
frappants viennent chaque jour prouver, de plus en 
plus clairement, combien cette oeuvre est urgente 
dans l’état actuel des relations internationales. Des 
changements immenses se font dans la marine |>or 
le progrès constant de la mécanique et des construc- 
tions. La vapeur a déBnitivement remplacé b voile 
pour les bâtiments de guerre; l'hélice est dès aujour- 
d'hui le principal moteur qu’ils emploient, parce 
qu’elle est à la fois le plus régulier et le plus sûr. 
I.A transformation est presque complète dans la 
marine militaire anglaise; clic le sera très-pro- 
chainement dans les autres marines, qui ne peu- 
vent SC priver d’un si précieux avantage et rester 
sous le coup d’une infériorité dangereuse et volon- 
taire. ^ 

I..a transformation presque accomplie à cette heure 
dons b marine militaire ne peut larder à s’accomplir 
lions b marine marchande, quoiqu’elle doive y être 
nécessairement plus lente. Les intérêts qui sont en- 
(;agés dans les spéculations commerciales sont tous 
individuels, ou du moins ils sont divisés; il n’y a pas 
d'autorité supérieure et commune pour les amener 
' simultanément, et en peu de temps, à des change- 
ments coûteux , fussent-ils même indispensables. 
C’est donc peu à peu que b marine marchande 
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Iransfoniicra les moycas désormais trop imparfaits 
dont elle se sert et qu’elle ne peut plus garder, si ce 
n’est pour les besoins les plus restreints de la navi- 
gation de cabotage. Déjà de toutes parts les modih- 
cations les plus profondes ont lieu; et il n’y a |xis de 
Coin|K)gnic jxirticulière , iiiontant un nouveau ser- 
vice ou ré[iarant son ancien matériel , qui n’ait re- 
cours aux macliincs à va))eur. ( )n transporte par bâ- 
timents à bcliees même les niarcliandises les moins 
eliéres, si elles sont très-usuelles; et pr exemple, sur 
les côtes d’Aiij'leterre, la bouille n’est guère trans- 
jK)rtéc autrement. Le fret dans ces conditions est 
même au-dessous de ce (jue demanderait le trans- 
port |iar bâtiments à voiles. Pour des voyages plus 
considérables , les cliangemenLs ne sont ps moin- 
dres; et il y a telle coiiipgnie deLiverpol qui 
demande pur fret pr hélice jusqu’à Constantinople 
le même prix cjuc les navires à voiles sont forcés de 
demander. 

Parmi les officiers de marine nos collègues, l’o- 
pinion exprimée ici est unaniine; ils pensent que, 
même avant ijue le canal des deux mei-s soit 
terminé, 'la marine inarcliandc aura pu achever 
la révolution qui s’accomplit chaque jour prlielle- 
iiient. Koiis sommes persuadés comme eux que 
cette prévision' est fondée. 

(Jn peut donc, se poser cette question : La ma- 
rine commerciale, qui pssc actuellement pr le 
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cap de Bonne-Espérance, eonliniiera-t-elle à faire le 
double de chemin , dans une mer trè.s-redoulabic 
quoique très-connue, quand on lui offrira la pos- 
sibilile défaire une roule iiioilié moindre , mieux 
connue que l’autre dans une partie île son parcours, 
et beaucoup moins dan[jereuse dans le parcours 
entier? Les seules objections un peu sérieuses qu’on 
pût faire à la voie par Suez, c'est que la navip^a- 
tion à voiles trouverait dans le détroit de Gibraltar 
d'assez {jrandes difficultés, et qu’elle en trouve- 
rait é{]alcment au détroit de Bab-cl-Mandeb. On 
exa{;érait beaucoup ces difficultés. Mais dans l’iiy- 
potlièse où nous nous plaçons, et qui est un lait 
déjii près d’à moitié réel , toutes ces objections tom- 
bent d’elles-mêmes Là où la voile pouvait être insuf- 
fisante, riiélicc a dés aujourd'lmi , sans la moindre 
peine, rai.son de tous les obstacles, des courants à 
Giliraltar, ou des mou.ssons dans la mer des Indes. 
La poste va très-réfjulièrcment , aller et retour, de 
Soutbanipton à Alexandrie en treize jours, et n’en met 
guère davantage de Suez à Bombay. Bien plus, il 
y a des clippers à hélice auxiliaire qui sont venus 
de Melbourne à Liverpool eu deux > mois. Il leur 
en aurait fallu beaucoup monts encore, s’ils avaient 
pris par la mer Rouge, et si le canal de Suez leur eût 
été accessible. L’amirauté anglaise a dijà tellement 
compris les avantages de cette route, que, dans une 
adjudication rifcnte de la malle d'Ausiralie, la pre- 
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iiiiérc condition qu’elle a mise dans le cahier des 
cliarfjes , c'est (|uc cette malle passerait par Suez, 
comme y passent (kjà celle de l’Inde et celle de la 
Chine. Seulement, ramirauté an^jlaise n'a pas voulu 
SC lier pour plus de cinq ans ; et nous pourrions 
croire qu’elle en est à prévoir, même à cette courte 
échéance, des clianj]cineiits assez importants pour 
qu’elle sente, dés cette heure, le besoin de n’aliéner 
en rien sa pleine liberté d’action. 

Ma isen laissant meme dccôté cette hypothèse, qui. 
«•ependant, devient tous les jours uneréalitéde plus en 
plus complète, il est évident que pour les navires à 
voiles, tels qu’ils sont encoreaujourd’lnii, ce serait un 
incalculable avaiiUijje que de pftuvoir abréger leur 
route de moitié, sauf à emprunter, s’il le fallait, le 
secours de remorqueurs, qui ne leur manqueraient 
point au détroit de Gibraltar, comnte on l’a vu en 
1847, et à profiter de la saison favorable dans la 
mer des Indes pour le temps des moussons. 

De tout ceci il résulte que l’ouverture du canal 
de Suez, rendue nécessaire par le développement 
actuel et progressif des relations entre l’Europe et 
l’Asie , le sera de jour en jour davantage. Le mo- 
ment n’est pas loin où la marine commerciale, trans- 
formée pour ces longs voyages, réclamera avec 
une énergie irré-sistible la voie nouvelle, qui doit 
lui être si aisée et si lucrative. Ce n’est pas le canal 
de Suez qui poussera à cette transformation; c’est 
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au contraire, comme on l’a tlit, la navifjation 
à liclice qui cxijjcra rabaissement <le cette barrière. 

Il n'est pas possible r|ii’un obstacle aussi iiisi^jniHant 
que celui de ce sol tout uni, de 30 lieues à peine, 
s’opj»ose longteinp encore à un pro{;rès aussi cer- 
tain et aussi profitable. 

Il ne nous appartient jws de ju^jer quels sont les 
motifs de diverse nature qui jieuvent retarder l’ae- 
eomplissement d'une telle œuvre. Mais nous croyons 
n’êtrc que l’écho de l’opinion universelle en di- 
s;int que tout retard est fâeliciix, du moment que 
l’on a pu rendre une décision réfléchie en cette 
matière. Pour nous, notre but a été d’éclairer, au- 
tant qu’il a dépendu de nous, les {;ouveriicments 
et les peuples; nous leur soumettons avec con- 
fiance les résultats definitifs de notre examen. 

Puisse notre travail hâter le moment où toutes > 
les difficultés, autres que celles qui proviennent 
delà nature même des choses, seront aplanies, et 
où le Bosphore artificiel de Sue/ pourra être ou- > 
vert à la marine de toutes les nations! 

Le Pirslilenl de fa Commission intemalionalc , 

F. W. COMIAU. 

Les Secrétaires, 

Liel'ssou et Charles Manbv. 


Paris , décembre I8.ÏG. 
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DEVIS DES DÉPENSES. 
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CANAL MARITIME DE SUEZ. 


DEVIS DES DEPENSES. 


§1". AVANT-MÉTRÉ. 


CHAPITRE PREMIER. 


TEnnASSE.MEXTS. 


NUMÉROS 

dets 

k * 

PIQUETS. 

HAUTEUR 

de la fouille. 

SURFACE 

correspon- 

dante. 

% 

y‘ 

8,20 

664,08 

t' ■ 

9,16 

767,32 

• 

9,30 

778,06 

t* < 

8,90 

735,62 

. r 

8,51 

694,50 

1 

8,51 

703,65 

. 2 •’ 

8,80 

734,00 

'5 - 

8,86 

743,90 


8,78 

733,70 

..'7 ^ 

9,45 

803,75 

16 

9,43 

798,45 

22 • 

9,86 

842,96 

28 . 

9,92 

853,80 

29 

10,49 

920,35 

30 

9,87 

9,75 

853,25 

35 

836,05 

.36 

10,49 

920,35 

37 

9,83 

842,45, 

‘ 39 ^ 

9,71 

,830,65 


.SOMME. 


1431,40 


1430,1^ 


DEMI- 

SOMME. 


1537,35 

1602,20 


1774,15 

1773,40 

1689,30 

1756,60 

1762,80 

1673,10 


715,70 

772.69 
756.84 

715.06 

718,82^ 

738,95 

738,80 

768.67 
80i;iO 

820.67 
848,35 

887.07 

886.70 
844,65 
878,30 
881,40 

: 836»55 


Ui 

► 

V. 

Ci 

r 


533 
* 300 
300 
300 

< 429 
1480 
1390 
360 
280 
•2400 
2400 
400 
400 
2000 
400 
400 
800 


. s 

PRODUIT. 


381,468 
' 231,807 

227,052 
214;518 

308,373 
1,093,046 
' 1,026,932 
266,721 
224,308 
1,969,008 
2,036,040 
354.828 
' 354,680 
1,689^300 
351,320 
352,500 
• 669,240 


à Reporter» . . 14572 > 11,752,401 
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DEVIS DBS DÉPENSES. 


M'MÊUOS 

drs 

lM(^rETS. 

9 a 

“ ë 
2' S- 

“ r: 
— P 

Sl’RFACË 

correspon- 

dante. 

SOMME. 

DEMI- 

SOM.ME. 

g 

î?. 

-i 

W 

Ci 

r 

PRODUIT. 

39 

42 

U 

4.'i 

46 

48 

51 

53 

55 

60 

(ii 

6i 

65 

69 

-1 

* 74 

79 

. 80 

81 

.89, i 

90 

91 

97 

98 
*99 
100 

9,71 
16,54 
14,77 
1 1 ,.50 

14.. 56 
17,00 
13,24 
15,27 
12,17 

7,91 

13.0. 3 
11,10 

7.46 
7,49 
6,45 
8,06 
4,00 
5,80 
3,56 
3,34 

3.47 
3,25 
3,22 
4,20 
4,30 
6,12 

830.65 
1592.10 
1353,55 
1036,50 
1092,40 

1763.00 
1244,60 

1422.20 
1119,.55 

641.65 
1219,45 

988.50 
001,90 
602,35 
366,30 

492.64 

208.00 

322.20 

184.64 
166,96 
179,18 

167.50 
160,68 
219,80 

226.20 
276,28 

2422.75 
2945,65 
2390,05 
2128,90 

2855.40 
.3007,60 
2666,80 

2541.75 

1761.20 
1861,10 
2207,95 

1590.40 
1204,25 

968,65 

858,94 

700,64 

530.20 
506,84 
351,60 
346,14 
346,68 
328,18 

880.48 
446,00 

502.48 

it'lKirt. 

1211,37 

1472,82 

1193,02 

1064,45 

1427,70 

1503,80 

1333,40 

1270,87 

880,60 

930,55 

1103,97 

795,20 

602,12 

484.32 
429,47 

350.32 
265,10 
253,42 
175,80 
173,07 
173,34 
164,09 

190.24 
223.00 

251.24 

14572 

395 

660 

440 

250 

1050 

1200 

800 

80u 

2000 

800 

800 

400 

1600 

800 

1242,7 

1947,3 

400 

200 

3400 

400 

400 

2400 

400 

400 

400 

11.752.401 

478,491 
972,061 
525,808 
266,112 
1,499,085 
1,804,560 
1.066,720 
1,016,696 
1,761,200 
744.440 
883,176 
318,080 
963,392 
387,456 
533,702 
682,178 
106.040 
50,684 
, 695,720 
69,228 
69,336 
393.816 
76,096 
89,200 
100,496 

Lacs- 

Amers. 

1,55 

» 

» 

. " 

23201 

1,693.673 

158 

160 

161, 

163 

165 

6,64 

8,25 

11,03 

11,62 

8,79 

37,716 

504,50 

745,82 

804,28 

549,20 

881,66 

1230,32 

1550,10 

1354,54 

440,83 

625,16 

1775.05 

676,77 

800 

400 

800 

800 

352,664 
- 250,064 
. 620,040 
541,416 


- A rrpofter. . . . 64158 .30,664,031 
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NtMbUOS 

des 

Piyi ETS. 

Cl. 

2- .® 

'o' 

s. î? 

z: 9 

P 

ô ^ 

^ 2 
3 s ^ 

Z >»• 

O ^ 

— c»j 

SOM.ME. 

DEMI- 

SOMME. 

5 

(/> 

H 

» 

n 

PRODI' 1T. 

i 

16-' 

lü-'" 

• l(i!t 

no” 
ni 
; 113 
ne 
ns 
181 
183' 
184"' 

18, y 

187 

188 

189 

190 
192' 
193' 
193"' 
193"' 
196 
196" 
,197 

198 

199 

200 
201 
203 

.205 

200 

208' 

211' 

214 

214" 

216 

15,71 

12,76 

10,70 

15.92 

17.49 

10.54 

18.50 

15.12 
19,09 

12.55 
18,26 
12,91 

12.65 

15.56 
11,46 
13,80 

8,67 

10,82 

5,66 

5,66 

9,78 

6,76 

8,43 

8.62 

10,74 

6.02 

7,23 

5,33 

11,04 

11,83 

8,00 

20.13 
19,68 

14.66 
13,82 

1247,74 

925.44 
717,80 

1271,48 

1470,06 

699.70 

1500.00 
1177,28 
1679,46 

904.70 
1573,44 

935,54 

915,10 

1246,04 

795,24 

1022,20 

540,98 

727,08 

316,04 

316.04 
636,32 

391.44 
510,42 
532,28 
678,56 
335,88 
429,50 

289.02 
745,76 

823.02 

484.00 
1717,22 
1061,92 

1132.04 
1022,08 

1797,00 

217.3.18 
1645,24 

1989.28 
2741,54 
2169,82 

2199.76 

2677.28 

2850.74 
2.584,16 

2478.14 
2508,98 
1850,64 

2151.74 

2031.84 

1817.44 

1563.18 
1268,06 

1044.12 
952,36 

1027.76 
907,86 

1048,70 

1210.84 

1014.44 
765,38 
718,.52 

1034.78 

1568.78 
1307,02 
2201,22 

3.379.14 
279.3,96 

2154.12 

Itrport. 

898.50 
1080,59 

821,62 
994,64 
1370,77 
1084,91 
1099,88 
1338,64 
1428,37 
1292,08 
1239,07 
1254.49 
925,32 
1075,87 
1015,94 
908,72 
781, .59 
634,03 
522,06 
476,18 
513,88 
453,93 
524,35 
605,42 
507,22 
382,69 
359,26 

517.38 

784.38 

653.51 
1100,61 
1689,57 
1396,98 
1077,06 

64158 

040 

160 

800 

220 

4.30 

800 

1340 

800 

1200 

800 

360 

400 

800 

400 

479 

320,8 

800 

140 

260 

1000 

200 

400 

400 

200 

600 

400 

700 

700 

400 

800 

1080 

1220 

100 

800 

30,664,031 

575,040 
183,854 
657,296 
118 820 
589,431 
867,928 
1,473,839 
1,070,912 
1,714,044 
1,033,664 
4,460,652 
501,796 
740,256 
430,348 
486,635 
291,517 
625.272 
88,764 
135,735 
476,180 
103,176 
181,572 
209,700 
’ 121,084 
304,332 
153,076 
251,482 
362,166 
31. '{,752 
522,808 
1,188,658 
2,061,275 
139,698 
861,648 


A réporter. 


8«0T 53,9(18,441 



DEVIS DES DEPENSES. 


10 ï 


NI MÉROS 
des 

ÎMyüETS. 

HAtTEUtl 

delà fouille. 

SURFACE 

correspon- 

dante. 

SOMME. 

DEMl* 

SOM.ME. 

g 

(Â 

H 

> 

» 

Ci 

n 

paoDcn. 

219 

220 
221 
222 
223 
226 

230 

231 

232 
232 

234 

235 

236 
239 

241 

242 

243 
248 
249' 
250" 
251 ■ 
253 
254' 
255 
257' 
258 
260 
262 

265 

266 
266' 
272 
274 

277 

278 

26,20 

26,20 

22.31 
23,78 
19,15 
19,37 
14,96 

12.32 
12,82 
12,82 
11,95 

9,47 

11,22 

9,19 

11,89 

9,04 

14,42 

8.50 

11,73 

7,66 

7,83 

7.43 
9,69 

9.17 
10,46 

9,14 

11,49 

7,66 

11,26 

8,00 

7.44 
7,54 

7.18 
7„54 
8,80 


3689.88 
5336,60 
4706,94 
4310,46 

3937.42 

3286.88 
2787,02 
2040,32 
1799,16 
1769,38 

1464.48 
1374,86 
1348,54 
1407,52 

1389.42 
1664,24 

1623.48 
1338,62 
1273 66 

928,06 
!M)4,46 
1063 28 
1210,84 

1284.22 
1274,40 

1369.22 
1256,10 

1235.48 
1269 44 

920,36 

881,12 

865,72 

865,72 

993,96 

Bi'port, 

1844.94 
2662,80 
2.362,97 
2155,23 
1968,71 

1642.94 
1.393,51 
1020J6 

899.68 

884.69 
727,24 
687,43 
674,27 
703,76 

694.71 
832,12 

811.74 
669,31 
636,83 
464,03 
452,23 
631,64 
506,42 
642,11 
637,20 
684,61 

627.55 

617.74 

629.72 
460,18 

440.56 

432.86 

4.32.86 
496,98 

84307 

1200 

400 

400 

400 

400 

1200 

1600 

400 

400 

800 

400 

400 

1299 

800 

400 

400 

2000 

300 

500 

400 

800 

400 

400 

800 

400 

800 

800 

1200 

50 

350 

2400 

800 

1200 

400 

53,968,441 

2,213,204 
1,006,120 
941,188 
862,092 
787,484 
1,971,528 
2,229,610 
408,fH:4 
3.59,832 
707,752 
290,896 
274,972 
875,876 
563,008 
277,884 
' 332,848 
1,623,480 
200,793 
318,415 
185,612 
361,784 
212,0.56 
202,168 
613,688 
254,880 
• 647,688 
502,040 

741.288 
31,486 

151,063 

1,057,34! 

346.288 
519,432 
198,792 


JrvportiT. . . 109,206 7G,090,C9i; 


t ! 
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DEVIS DES DEPENSES. 


Iti.t 


NUMÉnoS 

,des 

PIQUETS. 


c 2 


«■g 

s 


DEMI- 

SOMME. 


PaODUIT. 


Ü79 

380 

381 
283 
385 
287 
388 
289 

' 294 
‘ 292 
294 
294 
-294 


8 ^ 
8,51 
10,70 
8,28 
9,12 
9,12 
13,47 
11,58 
11,54 
8,65 
8,00 
8.00 
1 8,00 


549.20 
524,94 
717,80 
508,32 

674.28 

574.28 
999,18 
803,52 
794,76 
542,10 
532,40 

485.20 
485,20 


1074,14 

1242,74 

1226,12 

1082,60 

1148,56 

1574,46 

1802,70 

1698,28 

1336,86 

1074,50 

970,40 


Beport.' 

637,07 
621,37 
613,05 
541,30 
574,28 
787,23 
901, .35 
849,14 
668,43 
537,25 

485,20 


109206 

800 

400 

400 

1150 

800 

400 

400 

800 

400 

800 

32400 


76,090,696 

429,656 
248,548 
' 245,220 
622,495 
459,404 
304,892 
360,540 
679,312 
267,372 
429,800 

15,720,480 


Total . . 147,956 95,858,415 


Il laiii .ijoulor il ce cube : 

1“ 26 (limes 5 c'iilcver dans le parcours du canal, 

et dont le cube approximatif est de 241,51 1 

2“ Une gare de 500 mètres de longueur sur 
100 mètres de largeur, à établir entre le [>ort Saïd 
et le port Tiinsab 78,000 


Oibe total dei terriis.wmfnii . , . . mètres cubes. 96,177,926 
sur lesquels il y a tira h faire à sec, 46,000,000 me. 
cl à draguer sous l’eau 50,177,926 



iOl DEVIS DES DÉPENSES. 

CnAPITUE II. 


DRAOUAGF. DES PORTS. 


Port tJ'‘ Stm, 


Lonijiieiir 2000) 

LarffiTir 300j 

Prolondeur moyenne. . . . 


000,000) 

4-O00) 


On estime que [xmr la rade il faut 

ajouter à ce eliilfre 

AiTiére-bassin 


2,400,000 

600,000 

800,000 


Total. .... 3.800,000 

Port Tim<ah. 


l.nngiieiir, .... 1000) 

l.arijiTir 200) 

Proloncleur moyenne. . . . 


200,000 

4-50 


Port Siùd. 


I.oinjui'ur 2r>00 1 

l.aijjeur -400) 

Prolomleur moyenne. . . . 

.Ai rière- f Ia)ii(jueur . . . . GOO) 
liassiii. I Larjjeur .... 20U) 

Prolomleur moyenne. . . 


1 , 000,000 

3-00 

120.000 

5“00 


I 


000,000 


3,000,000 

000,000 


Total 3,600,000 


bkcaimtülatioî;. 


Port de Suez 3,800,000 

Port de Tiulsah ..... 1 900,000 

Port Said 3,600,000 


Total général. . . 8,300,000 


me. 
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Profil n® 1 Profil n" 2 Profil n" 3 • Profil n® 

iVl"’r>0, à 3"'0ü. 4"’C0. Jà 5"'00. 


I 


DEVIS DES DÉPENSES. 


Î05 


CHAPITRE IIF. 

» • 1 
BLOCS DES JETÉES. 

Anx. 1**^. — Port Saïdf jetée de foueit . . 

l® i (1,00 -f 5.50) X 1,50. . 4,87 

2® 0,50 x 8, 00 4,00 

3» i (1,00 + 2,50) X 1,50. . 2,62 

4® 4,00x6,50. ....... 26,00 


n® i (1,00 4 . 10,00) -f 3,00 . 16,50 
)2® 2,00 X 8,00 

j3® 4(1,004-4,00) X 3,00. . . 7,50 

( 4® 4,00 X 5,00 

1® I (1,00 4 13,00) X 4,00. .. 28,00] 

12® 3,00X8,00. 

)3® 4 ( 1 , 0045.0 

[ 4 ® 4.00 X 4,00 16,00] 

Dislaïu^e tliv profil n®2au profil n®3. . 250,00 
ÜLMui - somme <les profils 2 et 3 ' 

60,00 4 80,00 . on ' 

2 . ' ■ 

Cube 250,00 X 10,00.' 17.500,00 




4,87 

) 

4,00 1 

[ Surface 

2,62 1 

[ 37,49 

26,00 

( , 

n® 2 . . 

. 160,00 

16,50] 

1 

16,00 1 

[Surface 

7,50 j 

60,00 

20 . 00 ] 

1 

28,00] 

• 

24. 

Siirfare 

12,00 

^ 80,00 

16,00 



Mo 1 ( 1,004 16,00) X 5,00. 42.50 j 

)2® 4,00.x 8,00 ' 32.00 fSurfiice 

3® 4 (1,00 4 6,00) X 5,00. . 17,50? 104.00 

.( 4 ® 4,00 X 3,00. 12 , 00 ) 

Distance du profil n® 3 au profil n® 4. . 630,00 
Dt'ini- somme des profils 3 et 4. 

80,00 4 104,00 .. 

.soit 92,00 

Cube 630,00 X 92,00 57.960,00 

•A reporter. . . 81.458,40 
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DEVIS DES DÉPENSES. 


•=«,| 




Pi'port. . . 

1- 

i(l.00+19,00)X6,OO,. 

60,001 

1 

2“ 

8,00 X 6.00 

40,00 

Surface 

3» 

■i (1,00 + 7,00) X 6, 00. . 

24,00 

132,00 

4* 

4.00 X 2,00 

8.00 1 

1 

D 

islanredii profil ii°4au profil 

1 11" 5 . . 

680,00 

Demi -somme des profils 

4 et 5 


104,004- 132,00 


, soit 1 18,00 


Ciiho (580,00 X 118,00. . . . 

^ ? 1 1" i (1 ,00 + 22,00) X l-Oa . 80,50 
üi>(2» 8,00 x 6,00. ...... . 48.001 

ITiS» i (1,00 + 8,00) X 1,00 . . 31,501 

- - 


Surface 
104,00 

4° 4,00x1,00 4,001 

Distance du |>i'ofll n°5aii profil n*6. , 260,00 
Demi -soiiinie des profils 5 et 6 
132,00 + 104,00 .. 

^ ..soit ; 148,00 

Cub^ 200,00X1 48,00 



i (1,00 + 25,00) X 8.00. . 100,001 

8,00X7.00 56,00 S 

i (1 ,00 + 9,00) X 8.00. . . 40,00 ) 
Distance du profil n*6au profil ii*7. . 
Demi-summe des profils 6 et 7 

soit 180,00 

2 

Cul« 180.00X230,00 


Surface 

196.00 

230.00 



Surface 

244,00 


i(l,00 + 28.00;X9,00. . 130,50 

8,00 x 8,00 64,00 

; (1,00 + 10,00) X 9,00. . 49,50 
Distance du profil n* 7 au profil n*8. . 350,00 
Demi - soiinnc des profils 7 et 8 


196.00+244,00 
2 ~ 


, soit. . . 220,00 


Cube 3.50,00X220,00. 


A repoiiir. 


81.458.40 


80.240.00 


38.480,00 


41.400,00 


77.000,00 

318.578,40 
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Pr. Il» 9 Pi‘. n'IO Pf. ii'H 

àlO")Kt, .'iKMX), 


DEVIS DES DEPENSES. 


407 


Rf/wrl. . . 318.578,40 
1* i (1,00 + 31,00) X 10,00. 160,00 

2» 8,00 X 9, 00 Km 

3» i (1,00 + 1 1 ,00) X 10,00. 60,00 ) 

Distance (lu profil 8 au profil 9 

9 40- — ( 1 i + 50) = 876,00 
Dcnii-.somine de.s profils 8 et 9 

268,00 

.... 234.768.00 

-Surface 

468.00 

14,00 

380.00 

.... 5.320,00 


244,00 + 292,00 


Cube 268,00 X 876,00 

1» 1 (1,00+ 41,00; X 10, (H). 210,00) 

2» 22,00 X 9,00 198,00) 

3» { (1,00 + 11,(K)) X 10,(K). 60,00 ) 
Distance du profil 9 au profil 10. . . . 
Demi - somme des piailils 9 et 10 
292,00 + 468,00 

2 

Cube 380,00 X 14.00 


/l» i (1,00 + 41,00) X 10,00. 210,00 ^ „ 

2» 22.00 X 9.00 198,00 

! 3» i (1,00 + 1 1,00) X 10,00. 60,00 
Distance du profil 10 au profil 11. . . 38,00 

Cube 38,00 X 468,00 


tronc de pyramide = .j 



Le tout divisi* par 2 


X 10,00. 


17.784, (K) 


R’ = 37,00*= 1369,00 

d'où it X 1369,00 = 4928,66 

I» = 12,00* = 144,00 

d’où U X 144,00 = 452,16 

R X r = 37,00 X 12,00 = 414,00 
d'où 71 X 37,00 X 12,00 = 1394,16 . 

6144,00 


à irpoi trr. . . . 576.450,40 
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DEVIS DES DÉPENSES. 


i 


Rcpcrt . . . 576.450, iü 

6144.00 X 10,00 = 61440,00 

61440.00 = 20480,00 d’où la moiiiù — Iü.240,00 

Cuba de la iiioilié du Iroiic de pyramide. . . 10.240,00 


Totai.. . . 586.690,40 


Art. 2. — Port Sabl, jrfve de f e.vf. 



(1,00 -f 2,50) X 1,50. . 

2,&3] 


12» 

4,00 X 6.50 

26,00 1 

Surface 

|3» 

i (1,00 -I- 4.75) X 1,50. . 

4.30 

35,18 

[ 4 » 

0,50 X 4..50 

2 , 25 ; 


Distance de roiif'iuc au profil 

n» 2. 

160,00 


Cube 160,00 X 3.5,18. 

. . . 

.... 


i (1,00-1-4.00) X 3,00. . 

7,50 


* 2® 

4,00 X 5,00 

20,00 

Surface 

j.3» 

i(1,00-f 8,50) X 3.00. . 

12,75 

49,25 


4,50 X 2.00 

9 , 00 ] 



i(l,00-f 5,00)4-4,00. . 

12,00] 


1 2* 

4,00 X 4,00 

16,00 

Surface 

)3» 

A (1,00 -f 11,00) X 4,00. 

24,00 

f 65,50 

( 4 » 

4,50 X 3,00 

13,50 

' 

Distance du profil 2 au profil 

3. . . 

2.50,00 

Dciiii-.somine des surfaces n» i 

et U» 3 


49,25 -f 65,50 

2 • 

• . « 

57,37 


Cube 57,37 X 250,00. 

• • • 



5.628,80 


14.8^42,50 


I 

) 


1» i (1,00 + 6,00) X 5.00. . 17,501 

2* 5,00 X 3.00 12,Oo(Suiface 

3. J. (1,00 + 13,50) X 5,00 . 36,25 / 83,75 

4" 4,50 X 4,00 18,001 

Dislaiirc du profil 3 au profil 4. . . . 630,00 
Demi -somme des surfaces 3 et 4 


65,50 . 4 - 83,75 
2 


soit, 


74,62 


r.’port. r. . . 


19 971 , au 
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ProHI ji“ 5 ' Pro^ iiî-.R 


DEVIS DES DÉPENSES.' . 80?* 

■' • ‘ ' ■ Rtport. . . , 19.î)7l,8<i 

Cube 7i,62x 630,00. . ; > 47.010. (i?* 

1° + 0,(W. . 24,00| • 

2»4,0f»x2,00 8;00|Sntf;,rP 

|3” i (1,00 4- 1Ü,00) X-6/J0. 51,00 105,. -iO 

4” 4.50 X 9,00. .’ . 22,.5o) ^ ■ 

' DUiiince ^1 pi'bOl 4 at> profil 5. '. ... 680,00 
Demi -somme dos surfaces 4-.er 5 , . • 

83,75 + 105,50 


sbii. 


Cube 94, 6i X 680,00. . . . 


94,62 

■'ïj> 


64.341, (W 


1 i»4 (4,00 4 800) X 7,00 . ai.50j 

2» 4,00 X 1.00 4;O0 Surface 

-S» i (1,00 -f 18,50) X 7.00 . ' 68.25 130.75 

4» 4,50 X 6.00. 27,00 } 

DiSlanoe du pro^l .5 au profil 6. . . . 360.Ù0 

Demi -somme des surfaces 5 ei,6 

l(te,504- 130,75 ' 

, — ^ — , soi(. . . 118,12 




Cube 118, 12 X 260,00. . . . 

; (1,00 4- 9.00) X «.00. . 40îOO 


20.711,2?) 


r ■ 


7^.- 


li‘ i (1,00 -f 21,00) X-8.00 . 88.00 - 

(3» 4,50 X 7,00. . . . ...... 31,50j- 

Uistance du profil 6 au ptofil 7. . ., . 230,00 

. DeoMisqinme des ^surfaces 6 é? 7 

,130.75 4^159,50 .* 

^ ^ ^ * soii, • ÿv t 145,12 

Cube 145,12 X 280,00. ....... 33.877,10 

f I- ■ (1 .00 +«.50) X 8,50. . ■ 44,63 1 ^ .l 3 

i( 1,00-^22.25) X 8,50. 98,77V “ ' 

j£5*(3* 4,50 X 7,50. ....... 33 , 75 ) 

DistaWe du profil 7 au profil 8 
•• 290 — ;6 + 20) = 264,00 


Â rrportel-. 


I95.412,.'Î0 

U 
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s 


ty 

00 

3 

C^« 

O 


► ' DE,V PS I>BS DÉPENSES; ^ 

. • ' Itrport. . . ; 105.412,30 ' 

Donil somme d(?s proKis'7 et S. -/* 

150,50+ 177,15 .• .. - • •• oJ» ’• ■ '/;• ■ •- 

v sort. i()o,o2 • ■ 

2- .* . •' , ; / ■ 

Cube 168, 32 X 26i.‘. ......... 41.436,4a 

5(1» ^+004-9,50)X8,50.... '^.<53) ' 

; {2- -i- (1,00 + 27,25) X 8.50. ; 120,02}'^ . 

^(3- 4.r>o x'8,5o. ... . : . : . ' 33 , 75 ) ’ ' • 


Disiatîce du profil 8 au profil 0. . v . ' 6,00 

pcMiii-soiuinç tles surfaces des prof. Sel 9 


t *• 


177,15 + 198,'i4) , . 

—i— , soif 


.< 187,75 


■ 2 • 

Cube 187,75 X 6,00. Ï.t26,5(r 

• » ^ 

-;0W).+ 9,50) X 8.50. . 

«?i{2.ia,00 + 27,25)x8.50..120,02}._,„’ 
ës(3“ /.,.50 X 8,50 . 33,75). ■ ’ . ■ 

' ’ Drsiaucc du profil 9 au profil 10 ’ • 

. ‘ . 20,00 — 6,25= 13,75 . 

' ■ Cube l’3,75 X 198,40 • . . 2.728,00 ■ 

~ lit)nc de pvrarnidc = .- | ic | X 8,50 - •: - * 

. |yC fout divise par 2 . ^ - 

U» = 27, 5* = 756,25 ... X = 2374,62 

' _v J 

r» = '6,25. , = 39,06 ... X 122,04 ; '' 

Br.= .27, 5 X 6,23 = 172,00 .., X » - 540,01) . /. 

/ ■ - . . ; ,• - - 3087,26 

3037,26 x 8,50 = 25816,70 _ . ' 

(25816,70) = 8605,55 doù la moifié = fÎ02,8O ' ^ 

. Cube de la moitié du tronc de pyramide . , 4.302,8(K 

. . ' .... Totu.. , . . 248.0067^ 


* .t 


• ^ 


. i t 


J 


Diivis DES Dépenses., 


ÎH 


U- 5t 


Sui'faec 
31, .50 

. .160,00 


.Ibt. 3. — Port iL’ Srtrz, jeti-r de f Psi, 

I” (l,«K) + 3,(Ht) X 1,00.'. 2,00] 

■2“ { (1,00 4- 2,00) X 1,50. . 1,50 

3» 1,00 >X ^ 28,00] 

Dislanoe cli! l’oi-iyiiHi im piofil 2 . 

Ciil>e 460,00 ;>< 31,50. . . , 

1» i (1,00 + 5,00) X 2,00.*. 6,001 

m 2|2' 7,80 X 1.00. . 7,80fSiirf,u'c - 

3“ ; (1,(K1+ 3,00) X 2,00. . 4,00| .41,80 - 

4» 4,00 X <3.00 24,00) 


14.400,00 


® ~ 


*■ C 

w 


[ 2,001 

.5,6o( Surfoi'i 

r t J k .' M îf I i 


1» ; (1,00 + 7,00) X 3.00- • 12,00 

1 2“ 7,80 X 2,00 15 

j3” (1,00 + 4,(K)J X 3,<X). . 7,50| 

[ i- 4,00 X 5,00. ....... 20, OO) 

Dislancu des piüHls 2 et 3 540,00 

Ueiiii -.soniiiic des* pruHlc 2 et 3 - . • 

41,80 + 65,10 ' , 


O 

55,10 


48,45 


Cube 48,45 X 540,00 . â(i,lG3.0ü 


1* 

; (1,00 + 0.00) 

X.4,00. , 

20,00' 



7,80 X 3,00 . . 


23,4o| 

f Surface 

i^“ 

(.1,00 '+ 5,00) 

X • 

12,00j 

71,-40 

4“ 

4,00x4,00. . 

• • • ' 

16, ou] 


Distance du profil 

3 au profil 4 

. . . . 

. 200,00 


O 

W Ti 


Deuil - soniuic dc« protOs 3 4 - , 

310 + 71,40- ^ ^ • 

2 - ... 

(.'ube 63,25 X 200,00. . . 7 ...... . 12.630,00, 

fi« (i,(X) + 11 , 00 ) x6,ôo. . 8o;ooj . i 

)2« 7,80 X 4,(X) •; 31,2ofSuF&ce j. 

1 3” ; (1,00 + e.OO) X 5,00. . 17,50/ . 9Ü,70. 

(4” 4,00X3.00 12,0ÜJ - * 

Uistauce des profils 4 et 5 . , v 4OQ,0O> 


reporter. 


53.303,00 

U. 
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l’iofil il" H . Prolil n° 7 PioKl ii' 8 

;i 6'"00. il «'"50, , - _ àG"’ÿO. 


' DEVIS DES DÉPENSES. ' 

Repnri. . . 53.îW)3t00 

De«ni - soinino des profils 4 cl 5 * ■' 

71.40 + 90 , 70 ^ ; 


Cube 81,05 X 400,00. 


32.420, (Kl 


l.',i (1,00 + 13,(K); X C,00. 42,(Klj 

2» 7,80 X 5.00- 39, (K)( Surface 

3* i (1,00 + 7,00; X 6,00. . 24,(Kfni3,(K) 

4" 4,00 X 2,00 .„ 8,00 ) 

Dislancc des profils 5 et 6. ...... 200,00 

Demi - soiimie des profils 3 ,et « 

90,70 + 11 3^^ 

2 

Cube 101,35 X 200,00 20.370,(Kf 

1» { (1,00 + 14,00) X 6,50 . 48.75 j 

2“ 7,80 X 5,.70 42,90 1 Su l'fiiee 

3" ; (1,00 + 7,50) X 6,50. . 27,62 1 125,27 

4» 4,00X 1. 50 . «,(K)K ' 

Distance des profils 6 et 7 168,20 

Demi - .souiine des profils, 6 et 7 

113,00 + 12.V27_ •.■ 


Cidre 114,13 X 168.20 20.037,60 

1. 1 (1 ,00 + 14,00) X 6.50. . 48,75 i 

2" 14,60 X 5.50 80,30|Stirlaee 

3» 4 (1,00 + 7,.5Ô) X 6,50 . . 27,(i8l' 162,73 

| 4" 4,(X) X 1,50 6,00 1 

Distance du profil 7 au profH 8,. . . . 6.80 . 

Demi - somme des surfaces 7 et 8 
125,27 +162.73 ' 


Cu1« 144i0O X 6,80.' 

I. 


979,20 


.4 niwIcT. . . . 127.109,80 
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, DEVIS DES DÉPENDES. il 3 

' Report. . . 127.109,80 

. i(l,00-f 14,00) xG.50.. 48,75 1 , . . 

14,60 x,5i 5G- 80,80 fSiiifiu'e 

5' 3 i G’ i (1 ,00 + 7,^) X G.-jO. . . 27.68 1 162,73 . . 

''.^( 4 » 4,00 x' 1.50. 6,00]' ..... ■ . 

0!slanc(! (lu prolil 8 au prolil9. . . . 17,20 

Cube 17,20 X 162,73 


279,90 


i Iroijc de pyraipiJe ; 

'■ ■( ' 

1-e tout divis(? par 2 


/u ir-\ 
ode = ; I * ) 

R»7 


X 8,.50 


=21,80 «â 475^ ... X t: 


1492,25, 


3= 7;80 


60,84,:. Xir= 191,03 


B Xr= 21,80X7,80= 170,04... X « = 533,92 

i217,20 

2217,20 X 8,50 = 18846,^ ' 

’H^8846,20) = 6282,06 . „ ‘ ' 

La inpitiij de 6282,06 ett de 3141,03 

■ V‘» '<* . ï • 4 

Cube de la inojtie' du troue dé pyramide. 


3.141,0$' 


Total. . * , 1.3D.330,,73, 


■ Anf. 4. — Port de Sim,jele'e de tOuest. 


• .V-; 


.«^12“ 5,00 X 1,00 . 5,OOlSnrfaeé' ' • ‘ 

§ =, i (1,00 -]i3,0(^ X 1,00. . . 2.00 36,«ie,> ; 

^114» 4,00x7,00, . 28,0o) ‘ 

, . y filstancc de l’origine au. pre^ 0* 2 . ; 460,00 

Cube 160,00 x 36,5b 16.790,00 ‘ 

i'(l',00 + 3,00)]x 2,00V; ' ‘4.00).'i; - 

w|l2” .5,00 X 2,00. „. . . - .-,...lO,00P' -'- - ' 


éa 3» 1(1,00 + 5, 005x2,00 . . 6,00 

•»U“ 4,00 x 6.<»- • • • ' “ 


. .. 24,00 


Surface ■ ■ 

v^. 


N'" 


A reporter. 


16.790,00 
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DEVIS Des dépenses. 

lieporl. 
7,501 


16.790.00 


I* ï 0.00 + 4,00) X 3,00. 

5.00 x 3,00. ....... . 15,00 fSurfarc 

3p a(1,004- 7,00) X 3,00 . . 12,00| 54.50 

4» 4,00 x 5,00 20,00) . ' 

Distanredli profil 2 au profil 3. . . . . 5i0,00 
Demi -somme des surfaces 2 et 3 . 

44.00 + 54,50 _ . ^3^ 

2 ......... 

•Cube .40,25 X .540,00 ... ; 26.59S.ÔO 


K' O ' 
i6k è 

i=.' 


*•■3 I 

cl 

3 

g 3 

Cl' 


h) 

Ci' 


1 » i ( 1,00 4 - 5,00) X 4.00. . 

12,001 

[ , ■ 

/ 

2* 5.00x4,00 ........ 

20.00 

Surlare 

w ' '' 

3* ;-(l;004- 9,00) X .4,00. '< 

a),oo 

' 68,00 

t 

4» 4,00 X 4,00 

16,00 ' 

1 


Distance du profil 3 au profil 4. . . 

200.00 

- 

Demi -somme des surfaces 

3 et 4 


54,50 + (»,00 _ 


61,25 

• t \ 

--** 5 . 

= 2 

1 • *' 

, 

. Cube 61,25 X 200,00. 

'. * • • • 

J . • • • 

12.250,00 

l« -i (1,00 4- 6,00) X 5,00. . 

17,50 



2» 5,00 X 5,00 

25,00 1 

Surfocc 


3“ i (1,00 4 11,00) X 5,00 , 

30,00 j 

84,50 

- 

4» 4,00 x 3.00 

12,00 



Distance du profil 4 au profil 

5 . . . , 

400,00 


DcmI-sOmme <les surfaces 

4 et 5 


1 • ■» ’ . N 

68 . 0048 . 4,50 _ 

<.> — . . , . . 

. . . • ; 

34,42 

1 • ^ . 

* •’ A • 

\ . . . 

Cubc34,42X-40o,fX). 


. . . . . 

13.769,00 

1» i ( 1,004 7,00) xG.Od". . 

24,0fl| 

1 Surface 

t / é 

2“ 5,00 X 6,00. i . . . . ' . 

30,00 1 



3 . i(l,00 4-13,00) X 6,00. . 

42,001 

j 104,00 

- - V ^ - 

4" 4,00x 2,00. 

• 8 , 00 ! 


,-C. ( 

i ■ 

Distance du pi-Ofil 5 et du profil 6 . > . 

174,00- 

» < 

J repoiiir, . . . 

, 69.404,0(1 


Dlgitized byCoogIc 


Profil II* 7 Profil n* 

à 6"’00. a 6'"00. 


. OFVIS DES DÉPENSES. 


Deiiii-sôiiimc des surfiicvs 

8i,50 + lot, 00 

2 — • * • 

Cube 9-1,25 X 174,00. 

1 (1,(X)+ 7,(Kt) xOOO. . 

2* 10,00 X G, 00 

3* i(l,00+ 13,00) xfi.OO. 

1» 4.(K) X 2, (K) 

Dislance du profil G au profil 7 . . . . 
Deuii-suiiiiue des profils G ni 7 
101,00 4- 131,00 

2 

Culie 119,00 Xfi.OO.. , . . . . . 


Report. . -. 

5 et 6 


91,25 




24.00 1 

GO,Oo[ Surface 

42.00 i 131,00 
8,IK)| 

. . . . 0,00 


119,00 


1» 


i (1.00 4- 7,00) X 6,00. . 21,00 1 


1 2” 10,00 X 6,00. 60,00 ' Surfine 

j.3” J- (1,(K) 4- 13,00]x G, (H». . .42,fK)( 134,00 
[ 1° 4,00 X 2,00. 8,00 ) 

Distance du profil 7 au profil, 8 .... 13.7.5 

. .- Cube 13,75 X 131,00 


h 

lyramide -y | w r’ | 

W K'7 


Tronc de pyr 

Le tout divisé par 2 


X 8,50 


R» = 20,50 
r» = 


= 420,25 .. X = 1319,58 


6,25 = 89,06 ... X « = 122,64 

Br = 20,50 X 6,25 = 128,12 ... x = 402.29 


1841,51 


1844,51 X 8,.50= 15678,33 
= 5226,11 

Lil moitié de 5220,11 esl de 2613,0.5 
, ' Cube de la inoilié du tronc de pyramide. 

Totau . . 


^ 2^5 

69.404,00 


16.399.30 


714,06 


1.842.S0 


2.GT3,0g 

90.973,05 
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DEVIS DES DÉPENSES. 


nÉCiPlTl L.\TIO.N. — III.OC5 OPS JKTF.F.N. .) 

PofImIc Saïd. 4 eit 5 e do rOiies( im'-i. cubes. 580 . 690,40 

— Jetée de l'i:st. . . 248 00 (î ,08 

Pm i <le Suez. ’ Jetée de l’I^st. ........... 130 . 530,73 

— Jetée de rOtu'sl. . ... . . 90 . 973,05 

Tütu, ciKNKR.si.. . . 1 . 056 . 200,26 
Cll.APITRE IV. ^ 

F.\-nocnEME.NT tms deuces. ^ ■' 

I Ëpaiss. mov. 1"'201 

' - l 1 00 

Hauteur iiioy, 10 , 00 ) 

El pour deuï cotés 24,00 | 

.Lonjjueur 1 . 433 ,(K)( 

I ftpaiss. niov. I.OOj ^ 

Ilaitl. luoyennc 8,50) 

Et iK)ur deux cotés 17 , 00 1 

' 1 170 non • 

Lonj'ueur 10 . 000,00 ) ' '"-"w 

f V’pai.ss. iiiov. 0,60 f 
3 ” Sur les ban- j Haut, moyenne 2,00 j 

f|ueth?s. lEl |K)iir 'deux cotés 2 , 40 l ^ 

I I.ongtu’ur | I 3 . 322 ,(H» j 

' Tot.u. (jénéral; enroclieincnt des berjjes. . . 476 . 364 ,$, 
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DEVIS DES DÉPENSES. 

. 

OIAPITIIE V. 


MAeONNEIllK DE BÉTON. 


Abt. 1 

". Port Sriïil. 

Jl'Ii'O de rOiifi*l. 

f Glrfrctir 
Hauteur 
[ l.(;oiiiieur 

J 27.000 \ 
3,-i5ü,00 ) 

Miisoir. 

[ Larfjeur 
F^paisseur 
[ Longueur 

22,00 1 

22,001 • 

. V 1.100 
.50,00) 

Joléc tle 

’ Largeur 
Épaisseur 
Loujfueur 

’•*>'** , ) 11.025 

2,4.50,00) 

Miisoir. 

_ 

Largeur 

Epaisseur 

Loii(fiieur 

' )0,.50l 

I,Oo| ' 210/ 

20,00) 


.Abt. 2. 

— Port fif Siu-z. 

Jetée de l'Est. ■ 

t 

I.ai(,'eur 

Epaisseur 

Longueur 

’■«>(. ’ |l5.405\ 

‘L975i00) 

Mitsoir. ] 

Largeur 

Epaisseur 

Longueur 

13*80 1 V' 

.J.Ool • 3^. 

^,00), 

... > ^ 1 
Jcl^ de 1 Oiiesl.< 

Mu8oir, 1 

Largeur 

l'^vtiÉscnr 

Longueur 

l.argcnr 

E|)aisseur 

Longuetir 

.S.00| * 

, 1 . 0 ol .^^ 1 , 8.5100 

1.780,00) . 

' J 
20,00) ‘ '■ 



T<i.T|., ... ., . in. r. 



. r . ■ 


> 



iJ7 


\ 3a!)35 


2i.87<) 
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DEVIS DES DÉPENSES. 


ClUPlTRi: VI. 

MAÇnNNF.HIE DES JETlïIiS. 
Aut. l". — Purl Saul. 


Jetée de l’Ouest. < 

^ Largeur 
, Hauteur 

8'"(K) 1 
2,50) 

20'"00 l 

1 

[ Longueur 


3450,00 1 

Mu .soir. < 

J Largeur 
. Hauteur 

22,001 
4,50 1 

99,001 


[ Longueur 


.50,00 ) 

Jetée de l'Kst. < 

J Largeur 
. Hauteur 

4.251 

2,50) 

10,6251 

1 

[ Longueur 

2480,000 1 

Mnsoir. ' < 

j Largeur 
! Hauteur 

10.25 1 
4,.->0 j 

' 46.12.51 

1 

[ Longuenr 


50,00) 

Sur PC volume, il y aura 

en pierre de taille 

0"*fl0 d’épaisseur moyenne , 

ce qui fera : 

Jetée de l’Ouest. < 

1 Largeur 
Hauteur 

0,60 1 
2,50) 

l.SOl 

1 

' ïaODfj. tlmihle 

34,50,00 > 

1 

3450,00x2 = 

6900,00 ) 

Musoir s • 1 

J [.argenr 
Hauteur 

,0.601 

4,50) 

■27,001 


(EarReni- ,O.GOl 

< Hauteur 4,50/ *’ 

( Long. (Wvcloji. 1 12,50 


\ f Largeur O.fiOj 

Jetée de l'Èst. ‘ < Hauteur 2,50 ) 

( Lonq. double 2i60,00 

2480,00 X 2 = 4900,00 

|L.argeur 0,601 

Musoir A Hauteur 4,801 ^ 

- ( Long, dévetop, 45,70 


09.000 , 

4. 9.50 

I 102,606- 

2G.350 
2.300 / 


un rcvôtciuent de 


10.350 - 

303.75 

j 18.21 7,15- 

7.Ü0 

• f' ' 

-t . ■ ' . • 

123.40 
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DEVIS DES DÉPENSES. 


ÎI!t 


• 

Am', 2. - 

— Port de.Smz, 



Jetée de l’Esl. < 

fLarjfeur 
[ Ilaitteiir 

29~->0 
4,00» ^ 

j 57.670 

l 

■ 1 

[Longueur 



1975,00 

i 


1 

Musoir. < 

(Largeur 
' Hauteur 

13,55 

6,00 

1 8l,3t) 

* 2.032,5 

< 

1 

[ Longueur 
r Largeur 



25,90 

1 

J J 

) 93.032 

I 

4,50 

18,00 


Jetée de l’Ooest. < 

llauteiir 

4,00 

j 32040 


1 

[Longueur 



1780,00 



1 L.Tr(jeur 

10,73 1 

[ 64,50 



Miisoir. 

1 liaulenr 

6,(K)I 

! 1.290 ; 


1 

[ Longueur 



20,00 

\ 



Pierre de taille. 




1 Kpaiss. moy. 

0,601 

1 2,40 



Jetée de l’LsI. 

Hauteur 

4,00 i 

1 9. 480 



Longueur double . 

3950,00 



1 

Épiss. najoy. 

0,601 

3,60^ 

j 


Masoir. X 

Ilaiitcnr 

1 

6,00 1 

202 J 


1 

Long, développée 

56,00 ' 

1 


1 

V’p!s.s. moy. 

0,60 1 

2,40 1 


18.391 

Jetée de IDueifA 

Hauteur 

4,00 j 

j 8.544 


1 

Longueur double 

3560,00 1 



Masoir ‘ s 

Epaiss. moy. 
Hauteur 

0,60 1 
6,00 1 

3,60 j 

1 165 ; 

t 

1 

Long, développée 

46,00 ! 



nÉC.A PITTi ATIOX. 


/ 

MiroNXEllIF. 

DE niro's. 


1 M.tÇONNEniC DE PIERRE 

DF TAII.r.Re 

Port Saïd. . . . 

. . . 102.606 

Port S.1ïd. . 


. 18.217 

Port de Suc? . .. 

... . 9:1.032 

Port de Sue/ 

. . . . 

18.391 

Total. . . 195.638 1 



Total. . 

. 36.668 
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iiO , DEVIS DBS DÉPENSES. 

CII.\PIT«E VII. . - 

PAn.tPKTSDFSJFTÉES. ' ■ 

l.p |»rape( de la jelée O. du port Said aura 2“ ,00 de larfjpur, 
:V",00 de liaiiteur, et 3500'",00 de loiigiu-ur ; il sera en inaçoniievié 
de pierre de taille cl de iiiucllon. 

I.e parapet de la jetée O. du jK>rt de Suez aura 0"’,80 de largeur, 
O^.SO de hauteur, et 2000™, 00 de longueur ; il sera tout entier cir 
pTtares de taille. 

CII.VPITRE VllI. 

Mi lls UE yl AIS. 

Il y aura au |)orl Saul HOO mètre* de longueur. 

au |)orl Tinisali 1000 

au port de Suez. .... 800 • . 

Total général. ... 2600 mètres. 

' CHAPITRE IX. 

CANAL DE COMMINICATION. 

Ce canal sera ezéi'Ulé |iar les soins de -S. A. le Vice-Roi , qui lu 
prend à tbrfail pour le livrer à la Coinpagnic au taux du desis 
Je rAvaiil-projel dressé par ses ingénieurs. 

CHAPITRE X. 

CCLTCllE DES TEHRES ET FIXATION DES DIXES. ^ . 

Celle partie de l'Avanl-projcl n’a pas été modifiée; et les prix 
aduplés par les ingénieurs de S. A. le V’ice-Roi ont été rei'anhus 
coiivenableSt 

CHAPITRE XIi 

travaux divers. i ■ ‘ 

La Commission intcrnatittnale a reconnu la nécessité des tra- 
vaux suivants : - - ■ • 
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DEVIS DES DÉPENSES. Sît 

1° ITn püare de proudcr ordre, soit à Jt^i pointé de Damiette, soit 
•i Said.iuéiiie; 

2* Deux feux de port placés à rextréiiiitë des jetées les plus 
longues h Saïd et à Suez ; 

S** Deux fanaux sur l’extrémité des detix autres jetées; 

4“ Un bassin de radoub, au port Timsali, de la plus grande di- 
mension ; 

5° Un atelier de construction au inéiiic point ; 

6° Des iiKtt'asins; bâtiments pour les eni[>loyés; hôpitaux ; écu- 
ries, etc. ; ' ' ‘ ' 

7* Un embarcadère et. un port provisoire h Saïd, afin de per- 
inellre aux bâtiments dç M iiietlre à l'abri poqr le décbarge- 
rtiem ; ” 

8« L Il télégraphe électrique sur toute la ligne ; 

9° Quatre bacs. 

La Commission a égàlenfent pensé que le service de tractjpn 
lies* navires devait être fait par les soins de la Compagnie, et 
d'après des règlements de police bien entendus. Elle a indique 
i-nmiae très-convenable à ce service le système des toueurs avei' 
une double cliaiiic, pour qu’il n’y ait jamais de confusion enlroies 
bàtiiiieiils traversant dans un sens et ceux qui vont dans l’autre.* 


s § 2. AX.ALYSE DES PRIX. 

^ Soiis-dctail n* 1. — ilaiii-ito’uvrc. 

D'après un traité fait avec S. A. le Vice-Roi , il est accordé à la 
Compagnie tous les ouvriers nécessaires à l’exécution des travaux, 
iliovennant le .salaire do 1 franc par jour. 

Quant aux oitvricrs d'art , voici les prix auxquels on les obtient 


à lu journé-c ; 

Un maître tailleur de pierre 2 fr. 50 

l'n maître niaçon . 2 50 

Un maître charpentier 3 00 


I 00 

*50 
flO. • 
75 
75 

00 ^ 
00 
75 

Suiis-ilütiiil n° 2 Prit du mi^rc viihc ilf iL-bhû à «r. 


Exliacliou (le jmirtK* il’oiivricr à 1 f'r., soil ... 0 fr. 10 

C'.liar(jc d.THii les coiifFc.s; (le journée à I fr., .«oii. . 0 10 

Tr.uïspoii à 3 relais de dislancc moveune; ^ de jour- 
nées h I fr. , suit • 0 43 

I''ou mit lire de confies 0 Oi 

* Prix du uiètre culxi . .......... 0 07 

Sim\-ili‘lriil u° 3. — Priv du tiicirv ruhe (/« dr'lihii mus fatu. 

Extraction au moyen de dnijjucs à va|jcur. -0 OÜ • 

Transport dans des inarie-salojHts 0 40 

Pri.'tdu mètre cul>e I 00 

Suus-ilvlail U" 4. — Pi iv du mèlie cubv de draguÿe des porH, 

Extraction h atuse de la [)rofondenr 0 75 

Transport .'i 60(K) mètres en moyenne 0 .50 

Prix du mètre cube - 1 25 


Soiis-dctfiil n° 5. — Prix du nuire, t ube de subie. 

la; sidde sc trouve dans toute réteiidue de l'istliine. 
Tai l'omplant 5 0 fr. 50 par mètre cube rendu à pied 
«Toenvre, on couvre largement tous les frais dc.inain- 
il’wnvre et de transport. 

Prix du mètre cube 


r 0 50 


m DEVIS DES DÉPENSES. - 


l'a maitre serrurier. ■ 3 

l'n clief forjjeron 2 

l'ii cbaiilfeur. . 1 

l'n tailleur de pierre I 

t'n mai'on I 

l’n cliar|»ontier 2 

l’ii .serrurier 2 

t'n forj'eroii . I 
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DETA IS DES DÉPENSES. Ü3 

'■ . Sous~iytnH n’ 6. . — Chaux. ' ' 

La cliaiix |)ro' ii'iictra db t'Ouiulix-Gnebé, oi'i l’on ti-oiive du coin'- 
'liiistible CMi abondance. Elle coiilo, tonte icnduc h Snez, 8 fr. li» 
iiiéire cube. 

Pour les travaux du port Tiiusali, ou fera venir la diaux du 
l^iire; elle reviendra ;i l) fr. rendue à Timsali. 

Pour Saïd, on la prendra d’Alexandrie; ce ipii la fêta revenir .à 

10 fr. 

Ainsi, on peut compter eu moyenne le prix du inciro cube de 
ebaiix il 9 fr. ' 

Soitsilillail 11 ° 7 Piiuzzalanc. 

La ponz/.olaue sera tirée de l'ilc de S.uitorin, <jui est tout en- 


tière coni|wsée de l'elte matière. 

Elle coûte rendue à I«nd, le mètre cuIk' . ..>... 8 fr. 00 

Les frais dft transport cl de débar.piement sont éva- 
lues à . . . V ... 7 00 

Prix du mètre cube. . . 15 fr. (K) 


11 faut ajouter 3 fr. pour Suc/., ce qui fait une moyenne de 
1(5 fr. 50. ' 

C’est un peu plu.s que le prix de revient obtenu pour les tra- 
vaux du port de Malanioccu,où la pou/yadatie de Santorin, rendue 
sur les chantiers, n’a conté que 0 llor. iO les i pieds (54, ce qui fait 
environ 12 fr. par mètre cube. 

Sous-ilclait 11 ° 8. — Blocs-mncHom. 

Lcsblocs proviendront des nionta(;uc$ d’.\ttaka, qui sont au fond 
de la rade de Suez. ^ 

(’cpendant pour commencer les travaux du port de Said , on ti- 
rera les blocs de.s îles les plus voisines, jusqu’il ce que la comniuni- 
calion des deux mers soit établie: alors ou complétera les travaux 
.avec des blocs provenant d’Altaku. 

On sup|)osc que la nioilié de la foiiroitnre proviendra d’.Attaku. 


Extraction d’nn mètre cube de blocs. . ........ Sfr. 00 

Transport et mi.se à bord des bateaux 1' 00 

Main d’wuvre pour le décliargenieiit en place 2 00 


Total. . . G 00 


Digitized by Google 



S2i‘ DBVIS DBS DÉPENSES. 

A cc prix, il faut ajonier les frais de (ransporl, qui scroiri de 
0 fr. 015 par loiinc cl par kiloiiiclrc, ainsi qu'il résulte des propo- 


siliuDS faites à la Compagnie. 

Ces frais s’élèveront : 

Pour Suez à . ....... Ofr. 23 

Pour Tiinsah à 2 40 

Pour Saïd à 4 80 


IVix du mètre cube de blocs mis eu [>lacc à Suez . . 0 Ir. 2.» 

— — à Tiinsah. 8 40 

— — à Said ... 10 80 

Le bloc venant des îles sera compté à 18 fr. ; ce qui lait une 


movenuede 14 fr. 40. 

Sous-délaîl n" 9. — Blocs fmiir enrochement. 

Extraction 3 fr. 00 

Char(»e sur bateaux 1 00 

Mise en place 2 00 

Transport inovcii 2 00 

Prix du mètre cube. . . 8 fr. 00' 

Soiii-delriil n° 10. — P'ieriv île hiille. 


La pierre de taille sera tirée des carrières de (pés coquilliers 
qui ,«e découvrent à mer basse dans le jjolfe de Sue/., et qui re- 
viennent rendus à , 

Sue/, à 8 fr. 25 le nii-lre ciiIh'. 

Ce prix sera pour Tiiiisali de. . . 10 05 

et |u)ur S.i'id de. . . 13 20 

Sous-ticinil n° 11. — Beiqnes. 

la’s briques seront fabriquées dans rOuadw-Touniilal, oti l'on 
trouve de l'argile et le combustible en abondance. 

Les briques qui sont faites dans le pays coiilenl 9 fr. le mille ; 
niais on admet que celles qui seront fabriquét'S pour la Coni- 
pagnic coûteront 

à Tinisab 10 fr. 00 

à Suez et à Saïd 20 00 le mille. 
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DEVIS DES DEPENSES. 
Sons-iléttàl n* 12. — Mortier kydiwiliqne. 


2i5 


• 0,33 de chaux à 9 Ir. 

3 fr, 00 


, . 0,66 de putizzolanc 5 16 fr. 50 . . . 

10 89 

• .• . • 

, 0,22 du sablu à 0 fr, .50 

0 11 


' Façon . . 

0 60 

^ a > • a 

' • Prix du incire cube. . . 

14fr.60 


Sauf -détail «“ 13L — Béton. 



0,40 du iiioniur ë 14 fr. 60 

5fr.84 


0,80 de pierres cassées à 8 fr. . . . 

6 40 


r Façon 

0 60 


Transport et mise en place. 

1 00 

•-'Xi 

Prix du mètre cube. . . ^ 

13 fr. 84 


Sotis:<létail n? H. — Prix duntélrecuLe de maçonneiiede britfuei. 

' TimMh. . 8a«ictB«i4. 

401) briques ë 16 fr. et 20 fr 6fr. -40 — 

8 fr. 00 ; • • . . 

0,2.5 de mortier .5 1 4 fr. 60 3 

G5 — 

3 . ,i. 

Pose ^1 maçon aidé de 7 manoeurres pose 



2,50 par jour), ci pour 1”*,00 3 

50 — 

3 50 • ' 

Kqoi n loieuient ‘ 0 

25 — 

0 25 ' ’ . 

Pr»!c du mêlrc cuIjc. » . 13 fr. 80 — 

4 

lofr. 40 


Snua-dêtnil n" 15. — Maçonnerie de pierre de taiUe. 

" 8i»z. TinuMb. Bftfd. 

de pierre du laHle. . 

0,10 du iiiorlier à 14 fr. 60 

Taille de la pierre, 1,66 iiiùlru caiTë de 

laillu de |>areinenl 

(I iiiaiU'o inai'on cl 2 aides posent 

i“.00) .V . .. . 

Rard.'i(;c sur place : 

•'* Prix du iiiùlre cube .... 


8,25—10,65—13.20 
1,46- 1,48— 1,46 

5.00— 5,00— 5,00 
• <; •' 

3.00— 3,00— 3,00 

2 . 00 — 2 , 00 — 2,00 


19,71-22,11-24,00 

16 
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»Î6 ' '• ^ DEVIS DES DÉPENSES. 

^ Sous-ik'tait n“ 16. — • Maroimetie tie moidlon. 

, f^ucz. Tim««h. 8aïd. 

1 im*trc de moellon a . z . G, 25 — 8,40 — 10,80 

0,â5 de mortier ;i 1-4,61 5,11 — 5,11 — 5,11 

F-iron ( 1 iiia(,-oo cl 8 inana’iivres font 
en un jour 3 uièlr. cuires), ci |Kwir l niéi. 3,(K) — 3,(Xt — 3,i;0 

Prix du mètre cube. , . . . 14,36 — 16,51 — 18,61 


Sous-<lét(â( n® n.. — Prix du mètre coitmnl de mur de ijiiai. 


30 mclr. cub. de moelloti à 6 fr. 25, 

8 fl . 40 et 10 fr. 80. 

1““,20 de bois pour palplandies et 

nxiises à 60 fr 

0““,45 de bois pour pieux 

. 10kil.de fer p. boulons et s.al)ot8 îi 1 fr. 
Façon du mètr. cub à 16 fr. 00. . . 
'Mise en place (1 chef charpentier, 
3 aides, 25 manœuvres et l serrurier) . 
' 1"‘,20 de maçonnerie de pierre de 
taille, à 19,71^.01,24,66 ...... 

0“,80 do maçonnerie de moellon , 
à 14,36, 16,51 et 18,91. 


Suez, TimsAh. 8&jid. 

187,50— 252,00— 32i,(HI 

72.00— 72,00— 72,00 

27.00— 27,00— 27,m» 

10.00— 10,(M1— 10,(H) 

24.75— 24,75— 24,75 

38.75— 38,75— 38,75 
23,65— 26,41— 29,6o‘ 
11,49— 13,21— 15,13 


Prix du tnètre courant. . . 395,14 — 464,12—541,23 


Sous-dctail ii® 18. — Piix d’an mè-tre courant de parapet 
au port Saïd. 

2“’,50 de maçonnerie de pierre de taille y compris le 


couronnement, à 24 fr. 66 » . . 66, t2 

1“,00 de maçonnerie de briques 15,40 

2®*,70 de maçonnerie de moellon , h 18 fr. 91 . . , . 51 ,00 


Total. . . ; 12:1,18 
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DEVIS DES DÉPENSES. tî7 

Sous-detail n* 19. — Prix dtm ntàtre courant de parapet 
an port de Suez. 

0“,64 de pierre de l.iillc, à 16 fr.50 à capsc de la sujétion. 10,56 

0”,07 de iiioriier, .’i 14 fr. 61 .'...... 1,02 

Taille de 3 parements de S"’, 40 à 3 fr. 7,20 

Pose (1 chef [x>seur et 3 aides’ en poseront 9 mètres 
dans uue journée; ce qui fait pour le mètre courant) . . 1,00 

Total. . , . . . 19,7« 


§3. APPLICATION DES PRIX PAR CHAPITRES. 


CHAPITRE PREMIER. ' • 

* * " TERKASSEMEIIT». ■ ' 

46.000.000 uiètr. cub. de dehlai .’i sec 0 fr. 67 le 

mètr. cub. (sous-délail n" 2).. . . 30.820 000(r. 

50.177.926 mèlr. cub. de déblai sous l’eau, b 1 fr. 

V le inètr. cub. [snus-dctail n“ 3). . . 50.177-i)26 

8-àOO.OOO mètr. euh. de dra{j.ige dans les ports, 

» à 1 fr. 25 le niètr. cub. ....... 10.375.000 




Total. , , . . . . 91.372.926 


CITAPITRE II. 

Blocs jK-ris a La uer. 

834.696 mètr. cub. de. blocs pour les jetées du 

portSaid.b 14fr.40[sous-détailn»8). 12.019.(122, 
,221.503 mètr. cub. de blocs pour le» jetées dtl 
^ ♦ porlde SoW,S0fr.^(s9usdét. n®8). 1.384.393 

496.364 mètr. cub. de blocs d’enroebemetit," 

à8fr . .- . . . . 3.970.912 




Total. 


17.374927 

15,, 
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5Î8 DEVIS DBS DÉPENSES. 

V 

<■ V CH.4PITRE III. 

MAÇONNERIE UE BÉTON. 

39.98.> inôlr. cub. de btl-loii pour les jetées du 

port Saïd, à 13 fr. 8-4 

24.870 mèt. cub. de béton pour les jetées du 
port de Suez à 13 fr. 84 


CHAPITRE IV. 

• ■ MAÇONNERIE DES JETEES.' 

18.217 mètr. cub. de maçonnerie de pierre de 
taille pour les jetées du port Said, 
à 24 fr. 66 

102.606 mètr. cub. de maçonnerie do moellon 
pour les jetées du port Saïd, à 18 fr.91 . 

18.391 mètr. cub. de in.içonnoric de pierre de 
taille pour les jetées du jxjrt de Suez 
à 19 fr. 71 

9ÎJ.032 métr. cub. de maçonnerie de moellon 
pour le.s jetées diî port tic Suez 
il 14 fr. 36 ■ 

Total 

. i ? CHAPITRE V. 

< ‘ PARAPETS DES JETÉES. 

3..500 mètres courants de parapet pour la jetée 
de l’Ouest au port Saïd, à 123 fr. 18. 

2.000 mètres courants de parapet pour la jetée 
de l’Est au |iort de Suez, à 19 fr. 78. 

, ■ Toiahf ... . , . 


552.700 

344.200 ^ 
896.900 


449.231 

1.940.280 

362.486 r 

1.33.5.939 
'4.087.936 - 

431.130 ' 

39.560 ' , ' 

. 470.690 . ■ 


Digilized by Google 


^ ^ DEVIS DES IXÉPENSÊS. - > 

* * * » • ' 

> CHAPITRE VI. 

^ ■ • ' MURS DE QUAI. , ' ' • 

. ■ 800 mèlres courants, inurs'de quai. à Suez, 

à 395 fr. 14 316.II2fr. 

1.000 mèlres courants, murs de quai àTimsali, • ' ' 

' à464fr. 12.. . /. 464.120 

' 800 mèt l'es courants, murs de quai à Saïd, ^ 

ii5ilfr.2a.'. .. 432.984 

... Total . . . .... 1.213.216 

CHAPITRE VII. 

canal de co.mmCmcation. 

La dépense des travaux relatifs au petit canal, aux ri(^ole$ , con* 
duites d"cau, etc., est portée dans TAvaut-projet a 

'la somme de ........ 9.000.000 fr. 

Le travail doit être exécute pour cette somme h forfait |)ar 
, &. A.*Ie Vice--Roi. • i * ' 

CHAPITRE VIII. " 

CULTURE. DES TERRES ET ’ FlXATIO^f DES DUNES. 

La dépense pour la euhurédes terres est de.. . . 8.000.000 fr. 

, La dépense pour la fixation des dunes est dé . 1.5<X).000 


Total, . . , 9.500.000 

CHAPITRE IX. . ^ ' 

DÉPENSE8' DIVERSES» ' 

1 pliare de premier ordre. i ..... . 170.000 fr. 

2 feux dè port . , .... ' 60.0Ô0 

.2 fanaux ' . . . . 5.00U 

1 bassin de radoub .de 120 mètres de longueur,., ,. 

25 de' largeur et 8 de profondéur au port Tiiiisali. .' 3.000,000 

1 atelier de construction au mémo point .... ^ 500.000 , 

Magasins, bâtiments, hépitaux, écuries, etc. . . l.ÔWl.OOO 
Embarcadère et poi't provisoires h Saïd. .. .... 850.000 


ji Importer, . , ‘ 0;086.000fr. 


J30 . DEVIS DCS’ DÉPENSES.» 

.. .Report. . , G.0.S6.(y00fr. 

I k'ilcgraplie électrique à^double Q1 lôO.OOO 

4 bacs . .... 100.000 

Materiel «les carrières cl outils îi fournir aux 

ouvriers du pays ^ GOO.OOO 

Matéiicl de touage ;i va|)cur avec deux chaînes. 3.tXX).000 

Total des déjicnse.s diverse.». . . 9.935.000fr. 


’ § 4 RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 


Chapitre I. Terrassements 91.S“i.926fr. • 

Chapitre H. Blocs jetés .*• la mer et blocs d’en- 

rodiement tlo.s Iwrgcs 17.374.927 , 

Chapitre III. Maroinicrie de béton . . . . ; . 896.900 

Chapitre IV. Maçonnerie des jetées 4.087.936 

Chapitre V. Parapet des jetées '470.690 

Chapitre VI. Murs de quai. ......... 1.213.216 

Chapitre VII. Canal de cominunicalion 9.000.000 - • 

Chapitre VIII. Culture des terres et fixation des 

dunes. 9..500.000 

Chapitre IX. Dépmiso.» diverses 9.935.000 


Total de la dépense des travaux. . . 1 '13.851. 595 fr. 

A ce chiffre il faut .Tjonler r 


1° Les fiais d'adiuinisiraiion, eftJnaés ji 2 l/2p. 0/0 


de la tTépensc prévue... . . , . . . » . . . . 3.578.164 

2* Les dépenses imprévues, eslinié'cs à 10 p. 0/0 

coviroii du montant du devis li.570.2il ■ 

.. IG2.000.000fr. 

H reste donc pour atteindre le chiffre du capital 
social une somme de. ..... . ..... • 38.000.000 


qui est destinée 11 servir les intérêts du capital 
pendant rcxécuiion des travaux, et à former des ' 
établissements accessoires, propres à augmenter 
les produits de la Compagnie. 

, . . Total cé.nérai. , . . . . 200.000.000 fr. 
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DES XIVE.AÜX RELATIFS f S. 


Les cotes sont comptées en contre-baj 
MER ROIOE. 

Haute mer J’équinoxe, coup de vent du sud. 
Haute mer d’équinoie, par les vents <lu sud fa 

) 

Haute mer d’équinoxe , sans vent 

Haute mer moyenne de vive eau 

Haute mer moyenne de morte eau 


NItmu d’SqailibK par an teapi calme 
Nlveao mojM babitucl 


M. 


liasse mer moyenne de morte eau 




Basse mer moyenne de vive eau 

liasse mer d’équinoxe sans vent 

t. 

U sud. 

Basse mer d’équinoxe par les vents du nord fo; 

I 

Basse mer d'équinoxe et coup de vent du nord 

I 
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RECHERCHES 


RÉGIME DES EAUX 

* 

• - 4 - •’ ' v'-ï ’S,- 

. BlAXV .7* 

■K t . 

LE CANAL A OLlltlR ENTRE LA MÉD^ERRAXËE 

. .ffc » *»t • f J^. 


ET LA MER ROUGE. . 


. i 


MARCHE ET RÉSULTATS DES CALCULS.' 

^ i • 

La Commission internationale du canal de Sue/, a 
adopté en principe le tracé direct de Sue/, à Saïd et 
ralimentatioii par l’eau de mer. 

Ce tracé et ce mode d'alimentation comportent 
dcu.x projets distincts , selon que les berges du ca- 
nal .seront continués ou discontinues dans les Lacs- 
Amers, dont le l>as$in desséché occupe le tiers envi- 
ron de la largeur de l’isthme. 

liC choix à faire entre ces deux projets né pou- 
vant résulter que de l’cxainen compratif du régime 
des courants inhérents à chacun d’eux , nous avons 
dfl rechercher quel serait ce régime : 


tu 


ANNEXES. 


J° Dons un canal continu d’une mer à l’autre; 

2° Dans un canal interrompu par la nappe d’eau 
des I.3CS- Amers. 

Les huit nivellements exécutes de 1846 à 1856 
entre les deux mers nous ont donné la cote du 
niveau jnoycn habituel de la Méditerranée, par rap- 
port au repère du quai de Suez. 

L<;s observations de marées fuites en 1856 à Suez, 
pendant une lunaison entière, et les renseignêiaentt 
du capitaine du port sur les limites des fluctua- 
tions lilu niveau, dans u né période de vingt années, 
nous ont donné ; 

1° Les amplitudes de la plus grande marée d’é- 
(|uino\c et des marées moyennes en vive eau et en 
morte eau ; . , ■ - 

2“ L’heure de l’établissement du port de Suez; 

3° La cote du niveau ''moyen par un temps 
calme; - . 

4° -liCS fluctuations du niveau dues à l’influence 
propre des vents. 

liCS observations de marées faites en 1847 à 
Tincb laissent beaucoup à désirer. Ce n’est qu’en les 
complétant par des inductions théoriques, toujours 
contestithles, que nous avons pu en déduire : i- 

L Les amplitudes de la plus grande marée d’é- 
quinoxe et des marées umyennes en vive eau et en 
morte eau ; 

2’’ L’heure de rétablissement du port Saïd; 
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RÉGIME DES EAUX DANS LE CANAL. Î35 
■' 3° La cote du niveau moyen par un temps 
calme;. ' i • . ' » » 

4° Les fluctuations du niveau dues ù l’influence 
propre des vents. \ 

Les observations faites sur l’évaporation , au bar- 
rai'c du Saïdicli étant entachées de causes perma- 
nentes d’erreur, nous avons évité de nous en servir 
eu évaluant , d’après les conseils de notre collègue 
M. Renaud, la perle d’eau par évaporation et in- 
Hllration à 0“,0.3 par mètre superficiel en vingtr 
quatre heures. > 

l’our déterminer le régime des eaux dans le ca- 
nal , nous avons calculé isolément les courants de 
pente d’après les formules de M. de Prony, et les 
courants de inarée^ d’après la relation existant entre 
la vitesse du courant et la vitesse de propajpilion dc 
l’onde, laquelle est d’environ 21) kilomètres ù l’heure, 
pour des profondeurs de 8 mètres. / 

La formule qui exprime cette relation peut être 
établie ainsi qu’il suit : ' 

Soit et U les vitesses maxima et moyenne des. 
courants de marée, ' “ 

m la demi-amplitude de la marée, ' • 

cd la vitesse de propagation de l’onde marée, - 
T la durée du flot ou du jusant, ■ > 
t le temps écoulé depuis le commencement du 
flot ou du jusant, . 

L la largeur moyenne du camd. - 


ANNEXES. 


t»6 


f..a niasse d’eau qui traverse chaque section du 
canal {lendantia durée du flot ou du jusant, a pour 
expression : 

1“ En lonclion de la vitesse de l’onde u 
m ^sin <j lodt =2 /moi T J 

2" En fonction de la vitesse du courant te 

ui(/f ^sin fj ^/i ±: m sin = 21,111 ^/i il -■ 

' On a donc : 

/i ^ I' ■ .mu 

mu = Win il _ m u uti ui=in 

I ‘ I 

2 mo» 

i,=.pl ,.d..n^tJ</t,...dou« = -. — P 

^ ^ \ • n±z-m 

En combinant les courants de pente et les cou- 
rants de marée déduits de ces formules et les distin* 
{jnant par les signes ou — selon qu’ils portent 
au nord ou au sud, nous avons trouvé pour les vi- 
tesses-limites des courants de fond par seconde: 

1° Dans un canal à berges continues d’une mer 
à l’autre ;> ' 

Cotiranls ordinaires . . . . -f- 0",66. ... — 0",27 
, Courants escepiionDels. . . -f- ... — 0“,"S. 

2° Dans un canal interrompu et divisé en deux 
sections par la nappe d’eau des Lacs- Amers :• 
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' ' ' ' 
Section ilr Stwz aux LaCs-Àmers. ' »• 

CoiiiAnls 'ordinaires. . . . — 0“48 

Cçurants excepiioniicis.- 4~ 1 16 . . , — 0 97 

'■ «Secfton des I^cs-Amers'à la Méditermnée. ■ 

» » * ' * 

. - ,U ^ Couranis ordinaires, . . +0“^ V.‘> • +0”'12 _ 

' Courants exceptionnels. 35 — 0 23 

■ ' ■ ? 

'D’après ces résultats, si l’on ne perd pas de rue 

. <|ue le canal sera creusé dans l’argile, de la mer ' 

• .Rouge au seuil de Suez , et dans les sables , du seuil • 

, de Suez à la Méditerranée, on reconnaît ; ^ t ' ^ 

1° Qu’un canal, à berges continues ne saurait'^ 
subsister qu’à. la condition d’étre empierré, du seuil 
(le .Suez à’ia Méditerranée," sur 125 kilomètres, où J' 

• d’»’tre baiTé aux deux extrémités par des écluses; ' i' ' 

Qu’un canal inteiTOmpu par la nappe d’eau 
des Incs-Amers se maintiendrait sans autre précau- •' 
tion que l’empiorreinent des berges , entre la mer 
Rouge et le seuil dé Suez, sur les quelques points 
on l'on .rencontrerait des sables ou;des ai^iles sa- 
bieuKS.- . ‘ ' 

Ces conclusions con4amnent lé système d’un ca- V 
; nal à bei^s continues. Il importe donc que chacun <■ 
des membres de la Commision internationale e^a* ^ ' 
-tiunc personnellement si les dontiéee d’observations 
(|di ont servi de point de départ amt calculs sont v. 

■ exactes, et si les déductions que nous avOhs tirées 
r de ces donùées sont légitimes. . .c, ‘ 








• 
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ANNEXES. 


Chapitiie premier. 

DÉPOUILLEMENT DES OBSERVATIONS. 


§ 1 . Nivellements entre la Méditerranée, le Caire et Suez. 


NOMS DM OPÉ1IATEURS. 

a? 

e. 

o’ 

A. 

< O 

O b 

S - 

? 2. 

REPÈnes axTaÎMEs 
et directions 
des niVelleiDenis. 

arauLTAT» 

<let nivrlIcBeais 
ou cotes de repthra 
estrénaes. 

• 1 

- ■» 





s 

' 






Entre Im Mé/frterrak^ et 

• J <v 

8.= 

Xe 

Caire. 

Sues. 





U rrpkre . du ^Uai M 

•J 


5 





Suet. ' ' 


- 


Boordaloae . 


1 

1841 

D< TîmcIi - k San par 

4 . 

.. 






ristbtne 

S*43 


fl-OD 

1 GaboUé ei Fromoot. . 

S 

1848 

De Sucs^i.'nMcb par 








ntiltcne . « — 

i 03 


0 OO 

tisani-Bey . 

. . . . 

3 

I«â3ü 

Oe Sues a, Tiuatr par 


V.'.- 

.4 





l’isthme — 

2 42 


0 ob 


IMbrig. 

4 

18»& 




.< V 









SabmEffnidi 

*, 


l V 

aaleh « , . » 

205 


0 00 


i* iwic. 

& 

1856 

De Snex à Satd par 




. ■ .. 

•« 



> l’isihne et rie lac Meo- 








Mlch. 

1 88 


0 00 

' ;v. 







.. 





Entre fa Mêditermnée et 




^,-^r ' 


7- 


4i repère dm MékUiê, 


■y - 

" 

Tallit FJIéncb. 

it * - 

6 

1846 

De Roseiie au Oirc a 








traeert Ife B^héi'eb . . 

F¥üi 

+21-15 


Boui^dlloae . 

.... 

7 

184T 

De Tioeh au Caire par 





• 



l'Oiiadée-Toumlkit . . 

lîlül 

+20 86 


1 nhamadin EfTeodi. . . 

8 

1849 

De Daiuieile au Caire h 








irmTcri le Cherkieb. . 


+21 27 


■- <■ 

• * ' •» 


;.y 

Etttrr [es^epirei àu tjuai 


‘ 'r 


*■ 




de Suet du Jtféàùu. 


* 7 ' • 

•1 . 

BourdalotM . 


9 

1841 

DuCaire à Sues parlK>ua* 

. 



'(fs** /. 

•* J* 



dc«*T9uM>ilai.' •* ; . 

. 

+18 M 

ko« 

D»rn«ud. • • 

a a a • 

[E 

1841 

De Sues au Caire par- la 



~ 

— - y .‘ v 

V . * » • 



rodte -de poste. . 


+18 ST 

23 





, •' 

^ • ■ 



. 

e 




' * 


• £o Ici oiwlUfMots partiaU ée Ja ^ 


. «/-• V. 

* 

au Caire» ri du Caire à Sun» a : 


• 


(6 et 9) dé Rpaetie iiSuex par UCainéf FOmiHc ^ 

t 71 


roo 

f7«i 19) deTInrh à Sfiar par b Cairé^M la rouie de potic. — 

2 $9 

• 

nTTil 1 

9) de Daniieilé' à S«^< parde Caire ei la roule de 



1 

1 


• • V 

■ 

• e * — 

2 Kl 

■ ■- 
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2. Niveau moyen de la Méditerranée par rapport 
au repère du quai de Suez. ' . 

Le point de départ des nivelleiiieiits sur la Médi- 
terranée est, pour M. lk)urdaloiic, le niveau iiioycn 
observé le 8 octobre 1847, qui a pu être influencé 
par le veut réjjnant; et, pour les autres opérateurs, un 
niveau indéterminé, qui était proljableinent le ni- 
veau de la mer au moment tle l’opération. Il est dés 
lors naturel d’adnictlrc que, pour tous les nivelle- 
ments , le point tle déj«rt sur la Méditerranée était 
le niveau moyen habituel. 

La plus grande différence entre les résultats de 
ces buit nivéllementsest de (2”,83 — l”,88 ;=0”,9r>; 
elle est inférieure a la variation maxima du niveau 
de la Méditerratté-e ; c’est-à-dire à l’erreur possible 
sur le plan d’eau qui a servi de point de dé|iart. 

Lu prenant la moyenne des liuit rt>sulutts' on 
aurait — 2", 35 pour la cote du niveau inoven de la 

A ” 

iléditerranéc , par rapport au repero du quai de 
Suez. 

Mais les noms des operateurs et les soins particu- 
liers mis à chaque opération , sont des présomp- 
tions dont il y a lieu de tenir compte. Lu attribuant 
à chaque résultat un coefficient de précision hast'; 
sur ces présomptions, on obtient les résultats siii- 


( 


Î40 ' - ANNEXES. ’ 



• 




• , f 


RÉSULTAT ' 

COEFFICIENT 



K— d’ordre. 

de chaque 

de 

PRODUIT. 

r 

\ 


NIVELLBMSNT. 

PRÉCISION. 



1 

/ * • 

— 2"’43 

" . 

4 ‘ 

r- ^ \ 

— 9“72 

• t 

• 2 

— 2 03 

2 

— 4 06 


3 ‘ 

— 2 42 

% 

" — 7 26 ' 

• 

4 

— 2 05 

3 

6 15 

/ 

1 , ' 

. ’ 5* - 

~ l 88 

2 - . 

— 3 76 


(6 et 9)' 

. — 2 71 

.1 

— 2 71 

• w 

(7 et 10) 

— 2 49 

4 

— 9 96 


,8 et 9) 

.-283 

^ 1 

— 2 83 

' 


* 




Totaux 

20 

— 46"45 


Moyesxe. . . . 


— 2"’32 ’ 

f * 


• ; 

■ 

■ ' * * . . ^ 


• Cote adoptée pour le niveau moyen de la Médi- 
terranée, par rapport au repère du quai de Suez 
( — 2", 32). Cette cote diflèi*e à peine de celle qu’on 
avait obtenue en prenant simplement la moyenne 
des résultats de chaque nivellement. 
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S 3. Observations de marées faites à Suez, 
en février et mars 1856. 





r 

t0 



■DATBt. 

PhtMS 

im 

U )ane. 

*1 


1 

B 

■ Z 
«2 < 

n- 





_ 




Férrier 6 

«N.L 

0-79 

2-89 


1-60 i 

- 7 


0 ST 

S 60 

1 63 

J m 1 

s\ 


Û 66 

2 62 

. 1 96 

1 64 

r N* ® 

-- - 

0 60 

148 

1 83 

1 58^ 

10 


0 74 

a 60 

l 76 

1 02 

U 


1 oo 

1 66 

1 66 

1 83 j 

», 12 


1 36 

3 65 

1 40 

1 96 I 

T 13 

tP.Q. 

1 % 

a 66 

1 86 

1 90 > 

J4 


1 to 

a 30 

1 00 

1 80 l 

Ift 


l 14 

2 10 

0 96' 

1 62 J 

». w 


0 92 

1 96' 

1 03 

144 

IT 


1 lÜ 

t to 

~6 96 

1 61 } 

.r 18 


0 98 

2 20 

1 aa 

1 69 1 

, N 


1 04 

2 28 

1 ai 

1 66 1 

; »> 

©P. L. 

1 14 

2 37 

1 23 

1 75 

, #1 

’ 

1 16 

2 40 

l 26* 

i'tr ( 

sa 


1 00 

2 36 

1 36 

1 68 ) 

-4,>, » 


0 96 

?ï» 

,1 30 

1 61 1 

a« 


1 10 

a 31 

1 24 

I Ta 1 



1 10 

aa« 

1 16 

lik j 

96 


1 06 

1 14 

1 06 

160 f 



1 ta 

a » 

.1 64 

16*’' 

a 

. i9 


Ja»d 
1 41 

208 
2 10 

0 76 
6 69 

1 T6 l 

1 '76 'T 

Uii»l 

' • . 4iV 

i ao 

»' 10 

0 74 

.1» ./■ 

2 


0 91 

169 

0 68 

l» 1 

3 


0 9T 

2 06 

t M 

>51 1 

4 


0 87 

2 02 

1 16 


6 


0 16 

-1 9» 

129 

1 36 1 

6 

• N.U 

0 88- 

2 83 

1 61 

1 58 

Tt 


0 7S 

1 66 

il 62 

1 64 

• 


0 60 

2 56 

1 97 

16* 

I 9 


0 64 

2 63 

1 89 

18*, 

10 


1 Ot 

1 U 

1 60 

1 78 / 


I 




, KlMARQt’SS 
«I > 

O^SBIIYATION». 


Scalm#. 


N. 


Jim ca(et|-arçt emif Mn 
da ta^ra 
do qui da flaai. 

ïkdqaa ka«a aad a^t 
«HnpaiM d ta aïojtaana 
dauz baaaaa men qui 
l'oit prdaédda at autaiei 
pour iaa quelqaea JoaW.oft 
lea «baaiTttiou n’oai. paa 
dtdtaMca da 1/4 d’hàara 
an t/4d’haiua.raoiplitBda 
I totale otMrrda a dtd ang- 
maatda da 0*1. 

Laa obaorratloBa ^ont 
doftoé pour I*baure da la 
plat» Uàr du rotr- laa 
I jann da tyapgia : 
la 6 Idiniar. , . la h. 16’ 
la ao Idrtte. , la h. *6' 
la «ai«ia\i.' <11 h. 46' 


*x,' 

Mayaana. , . — laei '• 


’ Maÿaaaa ..s la h. 06' 
L'kaata d^ rdu6u^ 
[nxat dd poit da tfaaa aat 
Idoac laiu 


.^saie 

■ ■ 
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ANNEXES. 


» 


§ 4. Fluetuations du niveau dt la nier à Suez 
sous l’influence des marées et des vents. 


* V N 


1® Influence tles marées. 


*• 

t 

'> 


La comparaisoDS des marées syzygiçs à Suez et àf *: 
Brest donné les résultats ci-après : ■ >" 

, * ' . 

AmpHtadcs totales Jcs inai'ées syzygies (moyenne fie 3 jours). ‘ 


. . OATBS. 

SUEZ. 

BREST. 

R. <1 P PORT. 

8, 10 février 

l-",85 

6“,80 

0*",27 ' ' 

22, 23, 24 U". .... . 

1, 30 

Ô, 50 

0, 24 

' 7, 8* 9 iiiara. 

t . ' > 

1, 89 

7, 40 

0, 25 


* ,f 

' 3 


Les marées à Siiez et à Brest étant sensiblement ^ 

' . * ' r • 

proporlîomidles , on peut déduire des amplitudes •*' 
syzygies observées, qui correspondent aux coel- /, 
bcients 102, 82 et 115, la plus (grande amplitude . 
'd'équinoxéÿ qui correspond au coefficient H 7. 


8 février 

l-',96 X 117 , 

TI- 9^™ 

2^1 ’ ■ ^ 

102 

22 février 

1"*,36X *Î7 ■ 

82 . 

92) 2-.06. !' 

8 mars 

I»,97xll7 „ 

115 

ooj 


• ^ 




✓ • 


RÉGIME DES EAUX DANS LE CANAL. 14> 
La tieiui-ainpÜtude <le la marée d'éqaiaoxc c»t 

donc. . . 1",Q3 

[a demi-amplitude des marées moyennes 
de vive eau est d'environ. . , .... . . 0",80 

La demi-amplitude des marées moyennes 
de morte eau est d’environ. . . . . . 0",40 

A 

2" lufliicncc de* vents. 

Le dépouillement des observations donne les ré- 
sultats suivants : 


Niveau moyen par un temps calme 

ou niveau d’tkjuilibrc — 1,55 

Niveau moyen habituel (moyenne 
de 34 jours d'observation). ... — 1 ,64 
Niveau moyen le plus bas, observé 

le 13 février par un vent du N. . — 1,98 
Niveau moyen le plus élevé, observé 

le 2 mars par un vent du S. . . — 1,25 


diff. 0,00 
id. —0,09 
id. —0,43 
id. -1-0,30 


D’après les rensei{>;nements du capitaine de port , 
les cotes extrêmes que la mer ait atteint à Suez 
slans une période de vingt ans, sont; 

-j- 0"',00 par un coup de vent sud; 
et — 3“,23 par un coup de vent nord; 

Kn retranchant de ces niveaux extrêmes la denii- 
ainpUtude de la marée d’équinoxe , on a : 


Niveau moyen exceptionnel par un coup de vent 


du N (— 3,23 -f 1 ,03) = — 2,20 dif. — 0,65 

Niveau moyen exceptionnel par un coup de vent 

du S (-}j 0,00 — 1 ,03) = — 1 ,03 dit -I- 0,62 



ANNEXES. 


I 






•' La prédominance des vents du nord sur les veiiis 
du sud a donc pour effet d'abaisser le niveau d’équL 
libre de 0*,09. Le vent du nord abaisse ce niveau de 
0“,i3 lorsqu’il est fort; et de 0“,65 lorsqu'il est 
violent. 1-e vent du sud l’élève de 0“,30 lorsqu’il 
est fort; et de 0",52 lorsqu’il est violent. 
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.. 5. Observations de marie faites à .T ineh , v,-. 

• • *• . 

* ' en mai et juin SU. ’ 


, • A. 

PAT». 

' a 

Phases 
de la lune. 

. ! 

1 • 

î* fr 

a 

W 

P 

» 

.S 

B 

a 

91 

B 

"5. 

e* 

6 

O# 

é» 

S* 

32 
'< S 

s ** 

PS 

II 

)l«i U 

m N.L. 

0»»4 

l-ïil 

0-37 

1-02I 


. IB 

■, . 

0 86 

1 21 

0 86 

1 03| 

. 4 

16 


0 90 

1 21 

0 31 

l 06. 


17 


0 93 

1 24 

0 31 

1 09 

- 

18 


0 86 

1 11 

0.26 

0 99 

• 

► 19 


0 90 

1 13 

0 23 

1 01 


' 20 

T 

0 92 

l 10 

0 18 

1 ot 


.21 


0 90 

1 11 

0 21 

1 01 


22 

® P. Q. 

0 92 

1 16 

0 24 

I 04 


" 23 


0 97 

l 13 

<7 16 

l 06 
l 00 

a 

• 24 


0 94 

1 03 

0 11 

« 

2& 

' 

0 88 

1 08 

(7 22 

0 97 


*. 26 
'* 97 


0 78 
0'8ô 

1 16 
1 16 

0 38 
0 31 

0 97 

1 00 

► N. 

•. ^ 

A 

0 92 

1 21 

0 29 

1 06 

: 

’ 29 

/*/« S ^ 

0 8€ 

1 16 

0 30 

1 01 


- 30 

<x> P.L; 

0 83 

1 24 

0 14 

l.Ol 


. 81 


0 87 

I‘l3 

0 26 

l 00 

« 

Juip’ 1 
. 2 

-- V • 1 ■ 

0 88 
0 78 

ri9 
1 27 

0 31 
0 49 

1 04 
l 03 


.3 

'■f 

0 90 

1 13 

D.23 

1 01 


4 

* \ 

% » 

1 03 

1 12 

0 09 

l 07 


ü 


t.06 

1 08 

0 03 

l 07 

•- .-r 

B 

(S p. Q.‘ 

1 04 

i 97 

0 23 

1 16 


' 7 

*• 

% .* * 

e 94 

1 97 

0 83. 

l 11 

■. 

.8 


0 77 

1 12 

0 36 

0 9ôl 


r" « 


0 M 

1 00 

0 3A 

b 88 


19 

. .» 

0 65 

0 96 

0 30 

0 80 


It 


0 62 

l'OO 

0 38 

0 81 


12 


0 60 

0 86 

0 26 

0 73 1 

1 • 

13 

© P. L. 

0 61 

l 01 

0 40 

0 81 1 


14 


0 66 

1 08 

0 42 

0 87 i 

S. 

19 


0 70 

1 00 

0 30 

0 86 


16 

t 

0 73 

0 97 

0 24 

0 86l 


' 17 

» » 

0 73 

0 97 

0 24 

0 86 


18 

• 

0 70 

0 98 

0 26 

0 82 
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REUARQUES ET OBSERVATIONS. 
>. > * ' *' ■' 


L’échella des marées était placée^ù la 
bfoache de Tineh, en dedans ,da cordon 
littoral. 

a 

Le zéro de cette écheUe, en contre*!^ 
duquel étaient comptées les cotes, n'â pas 
été repéré. 

Les heures des hautes et basses mers 
n'ont pas été notées. / 

Chaque basse mer est comparée à la 
moyenne des deux pleines mers qui l’oot 
précédée et sniTie. 

A débat d'obscnratioiia direetes' dee 
heures de la pleine mer les jonss de 
syzyglea, l’heure de l’établissement à Ti' 
neh peut être déterminée approximative 
mentj en supposant que la vitesse 'di 
propagation de l'onde marée soit la mêiinc 
entre Cagliari et Tineh qu’bntre Ceuta et 
Cagliari. 

On obtient ainsi le tableau snivant : 


NOMS 
>- des 
ports. 

k 

• i • 

Différence. 

• 

* . ' 

distances 
en Iknts’ 
marines. 

• 

i^tal 

6 h. 09’ 

3h.23' 

i- 

’> ■ • 
240. 

CagUsri. 

8 h. 32 

6h.22' 

1 


''380 

Tincb. 

1 h. 64 




L’établissement dn port de Tineh serait 
donc I b. b4';il difTércrait de 2 heures en 
Tkon de. celui de Sacs, 


' ^ 
I • 


r • 
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§ 6. FlttcltuUions du niveau dt la mer à Tineh 
$om l’influence des marées et des vents. 

' l® lïifluenre des marées. ^ 

IjA comparaison des marées syzygiés observées à 
Tineb et à Brest donne les résultats ci-après : 

Amplitudes totales des marées syzyçies (movmne de 3 jours). 


XiCs matées ob^rvçés dans les deux ports étant 
sensiblement proportionnelles, et la plus grande 
marée d’équinoxe à Brest étant de 7*, 7, la plus 
grande marée à Tineb «ra (7^,7) (0",057)z=0"^44. 
Les marées moyennes peuvent être évaluées à 0*,30 
en vive eau ; et à 0“,18 , en morte eau. 

'• ' . . - - ' . ■ 'i' : ■ , 

i' 

2" InflueBce de* vents. 

, t. Le dépouillement des observations donne les ré- 
Wltàfs snîyantA i \ ' 
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DATES. 

ifiVKC. 

‘ 

JBMT. 

IIATPOKT. 

14, 15, 16 mai 

0,3S 

, 6.50 

' 0,054 

30, 31 mai, 1" juin. > . 

0,32 

5,70 

0,056 

13,, 14, 45 juin. . . . . . 


6,20 

0,039 

> • ‘ H ■ S ' , 

M0ÿ£irHE. 

V 

o;s5 

6,13 

■0,057, 




REGIME DES BAUX DANS LE CANAL. R(7 


\ 


.Niveau moyen habiUiel, dëfluit de feiweHibie des 


observatious. . . • — 0,97 

Niveau moyeu le plus élevé, observé le 
, 12 juin par un vent du sud ... . — • 0,73 . 

Niveau moyen le plus bas, observé le ■ ' . . 

G juin par un vent de nord. ... — 1,1G 

, En admettant : . < ^ , 


1° Que la prédominance des vents du nord abais.se, 
comme à Suez, lemiveau d’ét^uilibre de . . 0,09 
2° Que les influences des vents violents et 
des vents forts soient, comme à .Suez, dans 

A 

• le rapport de 3 à 2 ; 

3° Que rinflucncc des vents s’exerce égale- 
ment, mais en sens contraire, de part et 
d’autre du cordon littoral; 

I 4° Que le niveau moyen habituel de la Mé- 
' diterranée par rapport au quai de Suez est 

à la côte. — 2,32 

On est conduit au tableau ci-après : 



LAC MBNZA1.IH 
en dedans 
du cordon littoral. 

MdoiTSnRANdS 
an drbori 
do cordon littéral. 

Niveau 4'éqnilibr* aana veut. . . . 

— 8.41 difTér. 0,00 

— 2,41 dlffdr. 0,00 

Niveau moyen habituel 

Niveau moyen par un vent de N. 

— 2,60 id. —0,00 

— 2,3» Id. f+0,0S 

(on ; . . . . 

Niveau moyen par un vent de H. 

— 2,09 td. -0,28 

— 2,13 Id. +0.2S 

’ fort 

Nivenu moyen par un coup 4e r«nt 

— 2,26 Id. +0,16 

— 8,68 Id. —0.13 

dn N 

Niveau moyen par un coup de vent 

- 2,S4 Id. —0,43 

— 1,96 Id. +0^ 

du 8 « . 

— 2.18 id. +0,23 

— 2.64 id. —0,23 

. ; V • 


• t ' . 

/ • 1 . 

4 . - 4 

. I. ' 



• *• 




V ; • 

* * “ 1 • . 


4 .. . ■ 


\ » 
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S 18 - . ANNEXES. 

Dés observations de uiaiée faites' d’iictire en 
heure à Alexandrie, en août et septembre 1856, 
nous permettent de conlntlcr ces résultats d’obser- 
vations irréffulières qu’il avait fallu compléter par 
des inductions théoriques. Ces nouvelles observa- 
tions à Alexandrie donnent pour la marée la meme 
amplitude qu’à Tinch; et pour l’etablissement, la 
même heure qu’à Sue/. T.a pleine mer devamt met-> 
Ire une heure environ à se propager d’Alexandrie à 
Peluse, l’établissement de Tineh retarderait d’une 
heure sur celui de Sue/, et non de deux heures, 
comme nous l’avions trouvé plus haut. 
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RÉGIME DES EAÜX DANS LE CANAL. 




§ 7. Ohservatinm /ailes sur F évaporai ion, 
au barrage de Saïdieh. 


Évaporation en un mois. 



MOIS. 

1E4E. 

♦St • 

1849. 

1850.' 

' MOYENS'F. . 

de 2 années. 

X 

Janvier. .... 

‘ » 

0-069 

OT084 

. 0»O77 


Février 

• 

.0 152 

0 J24 

: O 138 


Mars 

» 

0 201 

0 169' 

0 185 


Avril 

0-288 

0 267 

0 276 

0 *77 . 


Mai 

0 314 

O 358 

0 412 

0 381 


Juin . 

0 472 

0 408 

0 474 

0 4,51 ' 


Juillet 

0 4ol 

0 454 

4 ' n 

0.453 : 


AotU . 

0 369 

0 427 

■- /», 

. jO .793 


Septembre. . . 

0 3(iQ 

0 272 

» 

0 319 . 

• 

Octobre. .... 

0 201 

0 171 

- ■ 

0 186 


Novembre . . . 

0 106 

0 101 

w 

0 103 


Décembre ... 

0 069 

0 072 

» 

6 070 


Évaporation en un an. .... . 

3-033 ‘ 

V 


! A . 

- \ 


X 


L’évaporation maxitna en vingt-quatre heures 
i^est de 0",018. ' - «, * 

- Le réservoir d’èau avait l mètre carré siir 1 mètiré 


<lc profondeur; il était placé sur la terrasse d’iin 
ntagasin ; les oiseaux s'en servaient connue d’a- 
hreuvoir. Les observations faites dans de sembla- 
^ blés circonstances ont donné naturellement des 
résultats e.xagcrés. En réalité, l’évaporation eu l^ypte 
'.est très-inférieure à ces résuluits. 
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CHAPITIÎM II. 

CALCUL DU RÉGIME DES EAUX DANS LE CANAL. 


§ 1 . Données générales du problème. 


Variation /Mer Ronge. . . .. . . , 

de»nive«,.i moyen. I La^Amer. | 

' parunrniip > | Rive nord 

de vent du .ud. ( Méditerranée. ..... 


Variation /Mer Rouge. . 
[de. niveaux moyen.! ) 

pir un coup \ ) 

de vent (kl nord. (^Méditerranée. 


Mlreaux moyens 

habituels. 


i; 


Mer Rouge. . 
Méditerranée. 


Rive sud. . 
Rive nord. . 


Demi-ampliludc 
de la marée. 


Éitabliasemenls 
des ports. 

Dimension, 
du canal. 


) Équinoxe. . 
[Mer Ronge. .‘Vive eau. . 

I Morte eau. . 

1 Équinoxe. . 
(Méditerranée. 1 Vive eau, . 

I Morte eau . 

I .Méditerranée (|>ort S.Vid). . 
I Mer Rouge (j'ort de Suezl . 


Longueur du canal. 


Superficie 

|dc la nappe d'eau 
Perte d'eau. 


Largeur moyenne 

Profondeur 

Rayon moyen de la section. 

{ Delà mer RongeaUxLacs-.tmers 
Traversée des Lacs-Amers. . 
Des Lacs- Amers à la Méditerranée 

I Lacs-Amers 

I Canal ut lac Timsali . . . 


) Lacs-Amers par çecoudo... . 

I Canal et lac Tira»ali par jOur> 


-P 0-6* 

+ 0 00 . 

+ 0 «I 

— 0 3î 

-P 0 3ï , 

— 0 32 ‘ 

0 46- 
H- 0 34 

— 0 34 

-P 0 34 

• 0* 

0 80 
±.0 4® 

±0 32 
±0 18 
H; 0 09 

' Hi.54'’ '' 
Il 40' 

-, 84- 
' '8 
0-51 

20 , 000 - 

40,000 

34,0«0 

330,0O»iOOO-« 

30,000,000 

JIS» 

2,160,000 
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HÉGIME DBS KAÜX DANS LE CANAL. ÎM 

En dressant ce tableau d’après les résultats du 
dépouillement de cliaqiie série d'observations, nous 
avons supposé ; 

1* Que la perte d’eau par évaporation et infil- 
tration serait de 0*,03 par mètre superficiel, en 
vingt-quatre heures ; ‘ 

' '2® Que la perte d’eau par les échises serait de 
1,200,000 mètres cubes, en vingt-qnartre heures. 

3* Que les dénivellations produites par les vents 
dans les Lacs-Amers seraient les mêmes que celles 
qui ont été observées dans le lac Menzaleli. 

§ 2. Régime d’tm canal à berges continues. > 

1 ° (xHirants permanents résultant de la pente. 

Pour un canal dont la pente totale est I, et le 
rayon moyen , 6", 5, la vitesse moyenne par se- 
conde («) et la pente par 5 kilomètres (.*) étant 
liées par la relation ; i = 0,341 m + 0,23751 u*, 
on a ; 

1“ En temps ordinaire ( les deux mers étant à 
leurs niveaux moyens habituels), . . 

’i*+o»,68. : V)’-. iis=-f o,»6. 

2® Par un coup de vent dt» sud ; 

1 = -f 0",68 If 0,61 -I- 0,32 = 1 ,éï. . ' ' « = + 0,42 . 

, 3“ Par un coup de vent du nord; ^.s, . . j 

1 = -|- 0”-,68 — 0,34 — 0,58 a -, 0,22. . «=± - 0,13. 
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2" Courants périodiques résultant du jeu des marées. 

w étant la vitesse niaxinia du courant de marée. 

M sa vitesse moyenne. . • • 

'ù la vitesse de pi'opa{;atioii de l’onde marée. 
m la dcnii-ainplitudc de la marée. 

U la profondeur d’eau conïptée du niveau moyen. 
On a les relations ; . . 


m (t) 


it 

. - m. 



U 


2 m la 



Le si{jne + s’appliquant au flot, et le sifpie — ,au 
jusant. 

1^1 jtrofondeur du canal (h) étant de 8 mètres, 
et la dttmi-ainplitude <le la nuircc ”(/w) étant infé- 
rieure à dans la nier Rou{;e , et à 0",22 dans 

la Méditerranée , on peut néf;li{;er le terme ± j i», 
<^t déterminer indistinctement les courants de flot 
et de jusant d’après les relations \ 



r.a vitesse de propajjalioii de l’omle marée ne 
dépend que de la profondeur d’eau. Elle sera dès 
lors dans le canal de Suez sensiblement la même 

t 

que dans la Loire, la .Seine et la Gironde, dont 
les profondeurs moyennes cnti'c .Saint-Nazaire et 
Nantes, le Havre et Rouen,' BLaye et Bordeaux, 
sont d’environ 8 mètres. ' ‘ • 


,( 
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RjÈGIHE DES EÀDX DANS LE CANAL. 353 
En tenant compte du retard causé par le cou- 
rant de la rivière, les vitesses de l’onde marée 
observées dans ces trois fleuves sont : 

Dans la Loire 27 k. 5 à l’heure. 

'Dons la ïSeine. .... 29 i , 5 id. 

Dans la Gironde . . .' 30 ■ ” id. 

Moyenne. ... 29 k. 

La vitesse de l’onde marée dans le canal de Sue/ 
sera donc d’environ 29 kilomètres à l’heure, ou de 
8 mètres par seconde. ' 

On aura donc dès lors : 

2 

u> = JH, U ^ - m; 

et par suite : 

1* Pour les courants |MX)duils par. les marées de 
la mer llouj'e : - , * ; 

IC» éqnino.\c, in = ±; lo = ± 1.03 « i 0,6à 

En vive eau. m = ±: 0 80 ir = dt 0,80 u =r ± 0,.'>1 

Eu morte eau. m=±0 4Û 'ui=±0,40 u=zt0,2t> 

2* Pour les courants produits par les marées de 
la Méditerranée : ‘ 

En équinoxe. 111 = ^ 0 ™ 23 n>3=:^0,23 H = :5:0,li 

En vive eau. mi=:i;0 18 uisc^O.lS h=^ 0, Il 

En morte eau. m — i 0 00 w = ^ 0,00 u =::;: 0,(M) 

Les élablissemeiits dra ports de .Suez et de Sait! 
étant peu différents, les flots et les jusants des tieux 
niers seront presque simultanés. L’onde marée met- 



J5i 


ANNEXES. 


tant environ cinq heures à parcourir le canal, les 
fluctuations du niveau vers le centre s’élèveront à 
(l”,03 + 0,22) = 1,25, tandis qu’aux extrémités 
elles ne seront que de (1",03 0,22) = 0,81. 

lin combinant les courants de pente avec les cou- 
rants de marée, et déduisant, au moyen de la for- 
mule de Prony, les vitesses sur le fond v des vitesses 
de masse w et u, on obtient le tableau suivant , qui 
résume le régime des eaux dans le canal : 


t “ 


X Flot. . J 


“ Régime normal (vents ordinaires et marées moyennes). 

Mulmiun w = + 0.tfi + 0,80 — 0,18 = + 0,87 r = + 0,fi« 

Motm » = -f- 0,» + 0.51 — 0,11 = + 0.85 • = + 0,4* 

Moxlmusi IP ^ 0,25 — 0,90 -f» 0,18 =s — 0,37 t> ” — 0,27 

Moyen k = + 0,26 — 0,51 + 0,U = — 0,16 » =x — 0,U) 

Masimun m ^ + 0,26 -f* 0,40 — * 0,09 = 0,66 • 

iFlol. . J 

£ S I ( Moyen et = + 6,25 + 0,26 0,06 s 0.46 r := + 0,33 

e S < 

® E* I f Mnniinuiii to ss -f- 0,24 0,40 0,09 — 0,06 o sss • 0,04 


Si/ Juut. 


Moyen « = + 0,25 0,26 + 0,06 + 0.06 o = — 0,63 


.81 

e 

M «a 


Flot... 


' JMâBt. 


2“ Régime exceptionnel (marées d’équinoxe et coup de vent). 

Sltxlaiaa w s — 0,18 + 1,08 — 0,83 ==+ 0,88 « 1= + 0,51 

Movra « = — 0,13+ 0,86 — 0,18 = + 0,84 « = +0,84 

I Maximum w = — 0,18 — 1,08 + 0.88 = — 0,94 « = — 0,73 

'I Moyeu » = — 0,18 — 0,86 + 0,18 = — 0,60 r = — 0,45 

Maximum • = + 0.48 + 1,88 — 0,83 + 1,33 • s= + 1.00 

Moyw • = + 0,43 + 0,66 — 0,18 + 0,8» « = + 0,fJ 

IMaximnm v = + 0,48 — 1,06 + 0^9 — 0,3» v = — 0,88 

1 Moym U = + 0,41 — 0,86 + 0,18 — 0^ « = — 0,8* 

Si deux barrages écluses étaient établi* aux deux 


e 

>2< 

Al 


Flot.. 


Juarot.i 
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RÉGIME DES EAUX DANS LE CANAL. U5 


f^xtrémités du canal, celui de la Méditerranée res- 
tant fermé et celui de la mer Rouge n'étant ouvert 
<|uc pendant le flot, les eaux pourraient être sur- 
élevées dans le caiiQl jusqu’au moment où les gains 
<le flots seraient compensés par la perte d'eau dans 
le canal et le lac Timsali. En supposant la ligne 
d’eau du canal ù0'°,30 au-dessus du niveau moyen 
de la mer Rouge, l’amplitude moyenne de la marée 
serait de : 


0,80 + 0,40 


■ 0,30 = 0-, 30; 


et la vitesse moyenne du courant de flot, dont la 
durée ne serait plus que de trois heures, serait 
de 0-,19. 

lai masse d’eau que l'on {xturrait introduire dans 
le canal en un jour serait de : 

(0,19) (65’ X 8) (21.600) = 2.134.080*'. 

Elle compenserait à très-peu' près la perte, évaluée à 


2 . 100 . 000 -". 


Les barrages éclusés permettraient donc de sur- 
élever le niveau moyen du canal de : 

^0,68 0,30) — ^ = 0-,64. 

• Z ' • • 

En admettant que la profondciu* assignée au 
canal préexiste dans la traversée des fjOCs-Amers sim 
15 kilomètres, le cube des déblais économisés par 
la siuélévation de la ligne d’eau , serait de ; 
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(0,64) (50) (1 30.000} = 4.1 60. 000-“; 

.soit en nombre rond quatre millions de mètres 
eubcs. 

§ 3. Régime d'un canal sans berges 
dans la traversée des Lacs-Amers. 


‘ 1“ Courants de pente. 

1* En temps ordinaire, les deux mers étant à 
leurs niveaux moyens habituels , 

La différence des débits en amont et en aval des 
I,acs-Amèrs devant suppléer à la perte d'eau des lacs, 
en désijjnant par n et i, «' et f les vitesses moyennes 
par seconde, et les pentes par 5 kilomètres dans les 
sections sud et nord du canal, on aura les relations: 

u — u'= ü^^=0“,22l i =0,03413 U 4-0,23751 u* 
65x8 

4. i 4 17 i' =0-,68 i' = 0,03413K'+0,23751 m 

On en déduit: 

1 = 4i =0"',28- I» = 0",472 

I' = 17 f =0 40 «' = 0 261. 

2“ Par un coup de vent du sud : 


I = 0,28 + 0,61 4 0,32 = 4 l“,2l. . . u = +l",06 
I' = 0,4040,32 + 0,32 = 41 04... w = +0 45. 

^ En viii^jt-quatre heures , le niveau normal des 
Lacs-Amers varierait île: 


' 0,60 (520) (86400) 
330000000 


0,03 =(0,60) (0,136) 


0,03=+0'",05 
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3° Par un coup de vent du nord : 

I = + 0.28 — 0,56 — 0,34 = — 0,62 u = — 0",73 
r = -f 0,28 — 0,34 — 0,3-i = — 0,40 «' = — O"', 25 

En vin|jt-quatre heures, le niveau normal de.s 
I.acs-Ainere varierait de : 

— (0,48) (0,1.36) — 0,03 = — 0,06 — 0,03 z= — 0 ",09. 

Les coups de vent ne persistant }»s plus de deux 
à trois jours, la perturbation qu’ils apportent an 
|•c■{;ime normal des courants, n’allcrcra pas sensible- 
ment le niveau des Lacs-Amers. 

2" (’ouranls de marée. 

La vitesse maxima »• et la vites.se moyenne k 
étant données par les relations (ifi — in) et (u = { iii], 
on a : 

1“ Pour les marées de la mer Roupc : 

En équinoxe, m = dt 1,03 w = 1,03 u = ±0,65 

En vive eau, m = ± 0,80 iii = ± 0,80 m=±± 0,51 
En inorle eau, m = ± 0,40 lu ='± 0,40 « = ± 0,26 

2“ Pour les marées de la Méditerranée : 

En é([iiinoxe, m = ± 0,22 ni =z qz 0,22 h = zp 0, t i 
Enviveean, m = ±0,18 lu = zp 0,18 n=zp0,ll 
En tnoilc eau , m = ± 0,00 i» = pz 0,00 « = zp 0,06 

En six heures de flot, le niveau des Lacs-Aniei-s 
varierait donc ; 
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ASS 

1* Pour les marées de la mer Rouge : 

En équinoxe , de . . . (0,65) (0,034) = O" ,022. 

En vive eau , de . . . . (0,51 ) (0,034) =± 0“,017. 

En iiioilc eau, de . . . (0,2(i) (0,034) — 0'",000. 

2* Pour les marées de la }»Icdilerranée : 

. En équinoxe, de. . . . (0,14) (0.034) = 0”‘,005. 

En vive eau, de ... . (0,11) (0,034) = 0”',004. 

En niorle eau , Âe . . . (0,06) (0,034) = 0“,001. 

L’etablissement de Tineb retardant de près de 
deux heures sur celui de Suez , et l’onde-marée de- 
vant mettre trois ou quatre heures à se propager 
justju’aux Lacs-Amers, les deux effets se contra- 
rieraient. Dés lors, l’amplitude delà marée dans ce.s 
lacs ne dépasserait pas O”, 017 en équinoxe, O”, 01 3 
en vive eau et 0“,007 en morte eau. Les Lacs- 
Amers conserveraient donc un niveau à très-peu 
près constant , et l’influence de la marée ne pour- 
rait s’étendre au delà. 

. Lu combinant, pour cliaquc section du canal, 1rs 
courants de pente « et les courants tnaxiina de 
marée te, et déduisant les vitesses sur le fond des 
vitesses de masse, on arrive à résumer, ainsi qu’il 
suit, les plus grandes vitesses que les eaux puissent 
prendre sur le fond, dans un canal interrompu par, 
les Lacs- Amers, dans l’hypothèse que l’interposition 
de CCS lacs ne ferait, qu’empêcher l’ondc-maréc de 
se propager au delà. 




RÉGIME DES EAUX DANS LE CANAL. SÜ9 


SECTIO.V DL SID. 


VITBSftBt DB MAftBB. 


TITtfttBN 

maxtixM 
•Qr l« fond 


SECTJOX NORD. 


VlTBBSBft DB MAftS. 


▼1TB««B 

maxlm» 
Mri« f»Bd 


RÊGI.UF. XORM.IL (p<n/i ordinaire! et marées moyennes.) 


|Flot. 

ic=+M7+o,eo=+i^ 

»=4-l,0| 

vzH-0i%-0,i8=H-0i0r 

•=4*®.®‘ 

■r=H-0^7+0U =4-0,98 

rz=-H0,7O 

V=>f0,3t — 0, U=>f 044 

tsa-f-0,W» 

{ 

i0=>f 0,47— 0,80=~OJ3 

«SE— 0,23 

ic=-f-o,»-|-a,ts=-|Ày,« 


1 Jntftnt 

• 


l 

1 r z=+ 0.47 - 0,61 *= - O.Ot 

«S=— 0,08 

v=4-0,s'.^0,l l=-i-046 

*4=4-0,26 

[Flot. . 

» =4- 0 .474- 0 .40 0,8? 

«=40,06 

) 

K =-l- 0,56 —0,06 =4- e, 18 

.=4-».ù 

1 

■W =4- 0,47 4-0,98 =4- 0,78 

«=4-0,66 

■<•=4. 0.5S— 0,08=s-f- 0,1» 

*=4-0,13 

1 JuMAt. 

w=4-0,47— 0,40=-ï-0.07 

«=4-0,06 

ir:=r4-0,M 4-0, 09=^0, 34 

.=4-0, 2< 

( 

w=a4-0,47— 0t96=+0,3I 

*=+0,14 

w=4-0,S6-f0,08s4-D,3I 

.= 4-0,55 


RÉGUIE EXCEPTIOWEL {marée déqmnoxe et coupjJe vent) 


^ (»=— 0,734-1,08=4-0,80 

*=+0,81 

V =- 0,96 — ft,33=— 0,47 

r=— 0,81 

I te =— 0 ,73 .+ 0,€8=— 0,08 

*=—0.06 

ir = - 0,26— o,ie=-Q^ 

•= — 0,31 

1 1*^^^0,73““ 1,08se— 1,78 

Jo»Ant{ 

«= — 1,43 

w =— 0,26 -|-0,32=— 0,03 

*= — 0,0a 

1 v=— 0,78— 0.86=— 

«=—1,10 

he>-0,26+ 0, 18 =— 0,07 

•SS— 0,06 

( w=4-i, 084-1, 08=4-8,09 
Flêt. \ 

*=+1,73 

icn+0.46 - 0,23=4 0>33 

*=+0,Ifl 

1 to=4-l, 06+0,86=4-1,71 

.=4-1,39 

V =40,46 — 0, 18=4 0,27 

*=a+0,I» 

( w=+l,06— 1,06=40,03 

1>=-I-0,»2 

ic =+0,46+0, 22 =+0,67 

*=+0,60 

1 w=+l, 06— 0,06=40,41 

«=-4-0,30 

K- =+ 0,46 +0. 18 =+0.63 

«=+0,46 
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Ces résultats ont été obtenus en sup|X)Sant qiie ‘ ' 
l'interposition des Lacs-Ainers ne ferait qu'annuler 
l’ondc- marée dans la section d'aval, tandis qu’il 
parait certain qu'elle l'einpêclierait en oiiti'e de se 
former dans la section d'amont, trop courte pour le 
libre développement d'une onde dont la vitesse*' •' 
st'rait de 29 kilomètres à l'beure. En considérant, 
par exemple, la section ' sud du canal, qui n’a 
}}uère que 20 kilomètres de lonf^ueur, on ne peut 
pas concevoir comment une onde dont le sommet 
et le creux devraient être séparés par un intervalle -- • ^ 
d’environ 174 kilomètres, pourrait s’y propa({er. Les • 
eaux conserveraient un niveau invariable à l’extrc- 
mité nord, tandis qu’elles .s’élèveraient et s’abais» 
.seraient, à l’extrémité sud, de la dernière amplitude 
de la marée de la mer llouge. La ligne d’eaü ' 
s’inclinerait gmdiiellement vers les Lacs-Amers 
pendant le flot; et vers Suez, pendant le jusant. 

Il n’y aura donc pas en réalité de courants de 
marée dans le canal , mais seulement des courants 
de pente dont la vitesse maxima , dans chaque sec- 
tion , SC manifesterait au moment du plein et du . • 
bas de l’eau dans la mer voisine et ne durerait 
qu’un instant. Ces vitesses limites, dans un canal ' 
à tieux' sections séparées par les Lacs-Amers, sont 
résumées dans le tableau suivant : 
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. PEXTES ET VITESSES LIMITES" 

Df«!«â UN CANAL INTBRROMPD PAH LKA LaCS-AmKRS. 


■ - 


A L'iNdTANT 

PENTE TOTALE 





data pleine ou baaae 

DE LA LIONS D'BAO. 

VlTStSES 

VITESSES 



mer 






à Suex. 

SECTION DE LA MSa aoMB 

de messe. 

sur le fond. 



AUX LACa*AME«S. 



. 

Sefto temp« 
et 

neiae mer 

I =+o^+o,M=T+i,oe 

w =+l,80 

. =+0,T7 


Burëe mo3reaii« 
de vive eeu. 

Baaae mer 

]'=-f 0,28 - 0,60=: - 0,62 

■'=-0,BT 

«'=—0,48 


Beau trntpe 
et 

1 pleine mer 

1 =-fO,2S-f 0.40=;+0,6B 

io=fO,T7 

p=40,58 


mar^ ntoycnne 
(U morte ceo. 

1 Basse mer . . . . . 

r =+ 0,29 - 0,40=:- 0,12 

ip*= ^,80 

»*=— 0,31 


Coup de eent 
du N. et plot 

1 Pleine mer 

I =- 0,62 -f- 1,09=4-0,41 

w =+0,88 

« = +0,44 

» 

grande marée 
d*<quleoac. 

Basse mer . , . . . 

I'=— 0,62 — 1,03=— l,6G 

»'=-!, 36 

«'=—*,81 


Ceup de ceot 
do S. et plue 


1 hl.2]-{-K08~+2 24 

m =41.46 

«=+1,18 




' . 

grande marée 
d'équinoxe. 

a 

E 

E 

9 

E 

I'-^ + l,21 — 1,03— 40,18 

w'=z+0,37 

«'=+0,37 






A L’INSTAXT 

PEWTE TOTALE 





de la pleiae ou baise 

DE LA LIGNE D'BAO. 

viTEStsa 

TITiaSES 

* 


* mer 




‘ 

•• 

A BaYd. 

SECTION DES LA<6>AMERS 

de marae. 

sur le fend. 

. ■ 


A La MiOiTESRANgS. 




Bedo Vmpa 


1 =40,40-0,19=40,22 








f 

9trée moyenne 
de Tiee eau. 

Basse mer . « . . . 

I'=+0,40+0,l8=+0,68 

1 

m'3e=40,3I 

«'=+0,33 

. 

Beau tempe 

L. •* 

Pleine mer. < • . • 

I =4 0,40 - 0,09= 40,31 

w =f0,3l 

• =+Mt 


■yree moyenae 



i<^=+o,a« 



• • , 






Coup de vent 

Pleiae mer 

1 =— 0,40— 0,tt=— 0,S9 

m =-0,83 . =— OJI 


grande marée 
d'équinoxe. 


r=— 0,40+ o,a*=— 0,18 

1 

K>'=— 0,16 

1 

>'=— 0,11 




Coop de vent | 
du 8 .. et plue ] 

PIclae mer 

I =+0,04— 0,2a=-|-Q,8S 

1 

IP =40,36 

P =40,26 

» > . 

grande marée ] 
^ d'équinoxe. \ 

Basse mer . . . . v 

I'=+l,«4+0,»= + l,S8 

ie'=40,4aV=-f 0.36 / 




• 

y 



Digitized by Google 


Ï6Î BÉGIME DES EAUX DANS LE CANAL. 

IjCS plus (p'andos vitesses par seconde que les 
eaux puissent prendre sur le fond , et qu’elles n’at- 
teindront que dans des circonstances tout à fait 
exceptionnelles et pendant un instant, sont donc : 

Pour la !>cclion sud du canal, 

crcDsce dans l’argile -J- 1“,1G et — (>“,97 - • ■ 

Pour la section nord du canal , A 

creusée dans le salde. .... -j- 0"“,3.^ et — 0“,23 ^ > 

/ 

Les beryes du canal n’auraiciit dés lors besoin ’ 
d'être protégées que sur les quelques points de la 
section sud du canal, ou l’argile ne serait pas com- . 
pacte. ' ^ ■ 

Paris, 15 juin 1856. / 

Le secrétaire de la Commission, 
LIELSSOU. 
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EXTRAITS 


DES 


PROCÈS-A/ERBAUX 


'V' > 


y; DES^AXCES 

• • < -V • 

DE LA COMUISSIONAXTEMATIOÏIALE 


' : "• >• 


DÜ, 


CANAL DE SUEZ. 


^ 1 - 




;> 


K". 1 . 


,v SÉAXCE Dû 30 OCTOBRE 1855 , i . 

■ ^ . • • . 

*• ^ A PARIS. ' ' 

‘ y,. V \ .• 

La Commission ihteniationale du canal de Sues, formée 
par M.' Ferdinand de Lesseps,^âu nôm de S. A. Moham> 
med-Saïd, Vice-roi. d’Égypte, 'se compose de : ■ 

MM. Rexdel et MAC-CiÆAit ingéniénrs^'r Londres f 
Conrad, ingénieur eh chef du Water-Staat , k' 
. ' •; la Haye î,’ ' ^ 
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Lentzé , conseiller du .Uinûtère du commerce et des 
travaux publics , ingénieur en chef des travaux 
hydrauliques de la Prusse, à Berlin ; ' ~ ~ 

De Xéghelli, conseiller de cour, inspecteur général 
1 des chemins de 1er de l’ Autriche , h Vienne ; 

PaléAcapa , ingénieur, ministie des travaux pobliov 
de Sardaigne, à Turin; 

Rexaud , inspecteur général et membre du conseil 
général des Ponts et chaussées , à Paris ; 

Et Liel'ssod, ingénieur hydrographe de la marine 
impériale, à Paris. 

Postérieurement à cette réunion , la Commission s’est 
complétée par l'adjonction de M. Charles M^by, secré- 
taire de l'Institut des ingénieurs civils de Londres ; de 
AI. Cipriano Segundo Uontésino, directeur général des 
travaux publics à Aladrid ; de AI. Harris , capitaine de la 
marine britannique, de AI. Rigault de Genouilly, contre-, 
amiral de la marine impériale de France, et de AI. Jaurès, ~ - - 

capitaine de vaisseau, membre du conseil de l'amirauté. < . 

La Commission internationale est appelée à donner son ' ' ' ' 
avis sur l'Avant-proJet d'un canal de gronde navigation 
entre la Aléditerranée et la mer Rouge, et à arrêter le 
programme détaillé des travaux. 

Dans une première rèanian, (A U. Rendel était repré- 
senté par II. l’ingénienr Pôle , la Commissioa , après un 
examen préalable de l' Avant-projet dressé par Ai AI. Lmant- 
Bey et Mongcl-Bey , ingénieurs de S. A. le Vice-roi 
d'Kgyptc, a pris lc$ résolutions suivantes : 

1* La Commission internationale se rendra en Egypte ^ ^ , 
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pour y étudier, sur les lieux , le problème de la jonction 
des deux mers ; 

2° Pendant la durée de cette étude , un agent spécial . 
lèvera un plan d’ensemble de la baie de Péluse , pour 
compléter et vérifier les profils que M. de Xégrelli a fait 
exécuter, en 1847, dans le fond de cette baie. 


Le secrétaire, 


Le président , 


Liel'ssou. 


F. W. CoSBiD. 
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SKAXCE DU 31 OCTOBRE 1855, 

A PABIS. 

Etaient présents, MM. Mac-Clean , Conrad, Lentzé, 
Paléocapa, Renaud et Lieussou. 

M. Ferdinand de Lesseps communique à la Commission 
une note deM. Sarli, ingénieur italien, surl'.4vant-projet 
des ingénieurs de S. A. le Vice-roi, présents à la séance. 
Cette note, dont l’examen est ajourné, peut se résumer 
ainsi qu'il suit : 

O Les barrages éclusés conçus en vue de proRter du 
jeu des marées & Suez pour surélever la ligne d’eau du 
canal , coûteront plus cher que le dragage du terrain sur 
l',50 de hauteur qu’ils ont pour but d’économiser ; iis 
n’ élèveront pas sensiblement le niveau des eaux dans le 
canal , et limiteront à vingt-quatre par jour le nombre 
des navires qui pourront le traverser. Il y a donc lieu de 
renoncer à l’idée des barrages écluw's, isolant le canal de 
ses deux avant-ports, et de se borner h creuser d’une mer 
à l’autre un chenal de 8 mètres de profondeur. i> 

A première vue , le canal de Suez peut aboutir ou dans 
le golfe de Péluse , en coupant l’isthme dans sa moindre 
largeur, ou à Alexandrie, en traversant la basse Egypte 
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«I le \il. En présence du tracé direct par Péluse, dont 
l’Avant-projet lui est soumis, et du tracé indirect par 
Alexandrie, présenté, dans quelques publications récentes, 
comme le seul praticable, la Commission internationale 
déride , avec l'assentiment de \I. Ferdinand de Lesseps 
parlant au nom de S. A. le Vice-roi d’Eqypte, qu'elle étu- 
diera la question du canal des deux mers sans s'astreindre 
à aucun des tracés proposés. 

En explorant à ce point de vue général la basse Egypte 
et l'isthme de Suez, elle consignera dans une série de 
procès-verbaux les résultats partiels de ses études. Ces 
procès-verbaux, dressés sur les lieux, pour être commu- 
niqués à ceux des membres de la Commission que leurs 
fonctions ou l'état de leur santé auraient empécliés de se 
rendre en Egypte, établiront les bases principales du pro- 
jet de canal pour la jonction des deux mers. Le pro- 
gramme détaillé des travaux sera ultérieurement arrêté 
en Europe en assemblée générale et formulé dans un rap- 
port d'ensemble. 


/a; secrétaire , 


Liecssou. 


Ix; président , 

F. U . COXBAD. 
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SÉANCE DU 18 NOVEMBRE 1835, 


A ALKXAKOBIK. . ‘ . ' 

Étaient présenta, MM. Ma6-Qean, Conrad , de NëgnSi, 
Renaud et Lieussoü 

M. de Négrelli commnniqne à la Cemmksion 

1* Les profils dn fond’ en avant de la pla^e de Pâuse, 
^’il a fait rèletter en 1847 ; . ' ' 

2* Le tracé du canal projeté par Ini en 1 847 , lequel, 
ne diflére pas sensiblement du tracé proposé par les ingé- 
nieurs de S. A. le Vice-roi ; 

3* Le plan d'ensemble de la baie de Suez levé par Mo- 
resby, et publié à Londres en 1843, à l’échelle de 1 mil- 
limètre pour 75 mètres. 

La Commission donne ses instructions à M. Larousse, 
sons-ingénieur hydrographe, que le ministre de In marine 
de France a mis aux ordres de M. Lieussou pour faire la 
reconnaissance hydrographique de la baie de Pélusc. Cet 
ingénieur , tout en portant quelques sondages dans les 
grands fonds du large, devra surtout étendre son travail 
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au N. O. de Pélusc jusqu’à Ghéuiil , en le poussant , s'il est 
possible, jusqu’à Damiette. 

La Commission internationale se constitue en nommant 
, M. Conrad président; et Itl. Lieussou , secrétaire. 


Le secrétaire. 


Le président , 


Lielssou. 


F. W. Co^R.SD. 
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SÉAXCK DU 20 XOVEMBRE 1855, 

A ALEXA\DRIE. 

Etaient présents, AIM. Conrad, de Xégrclli , Renaud, 
Alac-Clean et Lieussou. 

La Commission adopte récliclle de pour le plan 

,<{énéral de la baie de l’éluse, et l’échelle de pour r 

le plan particulier de la région de la baie où devra dé- 
Itoucber le canal. » 

En explorant, le 10 et le 20 novembre, la rade 
d'.AIeiandric et la côte de Ramié, la Commission a con- 
staté les faits suivants : 

1° De la pointe du Marabout à la pointe du fort 
d’Aboukir, les roclies de la côte et les têtes des récits 
sont formées de grès calcaires très-friables, qui présentent - 
des traces évidentes de destruction ; 

2° Les débris sablonneux de ces grés, en s’accumulant 
sous l’abri des récifs et dans les découpures de la côte, 
ont formé, à l’ouest d’Alexandrie, le banc du Crand-lbirt 
et la plage du Marabout, et, à l’est, les plages du l’ort- 
Xeuf et de Ramié ; 

:j* Aux abords d'Alexandrie, la côte, affouillée sur cer- 
tains points et atterrie sur d’autres par une cause toute 
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locale , paraît à l’alwi des apports de sable venus d’ail- 
Jeurs ; , 

i* Les effets de ces érosions et de ces alterrisscments 
sont, à bien dire, insensibles. La côte parait inVarialilG. 

Les i)aiii6 romains ré(’einiucnt découverts à Raïulé Sont 
au bord de Peau comme à l'cpoquo même oü ils furent . 
fondés ; . » 

A” Les sables mouvants en avant de la cote sont boule- 
versés dans les tourmentes' et portés vers Test on vers 
l'ouest, suivant la direction du vent. Kn s'accumulant sur ' 
les deux faces de la digue construite par Alexandre pour ' 
relier Pilot du Phare au rivage ils ont formé Peraplace- ’ 
ment sur lequel est bâtie la ville actuelle d’Alexandrie. 
Toute nouvelle jetée , qui empêcherait ce va-et-vient des 
sables le long de la côte , provoquerait dans la rade 
d'Alexandrie un atterrissement analogue. 

> ■ 


I 

* • 

Le secrètaivr. 

• IWRI SSOI'. • ' 


•/ . 



Le president, 

F. W. CoxR.iD. 
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SKAXCE I)i: 20 DÉCEMBRE 1855, 

, A SOEZ. ■ • ■ ' 

Étaient présents, MM. Conrad ,■ Hennad , de Né^relN , 
Mac-^léan et Lieussou. ' < s •. ^5 5 ' , . ' 

\vyM.' le président lit la leHre snitairte» adressée à ia 
CennDiseion mternatiahale par M. Ferdinand de Lesséps,'^ 
aü nom de S. A., le Vice-roi d’Égypte : ' " . ' 






. ■ >A 

Suez, 16 (IciTjnbrc 185.1. 




“ Messieurs, 

Xous venons de parcourir l’Égypte , où vous avez 
n étudié le système de la canalisation du pays. Au mo- 
n ment où vous allez commencer dans l'isthme de Suez 

• 1 . I 

î> vos importants travaux, je crois' devoir vous rappeler 
n que Son Altesse jUoliammed-Said n’a voulu .vous indi- 
D quer aucune espèce de programme. Si le prince ra’a 
» invité à vous réunir dans le principal but d’examlnér 
h r Avant-projet de ses ingénieurs, MM. Linant-Bêy' et 
« Mougel-Bey; s’il' a donné la préférence à un tracé di- 
T) rcct de Suez à Péluse , sur un autre tracé qui a été 
«'soumis au public dans un article rédigé par M. Paulin 




I • 
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» Talabol; s'il a jugé utile aux iotérèls de l’Empire Olto- 
n man d’imposer sous ee rapport certaines limites & la 
n Compagnie coRcessionnaire , il est bien entendu qu'il 
«' ne trace aucune limite à la science. U désire donc qiu* 

71 la Commission internationale se livre sans la moindre 
r> réserve à ses inveatigations sur tons les tracés connns 
» depuis cinquante ans , afin qne sa sentence souveraine 
i> puisse être rendue en toute liberté, et que plus lard il 
n ne puisse rester dans les esprits aucun doute sur le 
B meilleur moyen de faire communiquer la mer Mcdiler- 
B ranée avec le golfe Arabique. 

li Veuillez agréer, Messieurs, les assurances de ma 
» haute estime et de mon entier dévouement , 

n FeRD. de I.ESSEPS. b 

' Cette lettre rappelle et confirme les communicalion.>! 
verbtdcs faites par M . F. de Lesseps à la Commission in- 
ternationale dans sa première réunion à Paris. En l’au- 
fbrisant à étudier en toute liberté, sans autré préoccupa-- 
tion que celle des inléxéts du transit entre l’Europe et 
l’Inde, la question du canal de grande navigation à ouvrir 
h travers rÉgypté , elle consacre officiellement le but que 
la Commission assignait cllc-mômc a scs travaux dans la 
séance du 31 octobre 

Après avoir séjourné k Suez durant quatre jours , qui 
'ont été employés k sonder la rade, à consulter les pilotes 
indigènes, à visiter les carrières d’Atlaka et du littoral 
d’Asie , la Commission formule ainsi qu’il suit les rensei- 
^cments qu’elle a obtenus et les faits qu’elle a observé.s. 

À'/af des’ lieux .' — Les anciens plans de In baie de 

t8. 
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Suez «ont trop défectueux et trop incomplets pour que 
l'on puisse déduire de leur comparaison des enseigne- 
ments utiles sur le régime des atterrissements. La seule 
induction qu'on puisse en tirer, c'est l'invariabilité de la , 
configuration générale des plages et des bancs qui foiv 
ment l'enceinte de la rade. Le plan levé par Moresby et 
publié en 18t3 à l'échelle de , est le seul exact. 

La commission l'a vérifié et complété au moyen de son- 
dages détaillés ; il pourra dés lors servir à la discussion 
du projet de port et à l'évaluation de la dépense des 
travaux. - ' 

Quülkés nautiques de la raie. ■ — - La rade de Suez 
est vaste et sûre. Elle peut contenir plus de cinq cents 
bâliments de toute grandeur, ün y trouve depuis jus- . ■' , 

qu'à 13 mètres d'eau, sur un fond de. vase molle d’une 
excellente tenue. La corvette la Zcnohifi, qui sert de 
inagasin de charbon aux bateaux-poste de i'inde^ y est 
mouillée depuis trois ans, dans la région la plus exposi-c, 
sans que ses ancres aient bougé, et sans qne scs cominii- 
nientions avec la terre aient été interrompues un seul 
jour. Ce fait remarquable, affirmé par le capitaine, vé- 
rifié sur son livre de loch, et confirmé par les pratiques 
de Suez , démontre à lui seul l'excellence du mouillage. 

Deux passes profondes et saines, assez larges pour le . 
louvoyage et s'ouvrant en mer, de part et d'autre d'un 
banc de roche, par des hauteurs d'eau de 10 à 17 mè- 
tres , permettent de le prendre et de le quitter en tout 
temps. Au S. O. de ce banc de roche, l’anse formée p:u- la 
pointe d'Attaka (Kas-el-.‘\dabich) offre un second mouillage 
.d'une étendue égale et d'une sûreté comparable. La rade 
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de Suez possi'de donc naturellement toutes les qualités dé-, 
sirahles, comme tête du canal des deux mers. Pour l’ap- 
proprier à cette grande destination, il suffira d’en éclairer 
les abords par un phare et un feu flottant, et de baliser 
quelques têtes de récifs, qui en limitent au X. O. l’étendue 
navigable. 

Vents. — Le vent de la partie X. X. O. domine en 
tonte saison. De mars en décembre, il régne presque ex- 
clusivement; de décembre en mars, il alterne avec les 
vents des parties O. S. O. et S. S. E. Le vent de la partie 
K. X. E. est inconnu. 

Le vent de X. X. t). est parfois très-violent; mais il 
souffle franebement par-dessus les terres basses de 
l'isthme , et n’est jamais dangereux. 

lié vent d’O. S. O. est souvent tempétueux et tombe 
par violentes rafales des gorges del'Altaka; il interdit 
aux petits navires le louvoyage prés de terre dans la ré- 
gion O. de la rade, et soulève une assez forte houle dans 
la région E. 

Le vent du S. S. E. , qui vient du large et qui pourrait 
seul amener une grosse mer sur rade, est généralement 
peu violent, et ne persiste pas au delà de trois ou quatre 
jours. I,es vagues qu’il soulève, incessamment déviées et 
déformées en se propageant dans un bras de mer étroit 
et sinueux , amorties ou brisées par les pointes et les ré- 
cifs qui resserrent l’cntK'e delà rade, ne sont guère plus 
fortes nu mouillage que celles qui sont* soulevées par les 
vents de terre quand ils sont violents. 

Ffurtuations du niveau. — Les vents du X. abaissent 
le niveau des eaux, cl les vents du S. l’élèvenl. D’après 
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les renscljpicoients du i-apilaiac de port, coofirmés pw 
rc.Yamcn des laisses, la diirérencc entre ies niveaux ex- 
triïiues est de 3*, 2. L'amplitude de la marée d’é<|uini>\e, 
déduite de la marée syzyjpe du 25 novembre 1847, qu'a 
observée M. Bourdalouc, étant de 2", 2, la variation du 
niveau duc à l'aciion propre des vents X. 0. et &. K. s'é- 
lèverait à 1 mètre. Ces cLiflres, qui reposent sur de sim-- , 
pics rcnsei<juenicnts et sur une seule observation de , ' 
marée, exigeraient une vérirication. 

La connaissance exacte des variations du niveau de la 
merltouge, sous rinniicnec du vent et de la marée, étant 
indispensable pour apprécier l'utilité des barrages écluaés 
projetés à Suez et à l’rlusc, la (iommission demande que 
ces variations soient observées de demi-beure en demi- 
beure pendant une lunaison entière. Elle désirerait en 
outre que des observations analogues fussent faites simul- 
tanément dans la Méditerranée. 

Courants . — Les courants sont faibles, et ils ne sont 
bien sensibles que près des pointes et sur les bauts-fonds.^ „ 

Ils ne contoument point la baie , et ils portent toujours 
dans le même sens sur les rives E. et 0. Ils sont plus vifs 
sur la rive E. , probablement à cause de l'appel excreé ' ' 

par la lagune qui forme le port de Suez. - ' 

Atterrissements. — La mer Rouge ne reçoit aucun 
cours d'eau; ses côtes, formées de roches dures, résis- 
tent en général à l'action destructive des vagues. Les 
rares dépôts alluvionnaires qu'on y rencontre proviennent -, 
des débris de coquilles et de madrépores rejetés sur les ‘ 
rives, et des vases, des sables et des galets, que les - 
pluies torrcntiellra entraînent à la mer. ■ 
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1^8 pinges de la i>ni<> de Sun sont compost-cs de ma- 
. tiéres arrnacées , oi» dominent les d^'bris de fn«jnilles et 
de madrépores. I.a corrfi'jnration et l’étendue en parais- 
sent immnables. I<’enceinte de la rade est formée, à l’O. 
et an par des plages à pentes douces dont les abords 
sont semés de plateaux de roclics , à l'K. par un banc ac- 
rore et dur, qni a une tendance marquée à se lapidifier. 
La surface de ce banc , on les sables et les débris de co- 
quilles sont dé}k fortement agglntiidk, n’a pas encore ac- 
quis la consistance de la roclie. Mais elle a la pins grande 
analogie avec les bancs de grès calcaires, de formation 
conteuiporaine , que l'on rencontre an niveau des hautes 
mers sur quelques antres points de la rive d’.^sie. 

Le fond de la rade , à partir des profondeurs de 4 à 
.■> métrés , est couvert d’une vase molle mélangée de dé- 
bris de coquilles; il' ne parait pas s’élre exbaussé sensi- 
blement depuis des siècles. La tenue dés ancres et la 
limpidité constante des eaux sur rade attestent que le fond 
n’y est que peu ou point remué dans les gros temps. 

Les dépôts de .saMe et de vase qui forment l’enceinte 
. de la rade ou en tapissent le foml n’éprouvant que des 
aecrotssenients et des déplacements insensibles , le port 
ù (Téer à Suez ne sera que peu ou point nienaoé par les 
aHovioBs. , I 

(Uirtihes. — Les calcaires de l’Attaka offrent à la 
surface de nombreuses fissures ; mais ils sont durs et 
compactes sur les points assez rares où la roche vive ap- 
paraît à nu. (<tte roche vive a la plus grande analogie' 
avec les pierres de taille extraites des environs du Caire , 
qui ont servi à la construction des Pyramides. R y a donc 
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lieu d’espérer, avec les ingénieurs de S. .‘V. le Vice-roi, 
que les montagnes calcaires de l'AUaka présenteront , à . 
proximité de la mer, des matériaux propres à toute e.s- 
pèce de constrnclion. Sans compter uniquement sur celle 
ressource éventuelle, dont des reclierches ultérieures^ 
constateront la réalité , la Commission a reconnu que les 
travaux maritimes au port de Suez pourront être exécutés, 
savoir : renrochemeiit avec les blocs calcaires de l'.Attaka, 
pris sur la rive O. de la rade ; la maçonnerie , pour les 
couronnements et les parapets , avec les pierres de taille 
extraites des carrières de grès de M’Salein , situées sur la , 
rive Ë. Ces grès, très-lacilcs à tailler, durcissent à l'air, 
surtout lorsqu’ils sont mouillés par l’eau de mer. On . 
les a employés avec succès à la construction du quai ac- 
tuel de Suez. 

Projet de port. — .Vprès avoir recueilli ces données 
préalables sur les qualités naturelles de la rade de Sue/, 
et sur les ressources qu’elle présente pour la construction 
d'un port , la Commission examine les dispositions pro-' 
posées pour y faire déboucher le canal. ■“ 

' Le tracé à l'O. de la ville, indiqué par M. Talabol, 
augmente le parcours d’environ 6 kilomètres, à travers ; 
des terres élevées, pour porter l'entrée du port dans la 
région \. O. de la rade, qui est la moins accore et la 
moins saine. L’orientation du cbenal dans la direction du 
vent dominant du M. \. O. interdit l’entrée à la voile. Le 
môle d’abritement de 2,000 mètres projeté à l’E. , pour 
parer aux dangers imaginaires de la grosse mer cl des 
sables mouvants, est de tout point inutile, ' 

Les dispositions de ce projet de port -accusent des 
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données inexactes sur l'état des lieux et sur le régime 
des vents de la mer et des atterrissements dans la rade 
de Suez. I.a Commission l’écarte à runaniinité. 

Le tracé à l’K. de lu ville, indiqué dans l'.Avant-prujet 
des ingénieurs de S. .4. le Vice-roi, est plus court, moins 
coûteux , et porte l'entrée du port dans une région de la 
rade accorc et saine. Il donne au chenal une direction qui 
l'abrite de la mer du large, et qui permet d'y entrer et 
‘d'en sortir à la voile par tous les vents. 

Irf* cliolv de l’emplacement du port et la direction gé- 
nérale du chenal sont donc parfaitement justiflés. Mais , 
si les dispositions générales de l’avant-projet sont irré- 
prochables, les dispositions de détail laissent à désirer : 

1* liC bassin de retenue, imaginé pour faciliter l'intro- 
duction du Ilot dans le canal et pour donner an besoin 
des chasses dans l’Avant-port , est inutile. 

2* L'endignement du chenal entre Suez et l’accore du 
banc qui forme l’enceinte de la rade, est une précaution 
qui n'est pas justifiée. I^a portion du chenal à ouvrir en 
mer est évidemment la seule qui ait besoin d’étre pro- 
tégée par des jetées. r 

Un membre, considérant la nature du fond et la fai- 
blesse des vagues, ne croit même pas à la nécessité de 
cette protection, et il propose la suppression radicale des 
jetées. La fermeté des dépôts de sable et leur tendance à 
se lapidifier, lorsqu'ils sont mouillés par l’eau de mer, lui 
paraissent des garanties suffisantes pour le maintien d’un 
chenal abrité par des levées en sable qui proviendraient 
du creusement. 

.‘l" La largeur de 100 mètres, assignée à l'avant-port. 
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. est insufnsante pour la facilité des mouvcincnls d^cntrée 
et de sortie. • ' 

D’apr«'*s ces considérations', la Commission internatio- 
nale arrête ainsi qu’il suit les dispositions générales du 
plan des travaux à exécuter à' Suez : - ' - , . . 

1® Ce port actuel de Suez sera approfondi, à 8 et 9 
mètres au-dessous de la basse mer, sur une superficie 
. d’environ 20 hectares. Il servira de débouché au canal et 
. communiquera avec la rade par un avant-port, formé par 
un large chenal courant, en ligne droite, du N. N. E. au 
S. S. O.; 

2® En dehors du banc de sable qui fornie l'enceinté 
• de la rade, ce chenal sera protégé par deux jetées à. 

. pierres, perdues , poussées jusqu’aux profondeurs de 0 
mètres ; ' > , 

' 3® C(’s deux jetées auront 0 mètres de largeur au cou- 
ronnement, et seront surmontées d’uu parapet d’un mètre 
' de hauteur; • • 

• -i® L’enrochement sera fait en hlocs naturels pris au 
pied de l’.^ttaka, sur la rive 0. de là rade. La maçon- 
nerie, pour le couronnement et le parapet, sera con-' 
stiTiitc on pierres de taille, extraites des carrrères de 
M’Salem’ou de l’Altaka; 

•• ^ , 

. 5® -L’entrée de la rade sera éclairée, par un feu ^ttant 

et par un phare, et l’entrée du port, par un fanal. Les ré- 
cifs, qui existent au pourtour de la rade , seront balisés- 
ou signalés par des bouées. . . . - ■ , • 


r 


Le secrétaire, 
Lieussou. ■ 




Le 

F.' W. CoxH-\D. ■ 
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SKA\CE DU 25 DÉCEMBRK 1«55, 

AU CAMP DB l/oi AÜÉB-TOUMILAT. 

Etaient préscnU : Alil. Conrad, Kenaad, de X(i,<jreUi, 
Alae-Clean et Eienssou. 

La Cominiasion ayant exploré l'ensemble da parcours 
du canal, dans l'Iiypotlièse du tracé sur Alexandrie À 
travers l’Ouatlce-Toumilat et l'Élgypte, est appelée, par 
son président, à examiner la valeur générale de ce tracé. 
I)e U discussion qui s'engage sur cette question, ressor- 
tent les Considérations suivantes : 

port neuf d'Alexandrie , en grande partie comblé 
par les sables, n'est qu'un mouillage précaire pour les 
petits navires et fort mauvais pour les grands. Il ne mé- 
rite à aucun titre le nom de port dont on l’a décoré. Les 
ressources qu'il présente à la navigation sont à peu prés 
Dulles; I - > . 

Le port vieux est une rade vaste et sûre, quoique tour- 
mentée par les vents de la partie O. M. 0., qui soufflent 
les deux tiers de l'année. 1.^8 mouvements d'entrée et de 
sortie J toujours , lents et difficiles, sont interdits par une 
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•frossfl mer aux tiavireg d'un tirant d’eau de (! mètres. 
Pour en rendre l'acees facile en tout temps, il faudrait 
élargir et assainir la grande passe, en dérasant jusqu'à 
IJ mètres de profondeur les récifs qui la resserrent; il 
faudrait la baliser et l’éclairer par des feux ; 

l.e canal ne pourrait déboucher dans la rade d’A- 
lexandrie qu'entre le mur d'enceinte et la gare du chemin 
de fer, dans une région rocheuse , battue par les vents 
et la houle du \. O. Il ne serait accessible pour les grands • . 
navires qu’à la condition d’ètre prolongé eu mer jusqu’aux 
fonds de !1 mètres, par un chenal endigué de tdO mè- 
' très de longueur à creuser en très-grande partie dans la 
roche. Ce chenal , s’ouvrant sur des fonds de sables 
mobiles, auxquels les tempêtes de X. O. et de X. E.. im- 
priment un mouvement de va-et-vient le long de la côte , 
provoquerait des atterrigsemenls'conlre les digues, et ne 
pourrait être maintenu que par des dragages; > 

' / Le choix de la rade d’Alexandrie, comme tête du canal 

des denx mers, entrainerait donc d’assez grands travaux 
( d’appropriation et d’entretien. On ne saurait songer à 
venir chercher cette rade, à travers un grand fleuve, en 
triplant le développement du canal , sans avoir préaia- 
. blement établi qu’il est absolument impossible de le faire 
• déboucher ailleurs ; 

Le canal par Suez, le Caire et Alexandrie, passe au 
cœur de l’Egypte et la partage en deux grandes régions 
qu’il isole. Il ne peut être que la propriété du souverain 
, du pays. Quel qu’en soit 1e tracé, il coupe les prises d’eau 
des canaux d’irrigation et d’inondation qni sillonnent les 
provinees.de Cherkiéli et de Beliéré et apportent sur tous 
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fe» poinls l'eau, c'cst-è-<lire la végétation el lu vie. Kn 
nlfeetant le système hydraulique trés-compleve sur Irquel 
repose la richesse agricole d’une grande partie de la basse 
Kgypte, il iniposerait à la Compagnie coiicessioniiairc 
l'ohligation de remanier ce système, en lui laissant ce- 
pendant toute la liberté d'eatension qu'il comporte. I)c là, 
une source inépuisable de conflits avec le gouvernement 
et les particuliers, et, en tout cas, une charge très- 
lourde, à'luquelle les partisans de ce tracé ne paraissent 
pas avoir pensé; 

^ La traversi'e du Nil ne peut se faire que sur un pont- 
canal ou en rivière; 

Dans le système du pont-canal, il faudrait, afin de 
pourvoir à la navigation sur le fleuve, relever le niveau 
du bief du point de partage de 18 mètres au-ilessus des 
hautes eaux; ou bien le relever de li mètres, en tour- 
nant le pont-canal par deux canau.x latéraux au fleuve , 
lesquels siifliraienl à grand'peine à la circulation de deux 
cent trente barques qui passent en moyenne dans les 
vin'ft-quatre heures. Dans le premier cas , il faudrait 
treise écluses de 3 mètres de chute sur chaque versant. 
Dans le second, il eu faudrait dix ; plus, les quatre écluses 
du canal latéral. Dans l'un et l'autre cas, l'alimentation 
du bief central, en tout temps , et celle des antres biefs 
pendant l’étiage, ne poun'aicnt se faire que par des ma- 
chines à vapeur puisant l'eau dans le Nil. De là des dé- 
penses énormes d'exploitation ; 

L'idée de franchir le .Vil sur un pont-<-nnal est donc 
inadmissible ; 

traversée du \'i1 en rivière suppose qu'on pourra 
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mainlcnir dans son lil 8 inèlres de liautcur d'eau , au 
moyen du barrage de Saïdieli. Or, comme en aocimCHs 
le lit du fleuve ne saurait être abaissé, d'une manière 
permanente, au-dessous des radiers, sur lesquels U ne , . 
reste que 1~,80 d'eau à l'étiage, il faudrait surélever les 
eaux de (>'',2ü.. Le barrage ayant été construit en vue 
d'une diarge de 4", 50, il serait imprudent de lui Im- 
poser une surcharge de ]*',T0. En admettant que cette 
témérité pût réussir, la tension des eaux à (*'°,2U au-des- 
sus de l'étiage, c'est-à-dire à un niveau supérieur à celui 
des terrains cultivés sur les bords du \il, provoquerait 
dans ces terrains des intillralions de bas en bout qui cou- 
vriraient k sol d'efflorescences salines et le frapperaient 
de stérilité. D'ailleurs, il est Irés-doutcux que ks meil- 
leures dispositions et les dragages les phis énergiques 
pussent maintenir le lit du canal à travers le fleuve an 
niveau des radiers du barrage. L'essayer serait uni>- 
entreprisc que la Commission n'oserait pas conseiller. 
Enfin, k barrage n'est pas achevé, et personne ne peut 
prévoir l'époque où il le sera. Il serait donc peu rationnel 
de baser sur l'acliévement de ce travail les dispositions 
d'un projet dressé en vue d'une exécution immédiate on 
prochaine ; 

Les nombreuses écluses dont le canal serait coupé' iiT- .\ 
terdiraient le remorquage à vapeur et ne permettraieut 
que le lialage par des clievaiix. Or ce halage, à raison 
de trois centimes par tonne et par kilomètre, coûterait du 
Caire à Suez 11 francs 70 centimes par tonne. Le droit 
de passage ne pourrait dés lors être que très-faible-, el il 
ne suffirait pas à couvrir ks dépenses d’entretien ; 
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Le fracé du canal de Suez sur Alexandrie , par la télé 
du Delta, est donc inadmissible aux points de vue tecli- 
nique et économique. 


Le secrétaire ^ 
Liei’ssou. ' 


Le president , 

• F. U'. COXRAD. 
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l,!i Coiiiiiiission est an ivi'e à Suez le 1(J décembre I8'>r»_ 
vers une lieure après midi. Elle en est partie le 21, au 
iiialin, pour entreprendre la reconnaissance de l'istlime. 

lais observations (lu'ellc a faites pendant son séjour en 
cette ville sur la constitution du sol des environs, peuvent 
se résumer comme il suit. 

A l'ouest et au noiil de Suez s’étend une plaine qui , 
présente une faible déclivité, à la fois, vers ristliinc et vers - 
la partie du golfe de la mer Ronge comprise entre cette 
ville et les montagnes de l'Attaka. Celte plaine, complc- ■ 
tement aride, est exclusivement composée de sable et de 
galet. .Mais le sable y domine dans nne forte proportion. 

Le galet disparaît même tout à fait, quand on arrive dans 
les parties basses de celle plaine. JjC bord de la mer, 
et)tre la ville cl l'Attaka^ présente nne zone de sable où 
les co<|uillagcs se trouvent en grande abondance ; la lar- 
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genr variable de cette zone ne parait pas dépasser 
100 mètres. En dehors, il y a absence complète de co- 
quillages. 

Cette plaine est sillonnée pur des lits de torrents qui 
paraissent venir de la vallée dans laquelle est établie la 
route de poste. 

A trois kilomètres environ de l’Attaka, la déclivité 
devient tout à coup plus sensible, et le sol sur lequel 
on s’avance n’est plus alors composé que de pierres 
plus ou moins grosses , de même nature que les mon- 
tagnes , et qui en ont été évidemment arrachées par les 
eaux. 

Ces montagnes sont très-abruptes du côté de Suez, 
Elles sont formées d’un calcaire compacte qui présente 
des traces fort singulières de décomposition. I>a surface 
elle-même ne se décompose pas ; elle parait seulement 
avoir éprouvé comme une torréfaction , qui en a changé , 
sinon la nature, au moins l'aspect; et c’est sons cette 
croûte que la décomposition s’opère. Mais ce phénomène 
n'est pas général. Dans les gorges étroites d’où s’échap-^ 
pent, dans les temps d’orages, des torrents qui entraî- 
nent des matériaux , la roche, entretenue vive par le frot- 
tement de ces matériaux divers, a conservé une autre 
apparence. Elle est très-dure ; et elle semble appartenir 
à la formation d’oii sont sorties les pierres qui ont servi à 
la construction des Pyramides , et qui ont été extraites 
près du Caire , sur la rive droite du Nil. Elles présentent 
à la surface de nombreuses fissures ; mais ces fissures ne 
sont qu’apparentes. Elles disparaissent entièrement dans 
l'intérieur de la masse. Ces calcaires pourront donc être 
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iitile»eiit ewplofés dans les faraTCnx qai seroi»t exécaUs 
à Suez. 

Sur la rive d'Asie, de l'autre côté de la mer Rou^e, 
.s'étend une vaste plaine , lé<(èreinent ondulée et com- 
posée, comme celle de l'autre rive , de sable et de galet ; 
mais ici les galets sont plus abondants et plus gros. Cette 
plaine est élevée de plusieurs mètres au-dessus du niveau 
de la mer Rouge, et ne présente nulle part des traces de 
coquillages. 

Sous cette masse d'alhivions et au niveau des hantes 
eaux de la mer Rouge, régnent tout le long du rivage 
deux bancs de grès calcaire. On trouve également ce grés 
sur le banc de sable qui forme une ile au milieu du petit 
golfe en face de Suex. Ici, la roche est à peine reconvevte 
par le sable; et en plusieurs points même, le sable manque 
complètement. Ce grés parait être contemporain de celui 
qui forme le rivage de la mer sous la ville d'. Alexandrie. 
On surprend en qoclqiie sorte cette lapidification en voie 
(le se faire sur le banc de sable qui existe à gauche du 
chenal d'entrée du port de Sues. Le sable, à la surface 
de ce banc, est déjà fortement agglutiné; mais il n'a pas 
encore acquis la dnretè des bancs dont il vient d'ètre 
question. 

Denx forages ont été pratiqués dans remplacement du 
canal , au moyen d'uo équipage de sonde : l*un sur le 
banc que l’on trouve à gauehe du chenal en entrant dan» 
le port , l'autre sur le banc isolé qui se trouve en faee ^ 
Suez, sur la rive gauclie du port. Le premier a donné les 
résultats suivants , en descendant de la surface vers le 
fond i 


Digitized by Google 


procès-verbaux' D'ÉGYPTK. *9» ' . 

1* SaW« jiniiie préscntiiirt h )a surface une tenilance à ' * > ' 

Ta lapidifirafio». 0“ÎK) . 

2* Gros sable iin peu sasea». ^ . ■' B 50 . , ' 

Sable ^r^s-fiB orrewx. 2 35 

i" Sable argileux jaune. . . t- . , -i 05 ' 

^ 11-00 

Dans le second forage, on a troiiïé; en allant égale- , . • 

ment de la snrface au fond : 

1* Coquilles , gravier et gros sabfe agglutinés. 

2* Calcaire dur * , I 

' .‘1* Sable jaune fin légérertienf agglutiné. . . . '■ 

1° Gros sable roux agglutiné, assez consistant. (1 00 • ' ' ' 

O* Sable et petit gravier assez consistant. ^ 0.5 ' ' ■ ' 

î*2-00 ■ , . • 

Le 21 décembre, en parlant de Suez, la Connnission a ‘ 
d’abord suivi les bords du golfe qui s’étend au nord de la 
ville. Elle n’a trouvé dans celle partie que des sables qui ' ' 

paraissent provenir des dépôts faits par la mer aux épo- , ' 

qucs des grandes marées extraordinaires. Ces sables sont , 

généralement empreints d’une humidité saline perma- • ' 

nenle, qui leur donne de la fixité. Prés du chemin suivi 
par les pèlerins qui se rendent de l'Égypte à la Mecque , la 
Conunission a trouvé un puits de sond!age dont les échantii- '' ' 

Ions ont été mis sous ses yeux. Les couches traversées sont : 

I* Sable légèrement agglutiné. . . , . . . .. ' _ . . • • 

2" Argile sableuse , couleur d'ocre 50. 

3* Argile un peu plus sableuse. . 1 ,»(» ' i ■ , • 

•V Argile jaune et blanche midangéc ,^peu , . 

compacte A 15 i • 
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Iæ Commission était arrisée aux premiers vestiges de _ 
l'ancien canal des Pharaons, entretenu par les Ptolémées 
et les Romains", et rétabli par le lieutenant des Califes , 

Amrou. En ce point, tes deux digues du canal sont dis- 
tantes d’environ 50 mètres. 

En avançant vers le nord , te relief des digues devient 
de plus en plus prononcé ; et la proportion de gravier, •< 

contenu dans le sable formant ces digues, augmente, bien 
que le sol naturel à droite et à gauche du canal soit, à la 
surface, du sable pur. I>e sol au milieu duquel le canal est 
creusé , s’élève Ini-méme graduellement plus que celui de ; 

' la cuvette. 

On commence à trouver quelques apparences de sul- 
fate de chaux cristallisé, qui sillonnent le sable dans di- 
verses directions. 

En continuant à avancer, le sol se recouvre peu à peu 
de galets ; mais ces galets ne sont pour ainsi dire qu’à la 
surface. 11 y en a très-peu dans l'intérieur de la masse du 
sable. En même temps, les digues présentent un relief de 
plus en plus prononcé. Ce relief est près du sondage n” i 
(à 18 kilomètres de Suez) de 5 mètres environ au-dessus 
du fond actuel du canal; et de 2 mètres, au-dessus du sol 
riverain. Sur la rive gauche, on aperçoit quelques monti- 
cules , dont les flancs portent l'empreinte évidente d'an- 
ciennes érosions. Ces monticules semblent être des restes 
de l'ancien sol , qui aurait été entraîné par les eaux tor- 
rentielles venant du vallon compris entre les monts Attaka 
et .Awebet. Cette supposition est d’autant plus admissible, 
qu’en se rendant du Caire à Suez , la Commission avait 
constaté que le fond de ce vallon était un lit de torrent 
J - y . 

t 
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«t'uHe grande largeur, dont les eaux ont leur écoulement 
vers In partie du canal comprise entre Snez et le bassin 
«les Laca-.Amers. 

Le forage n* 4, etfeclué dans cette partie, a accusé 


pour le sous-sol les résultats suivants : 

1* Sable roux. .. T . 2"30 

2* Argile compacte, brune. . 4 iH) 

Argile sableuse un peu feuilletée. ..... 5 30 

1“ Argile brune , très-grasse 1 80 

■V Argile un peu sableuse. . . ; 1 30 


J5“80 

* ^ 

Dans cotte partie le sol est recouvert çà et là dccàlft* 
tériaux calcaires de grosseur variable. Ils ne tardent pas 
■i disparaître, et l’on arrive au bassin des Lacs-Amers. 

Depuis son départ de Suez , la Commission n’avait ren- 
contré ni coquillages, ni apparences de végétation. 

I.a dépression qui forme le bassin des Lacs-Amers est 
Irùs-peu sensible à l’œil , dans la première partie. Ou a 
de la peine à la distinguer. Néanmoins , les apparences 
du sol superficiel ne sont plus les mêmes ; le galet a dis- 
paru ;.on ne tronve dans le fond qu’un sable mon et im- 
prégné de sel. A droite et à gauche, on aperçoit un bour- 
relet horizontal dç sable qui indique l’ancienne trace 
laissée par les eaux. Dès coquilles de l’espèce des Âfactnt 
commencent à se montrer sur le sable. 

Ces coquilles se multiplient à mesure queJ'on avance 
dans le b^sin. On ne tarde pM à en apercevoir, qu^- 
_ i|iie en petite quantité, d'une antre espèce; et (mire antres, 
des Roekers et des Hélix. 



m . ANNEXES.' 

jpetits rk0aii>oï4es de sulfate de eliftux reeouvreut 
aussi en assez grande abondance le fond du lac. 

Plus loin , vers la limite du grand et du petit bassin , le ' 
sulfate de chaux se pn^ente encore plus abondamment, 
ll recouvre complètement des espaces assez considérables 
dans le fond du petit bassin ; mais alors il est cristallisé 
en aiguilles. 

Quatre forages ont été faits dans ce petit bassin. On a 
trouvé dans le premier : 

t • 

!• Sable roux contenant des coquilles. , . . . . 


2* Argile sableuse, ferrugineuse. ■ 2 (Ht 

3* Argile sableuse plus compacte 4 00 „ 

' 4** Sable jaune agglutiné. 2 1(^ ' 

' ' ' ^ 9“10 . 


- , * ' ^ ^ jf* 

î^ê sol superficiel est au niveau des basses mers de la 
Méditerranée. 

Dans le second forage on à trouvé ; 

1* Concrétion de coquilles, sable et galet, pré- ^ . 

sentant beaucoup, de vides intérieurs. . . , 0“’40 ‘ 

2* Argile verte, contenant du sable très-fiu. . 1 OO 

3** Argile Inupe sableuse, imprégnée de sel . , . 2 SU 

... - . 

Le sol est de .i“,(i3 au-dessous du iiivean de la basse . 
mer de la Méditerranée. 

, Dans le troisième forage on a trouvé : 

'!• Concrétions caverneuses. . . \ 0“5.0 

2® Sable enveloppé dans du sulftûe de chaux. ' 1 (50 . 

3* Argile -brunrclair, molle. . . : '3 J 5 

: ' • ; ' 

. ' . : î»‘"2c> 


• ê 
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I<r soi est à 4“,.>0 au-deasoos dn niveau de la basse 
mer de la Uéditerruiée. 

Enfin , dans le quatrième (orage : 

1° Salfate de chaux cristallisé en aiguilles. . . 0*30 

, 2* Argile ayant' l’apparence du limon que dé- 
pose le Kil .. . . .. . . 0 20 

S" Concrétion assez consistante de sable et de . .. ■. 

petit gravier. . . .. . vO 2 » 

4* Argile brun>clair un peu sablouse. .. , i dO 

5* Sable à gros grains fortement agglutinés. . .. 1 30 

^ 5-i»5 

I.<e sol superficiel est à .'>*,40 au-dessous du niveau de 
la basse mer de la Méditerranée. 

La Commission s'est portée sur la rive orientale du 
grand bassin , qu’elle n’a cessé de suivre jusqu'au seiii 
du Sérapeum. Dans ce parcours d'environ 25 kilomètres, 
elle a fait les remarques suivantes. ' 

Le fond du bassin est du sable recouvert de coquilles 
marines, en plus ou moins grande abondance, et de sul- 
fate de chaux cristallisé, tai partie la plus profonde du 
bassin est occupée par une couche épaisse de sel marin. ' 
En certaines parties , on trouve l’ancien rivage parfai- 
tement accusé par dés bourrelets de petit galet et de co- 
quilles analogues à ceux que la mer présente sur ton ri- 
vage. Ces bourrelets sont au nombre de trois, étagés à 
des hauteurs différentes. .. v ; . . 

En dehors du bassin , le sol présente de légères ondu- 
lations. Il se compose,' à la superficie, de sable reçoit- 
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vert d'un peu de gravier, dont k groueur va en dimi- 
nuant à mesure que l'on avance ver« le nord. 

La végétation commence à se montrer çà et là , rare 
d'abord , et avec assez d'abondance vers le seuil du Sé- 
rapéum. 

Le seuil du Sérapéum est. ondulé. Il est fornté d'an- 
ciennes dunes de sable , auxquelles la végétation particu- 
lière au désert a donné de la fixité. 

Deux forages, qui ont été faits dans la partie la plus 
‘déprimée du bassin des Lacs-Amers , ont accusé ; 


Le premier : ’ 

1* Agglutination de coquilles ()"20 

2* Sulfate de chaux cristallisé en aiguilles et 

sel naarin.' 2 00 

2-20 

liC second ; 

Couches de sel marin :i“ôü 


|ji superficie du sol était, prés de ces sondages, respec- 
tivement à 0-,(î7 et à 7-, 35 au-dessous du niveau le plus 
bas de la Méditerranée. 

l'n forage a été fait en outre au seuil du Scrapéiim; 
il a donné : 

1” Sable et petit gravier ... . 8“00 

2* Sable de grosseur variable, un peu argileux, 

assez compacte .3 50 

11-50 

L'élévation du sot au-dessus des basses mers de la Mé- 
diterranée est de 3-, 40. 

•' A l’extrémité septentrionale du aeuH du Sérapéum^ ori 


Digitized by Google 


î97 


PROCÈS-VERBAUX D’ÉGYPTB. 


trouve le lac Tirasah , et sur une élévation qui domine ce 
lac, le tombeau du Cheik Ennédek. Ce tombeau est con- 
ata-uit en pierres calcaires provenant du . banc subjacent. Ce 
banc, dont l'épaisseur est d’environ 0*50, couronne un 
monticule de sable stratifié, mais qui n’a aucune consis- 
tance. 

Le-lac Timsab est à sec dans sa partie méridionale ; la 
partie septentrionale a seule encore un peu d'eau ; et cette 
eau est beaucoup plus salée que celle de la mer. Dans 
celte première partie, le lac est entrecoupé de dunes, qui 
paraissent très-anciennes, puisque l'on retrouve sur l'une 
d'elles de grandes quantités de débris de poteries anti- 
ques. Là où il n'y a pas de dunes, on trouve le limon du 
Nil. Dans toute cette partie du lac, il règne une végéta- 
tion assez abondante, et principalement des tamariscs. 

Dans les parties asséchées du lac, on voit des coquil- 
lages pareils à ceux de la mer Ronge, et entre autres des 
tpondyles, qui ne se trouvent pas dans la Aléditerranée. 
Ces coquillages ne sont pas, du reste, aussi abondants 
que dans les l.acs-.^mers, parce qu'ils sont recouverts, sur 
beaucoup de points , par les dépôts de limon du Nil. 

Une des dunes, qui occupe à peu près la partie cen- 
trale du lac, est couronnée par un banc calcaire analogue 
à celui qui se trouve sous le tombeau du Cheik Ennédek. 

Alalgré l’extrèmo salure des eaux, la Commission a re- 
marqué que des roseaux croissaient dans la partie sep- 
tentrionale du lac. 

Les rivages de ce lac paraissent complètement fixes dans 
tout leur développement. 

Un cordon de dunes mobiles règne à l’ouest du lac. 


»« ; - ANNEXES. , ' 

sur une étendue d'environ 2 kilomètres, et ii la distance 
de 4 à 500 mètres de ce lac. ' • ‘ 

L'n Dorage, effectué sur le bord du lac, a donné les 


rèsidtats ci-deMous : . 

1* Sable jaune-blanc , fin. , ... . . 1“50 

2* Argile jaune-vert, sableuse 1 7.5 

SaUe gns-blanc, un peu argileux. .... 2 00 

4* Sable légèrement agglutiné. ....... 2 50 

f ■ '■ nzT '> 


7*7.5 

' Le sol , à ta superficie, était a 0",E5 an-dcssaus du ni- 
veau de la Méditerranée. 

Le 24 décembre , la Commission , ayant jngé utile ilr 
faire une reconnaissance d’une partie de l’Ouadée-Toii- 
milat , s’est dirigée vers cette vallce , en face de laquelle 
se trouvait établi son campement. 

Bans cette exploration , elle a d’abord traversé un ter- 
rain de sable assez résistant , légèrcnwnt ondulé et cou- 
vert de tamariscs. 

Klle a passé près d’un puits d’eau saumâtre nommé Bir- 
Abou-Ballah , dans lequel elle a pu reennnaître la couche 
de limon du Nil, anciennement déposée. Ce puits se trouve 
à l’extrémité de l’Ouadée. 

Kn avançant dans la vallée, les tamariscs disparaissent ; 
mais on trouve toujours en assez grande abondance la vé- 
gétation du désert. Les coteaux qui bordent cette vallée 
à droite et à gauche ont si peu de relief, que c’est à peine 
si l’œil peut l’apprécier. 

On ne tarde pas à apercevoir des vestiges des dignes de 
l’ancien canal; et bientôt on retrouve le canal lui-méme 
avec ses digues bien conservées. Toute la vallée est o<-- 
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cupéi* le^i ^al^les , eti-epU; la cuieltr Jii caiial , dans 
la<|upllc on retrouve le limon qu'y laisse le Xd lors de «es 
crues. l.e sable est recouvert par nn peu de yravier, qui 
parait lui donner de la fivité. Des taoiariscs croissent en 
assez grande al>ondancc dans la cuvette du canal. 

.^La reconnaissance a ^tê poussée jusqu’au point de la 
vallée où était Tantique Klianisès, bAtie par ics'deseen- 
dants de Jacob. Dans cette partie de la vailtie , la décli- 
vité des coteaux est un peu plus sensible que dans la partie 
inCèrieurc. 

Le 20 décembre, la Commission est revenue vers 
l’istlime directement en se dirigeant un peu au nord du 
lac Timsah , vers le seuil d'Kl-Guisr, qui est le point cul- 
minant entre les deux mers. Elle a ainsi parcouru le pla- 
teau un peu surélevé qui S'étend au'nord de l’Oiiadée. Il 
consiste en un grand dépôt de sable, protégé contre 
l'action du vent par des plantes et du petit gravier. Ce 
terrain a évidemment toutes les apparences d’uue lixilt'- 
complète. Le seuil d'El-Guisr, qui relie , en quelque 
sorte, ce plateau aux dépôts de sable, qui s'étendent vers 
l'orient jusqu'à la chaine .^rabique, parait en faire partie 
intégrante ; et , comme le plateau , il est évidemment fixe. 


Le forage exécuté en ce point a donné : 

1* Sable agglutiné blanc Jt"12 

2* Gros sable agglutiné. , . . . S .‘10 

J* Salde argileux. 1 itt 

4* Sable argileux fortement agglutiné. ... ü .*10 

5* Sable agglutiné, ocreux 2 3ü 

6* Sable jaunâtre. . 3 ttO 

7* Sable presque lapidiCô. . c ...... . 4 ü.i 
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Le 8ol est, en ce point, élevé de 15 métrés aurdcssus 
des basses mers de la Méditerranée. ' 

On retrouve , sur la partie haute de ce seuil , les trares 
d'anciens travaux de terrassement exécutés pour un canal. 
On les attribue au roi égyptien Néchos, qui passe pour 
avoir tenté la jonction des deux lacs Menzaieh et Timsali. 

Dans le trajet d'El-Giiisr à Péluse (environ 52 kilom.), 
il y a eu lieu de faire les observations suivantes : 

1* Partout on a trouvé la végétation du désert. 

2° Le gravier, devenu de plus en plus petit , a fini par 
disparaître tout à fait. 

.“l* Le sable présente une certaine fermeté sous les pas. 
Il n'est nullement mobile sur la ligne du canal. Seule- 
ment, en arriére du lac Bail ah et à environ 5 à (! kilomè- 
tres sur la gauche, on remarque une grande dune blan- 
élie dépourvue de végétation, et qui doit par conséquent 
être mobile. On aperçoit encore sur la droite, mais à la 
distance de plusieurs lieues, de véritables montagnes de 
sable que l'on présume être mobiles. 

■4* Le terrain présente de grandes ondulations à décli- 
vité trés-douce, mais nulle part il n'est accidenté. 

5" On a retrouvé encore parfaitement conservées les 
traces d'un campement qui a eu lieu l'année dernière, 
aux environs de l'antique .Migdol. 

tP La partie du lac Menzaieh , au milieu de laquidic se 
trouvent les ruines de Pélnse , était à sec. Le fond , mis 
ainsi à découvert, était évidemment du limon, que le \i) 
y a déposé. 

laîs journées des 2it et 30 décembre ont été employées 
en reconnaissances sur la côte. ■ ' 
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Celle cèle, vers^l’esl, est exclusivement Tonnée d’un 
sable bn , à peu prés blanc. Un bourrelet sous-marin de 
sable règne généralement A 3U ou 40 mètres au-devant 
do laJaisse de la mer. La mer brise sur ce bourrelet. 

Les vagues battant en côte ne paraissent pas s'élever 
généralement à plus de 2 mètres. 

<-l>e long du rivajje jusqu'au cap Guerreh ((> kilum. en- 
viron) règne une cliaine de dunes sur lesquelles croissent 
quelques végétaux, et qui dés lors peuvent être consi- 
dérées comme fixes. i 

‘Le cap Guerreh porte la trace évidente d'érosions ré- 
centes par la mer. 

Au delà de ce cap est un lac qui n'est séparé de la mer 
que par un cordon de sable, évidemment franclii par les 
lames dans les gros temps. Sa hauteur n'est pas de plus 
de I mètre .*>0. 

Les débris du cap Guerreli ont été poussés indistiiicle- 
ment vers l’est ou vers l'ouest par les vents. 

La plage du côté de la bouche de Tineli se compose 
d'un cordon de sable de 100 à L'iO mètres de largeur, et 
qni n'a pas généralement plus de 1 mètre 40 à 1 mètre .'>0 
au-dessus de la basse mer. Il n'est pas cependant Tranclii 
par les vagues ; elles n’ont jamais sur ce point une 
•p'ande élévation, à cause de la faible déclivité de la partie 
de cette plage qui s’étend sous la mer. 

Ce cordon littoral est formé d'un sable fin, gris, qui 
ne contient aucune partie limoneuse. 

La partie du cordon littoral qni est hors de l'alleinte 
des vagues , est couverte de végétaux semblables à ceux 
du désert. 
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Rii arrière dn cordon littoral , se trom'e le fond limo- 
neux dn lac Menzaleh desséché. 

Le 31 décembre, la Commission sVst embarquée snr 
la frégadc i vapeur ég^yptienne fe Nil. En retonmant à 
.Alexandrie , elle a visité le point de I» côte en faee de 
Tanis, où doit déboucher le canal. Le cordon littoral est, 
sur ce point , très-étroit; et il repose sur un dépôt de li- 
mon du IVil, qui forme le prolongement de celui qui 
existe dans le lac Menzaleh. Ce Union , qui se trouve au- 
jourd'hui sous le cordon de sable , doit avoir été déposé 
autrefois dans le lae. Le cordon a donc reculé. 

A bord de la frégate le le 31 décembre 18Ô.5. - ^ 

A,. 


Signé : Co.vha», président; 
Ren.u'd, rapporteur. 

l ^ > * . 
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. ' SÉAXCE pu 31 DÉt^UgRE, ' 

A BO»B BE LA ritéMTB isvmETtBtf tE ErEl 
- ,.'* ••■ 

' ÉlaTent préaenb , à bord de la fré'gale éjypliennc fe 
dans le goffë de Pêlose : ilM. Conrad, Renaud, 
dé Xégrcllî, Mac-dHean et Lieiissou. 

La Commiswon , après arofr exploré le golfe de Pélnse, 
tér^ les sondages êxéculés d'après ses instructions , 
entre Pélnse 'et Ghémtl , par M. Larousse , et discuté les 
renseignements nautiques contenus dans le rapport dé cet 
ingénieur, qui reste annexé nu présent procès-verbal, for- 
mule ainsi qu il suit son opinion sur les qualités natu- 
relles du golfe et sur les moyens d’y créer un port. ' 

Étàt des lieux. — Le golfe de Péluse, compris entre 
la pointe de Damiette et te cap Casius , a 75 miUeé'd*oü-> 
sértore sur H miRés de pèoftmdeirr. Il fait face au X. 

B;' ha configoratrun du rivage , Tonnée de deux parties 
« oBcavca séparées par une partie convexe, le divise'' en 
deux régions disHnetes, qne l’on jwafrait ajgmler baie 
de Péluse et baie de Bibeh. Ce golfe est bordé par on 
étroit cordoù nitornl, formé de^'s^fe fin, qne fn mér 
franchit snr quelques points dons' les gros temps; et der- 


1 • 
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rière lequel s'étendent le lac lUenzaleh , les plaines basses 
et en partie noyées de Péluse;, et une ligne de dunes ap- 
puyées sur les premières collines de l'Asie. La plage 
s'atterrit vers Damiette. Elle présente au contraire des 
traces évidentes d'érosions vers les caps Guerreli et Ca- 
sius, et dans la partie saillante du rivage comprise entre 
Oum-Fareg et Gliémil. Ces atterrissements et ces érosions 
partiels n'accusent qu'une tendance dont l'efTct séculaire 
est A peu prés nul. Le cordon littoral n'a pas seiisible- 
nicnt varié de forme ou de position , depuis les temps 
liistoriques ; il peut être considéré comme imniualde. 

Le fond de la mer dans le golfe présente partout une 
pente très-faible et très-régulière. La plus grande décli- 
vité est à la hauteur de Tanis , vers le point le plus sail- 
lant de la plage, où l'on trouve 8 mètres d'eau k 

2.. 't00 mètres de la terre. A l'O. de ce point, en allant 
vers Damiette , clic décroit par degrés insensibles. Mais 
a l'E., elle diminue rapidement, à mesure qu'on s'avance 
vers IViuse, où l’on nè trouve 8 mètres d'eau qu’à 

7. . ■>00 mètres du rivage. 

En allant de la cote au large , on trouve successive- 
ment sur le fond : du sable , du sable vaseux , de la vase 
sableuse , et enfin de la vase. La siVne de sable pur com- 
mence à la plage et finit par 7 à 8 mètres de profondeur; * 
la zone de vase pure commence par 0 à 10 mètres de 
liauteur d'eau, et s'étend jusqu'aux grandes profondeurs 
de la Méditerranée. La déclivité du fond, déjà très-faible 
dans la zone des sables , est plus faible encore dans la 
zone des vases. Les grandes ondes du large, en remontant 
cette pente insensible, sont graduellement amorties et dé- 
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primées , de telle sorie que les plus fortes vagues , aux 
abords du rivage , n’ont pas 2 mètres de hauteur. Ce fait 
constitue une présomption en faveur de la sécurité du 
mouillage dans le golfe de Péluse; il est une garantie de 
la stabilité des travaux ù la mer, ayant pour but d'y créer 
un port. 

Venis . — Les vents d’O. \. O. soufRent les deux tiers 
de l'année et amènent la plupart des tempêtes sur la côte 
d’Égypte. Ils dominent en toute saison, principalemeut 
en hiver. I,es vents de N. N. E., beaucoup moins fré- 
quents et moins violents , sont néanmoins presque aussi 
redoutés dans le golfe de Péluse , qu'ils battent en plein.. 
Les vents d’E. sont infiniment rares et toujours faibles. 
Les coups de vent éclatent entre l'O. et le N. E., et ils 
augmentent de violence à mesure que le vent tourne au K. 
Par un beau temps , et principalement en été , les brises 
solaires s'établissent dans le golfe; elles soufflent du 
S. E. et du \. E., ou du S. O. et du X. O., selon que le 
vent régnant tient de l’E. ou de l'O. La permanence de 
res brises alternatives de terre et de mer faciliterait les 
mouvements d'entrée et de sortie d’un port établi dans 
ce golfe. 

Courants. — Le courant qui longe les cotes de la Mé- 
diterranée , de gauche ti droite en regardant la mer, n’est 
sensible sur la côte d'Égypte, que près des caps avancés ; 
sa vitesse maxima ne dépasse pas 0",t; et sa vitesse 
moyenne est plus faible de. moitié. Il est dévié au large, 
par le gisement de la côte vers .Alexandrie, et par les eaux 
douces qui sortent du Xil. Ce courant n'entre pas dans le 
golfe de Péluse. . 
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Quand k temps est beau , on ne trouve en eiTei dans c« 

•jolfe que des courants trt's-faibics et e.s8enticllcin«iit ii^ 
réguliers, produits par le remous du courant littoral, le 
vent ré,qnant et les eaux douces qui sortent du lac Men- 
xaleh. Mais dans les grosses mers , soulevées par les vents 
forts et persistants de la partie le courant porte tou- 
jours en cote k l’entrée du golfe ; il y accumule des 
masses d'ean qui s'écoulent le long de la plage dans la 
direction du vent régnant. 

Le courant littoral, dans le golfe de Péluse, porte 
donc tantôt vers l’O. et tantôt vers l’K., mais le plus sou- 
vent à l’E. 

Xiceau des emix. — I^e niveau des eaux baisse à la , 
plage par les vents de terre , et monte par les vents du 
large. Le balancement, entre les ennx de la mer et colles 
du lac Menzaieh , n^sidtant de ces fluctiuitions du niveau, 
maintient dans les échancrures de la plage, formées par 
d'anciennes bouches du fleuve, des courants alternatifs 
assez vifs , qui en perpétuent l’existence. 

La différence entre les niveaux extrêmes étant d’environ 
on mètre, et l’amplitude de la marée n’ étant que de 
0~,3() , il en ré.sullc que la fluctualion du niveau, duc à 
l’action propre du vent, est d’environ 0“,7(). Il serait né- 
cessaire que ces chiffres, qui sont déduits de renseigne- 
ments divers et do l’inspection des laisses, fussent déter- 
jninés avec plus de précision. La connaissance exacte des 
.variations du niveau des eaux dans la Méditerranée et 
dans la mer Rouge étant indispensable pour apprécier 
la vitesse du courant qui s'établirait dans un canal libre- 
ment ouvert entre les deux mers , il faudrait observer si- 
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niullanotnciil ces fluctuations dans Tune et l'autre mer, 
pendant une lunaison entière. 

Atterrissements. — Comme tous les <(rands fleuves , 
qui n'ont presque pins de pente vers leur embouchure, 
le \'il charrie à la mer beaucoup de vase et très-peu de 
sable. On ne trouve en effet dans le tlialuej de son lit que 
quelques grains de sable perdus au milieu d’une couche 
épaisse de vase. Si, près du bord, sur les bancs et sur 
les rives à fleur d'eau , le sable est à nu , c'est que le cla- 
potemeut des eaux y produit une sorte de lavage, I<a vase 
délayée est entraînée ; le sable reste et s'accumnle à la 
longue. Ce délavage incessant des sables se manifeste 
mieux encore sur les barres, en avant des bogbaz ou cm- 
houebures. L'agitation continue des eaux sur les barres 
ne permettant pas aux parties terreuses de s'y déposer, 
les barres sont formées de sable pur, tandis qu'en dedans, . 
et sous leur abri , on ne trouve guère que du limon. Ces 
quelques bancs do sable, dont la formation est séculaire, 
ne doivent pas faire perdre de vue que les alluvions por- 
tées à la mer par le Nil , dont la nature est indiquée par 
le limon qui tapisse son lit, sont presque exclusivement 
vaseuses. 

Les vases que le fleuve porte dans ses eaux et les sa- 
bles Gns qu’il roule sur son lit peuvent sc déposer d'a- 
bord pêle-mêle, par une mer calme. Mais le premier gros 
temps les sépare. 

La vase, délayée par la boule, sc dissout en quelque 
sorte dans la masse des eaux et ne s'en sépare que len- 
tement après que l’agitation a cessé. Elle est portée ainsi 
au loin, et en sens divers, au gré des courants de fond 
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et de surface, sans être arrôléc par les iiiéjjalilés du fond 
ou les anfractuosités du rivage. A chaque grosse mer, elle 
est délayée do nouveau et va se perdre en définitive dans 
les grands fonds du large et dans le lac .Ucnzaleh, où, 
la vague cessant de la délayer, elle trouve le repos > et 
s'allcrril. 

’IiC sable, soulevé par la boule, retombe pour être 
soulevé de nouveau l'instant d’après. Pendant la durée 
de ces courtes suspensions , il participe au mouvement 
(le translation des eaux inférieures, et subit ainsi une 
série de petits déplacements qui équivalent , en somme , 
à un transport direct dans le sens du courant inférieur. Il 
ne se dissout pas dans la masse des eaux , à la manière 
do la vaso, et n'y reste en suspension que par exception. 
Il ebemine de proche en proche, sur le fond même, pour 
s’arrêter dès que la boule cesse de le remuer. Dés lors, il 
ne peut gagner le lar,qe ni sortir d’une haie dont les caps 
avancés offrent, à leur pied, degrandes profondeurs d’eau. 
Il est maintenu près du rivage dans la région des petits 
fonds , où l’agitation des eaux ne permet pas à la vase de. 
se fixer, et le débarrasse incessamment des dépôts ter- 
reux apportés quand la mer est calme. 

Dans la Méaliterranéc , la vague est l’agent nécessaire, 
mais non pas unique, du transport des matériaux meubles 
qui tapissent le fond. En délayant la vase, en remuant et 
mobilisant le sable , elle ne fait que les livrer à l’action 
des courants, trop faibles par eux-mémes pour les rouler 
sur le fond. Alais elle devient l’agent direct et énergique 
de ce transport en déferlant sur les petits fonds, qu’elle 
rencontre en avant du rivage. Chaque lame en se brisant 
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pi' 0 <tuil une cliulc d'rau qui entraîne avec elle les sables 
qu'elle a détacliés du fond, et leur iniprime ce mouve- 
ment de va-et-vient que tout le monde a remarqué le 
lonq des plages. Dans ce mouvement alternatif, le sable, 
projeté en avant par la lame directe , redescend , avec le 
ressac, suivant la ligne de plus grande pente. Il s'avance 
donc en louvoyant sur la plage , jusqu'à ce qu'il soit re- 
jeté hors de l'atteinte des eanx. Le sable Gn , ainsi atterri, 
et bientôt séché par un soleil ardent, est emporté par 
le vent, qui le répand dans la plaine ou le façonne en 
dunes. 

Le déplacement incessant que les sables et les vases , 
déposés d'abord prés de la côte , subissent à la mer , 
aboutit donc à une sorte de triage, qui les répartit en dé- 
finitive selon leur nature. Les sables sont maintenus au 
rivage , pendant que les vases gagnent le large. C'est 
ainsi que les nlluvions du \il et les quelques détritus 
provenant des érosions des côtes voisines, ont formé à la 
longue , dans le golfe de Péluse , une sône de sable Gn 
(|ui commence à la plage et Gnit aux profondeurs de 8 à 
It mètres. 

Lne zone de 2 à 3 kilomètres de largeur , sur i à 
.i mètres d'épaisseur moyeunc , imc plage exiguë et quel- 
ques dunes , éparses en arrière , représentent donc la 
masse de sable que le Nil a jetée à la mer depuis les 
temps reculés où il a franchi le cordon littoral. 

Les dépôts de sable dans le golfe de Péluse sont donc, 
à vrai dire, aussi vieux que le Nil. L'accroissement sé- 
culaire en est sensiblement nul. Puisque les dépôts de 
vase, quelque considérables qu'ils soient d'ailleurs, seront 
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Aternellemenl niainlenas en dehors de la zone des sables, 
' lerordon Uttoral, qu’un nouvel apport de sable pourrait 
seul atterrir, peut être considéré dans son ensemble comme 
immuable. I.«s nouveaux apports du Nil n’encombrent 
guère que son embouchnre, dont ils prolongent la saillie 
en mer de 3 à 4 mètres par année. Sur les autres points. 
Us entretiennent la plage et ne l’accroissent pas. 

D’après ces considérations, un port créé dans le golfe 
dé Péluse n’a rien à craindre des sables que le Nil diarrie 
aujourd’hui. Il n’a à redouter que les sables mobiles que 
les tempêtes de N. O. et de X. K. promènent en sens 
divers le long de la plage. Kn portant l’entrée du port 
dans la zone des vases, on empêchera les sables d’y pé- 
nétrer, et on les forcera à s'arrêter à l’extérieur des Jetées, 
où l’on pourra les enlever sans gêner les mouvements 
d’entrée et de sortie. L’invariabilité actuelle de la plage, 
et l’intermittence des vents de X. O. et de N. E. , qui 
poussent les sables en sens contraires , permettent d’es- 
pérer que l'accumulation de ces sables à l’extérieur des 
. jetées sera peu considérable. .Mais si, .contre toute attente, 
elle l’était trop pour qu’on pût la combattre par des dra- 
gages, on anrait la ressource de laisser la plage s'atterrir, 
en reportant d’autant au lar,ge la tête des jetées. Quelle 
que fut l’importance de l’atterrissement, cette opération 
n’entrainerait qu’une dépense annuelle insignifiante. 

Matériaux de construction. — Ijcs environs du golfe 
de Péluse n’offrent aucune ressource pour la construction 
des jetées. On n’y rencontre ni blocs naturels pour les 
enrochements, ni cailloux pour la fabrication du béton, 
fl n’y a pas à songer à la pierre d’Attaka, dont le trans- 
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port à Pélnse suppose le canal ouvert, et dont l'cinploi 
retarderait par conséquent de plusieurs années l'époque 
de racliévenient des travaux. Les pierres de Toura, près 
du Caire, pourraient être amenées dans le golfe de Pcluse 
par la brandie de Damiette. Mais le peu de profondeur 
d’eau au bogliax, et son régime intermittent, rendent cette 
ressource très-précaire. La pierre devra être ou tirée des^ 
carrières du littoral d'.Asie, ou apportée de Chypre et de 
Scarpento , dont l'éloignement sera probablement com- 
pensé par l'avantage d'un port sûr, à proximité de ma- 
gnifiques carrières. 

Projet déport. — L’ Avant-projet, en coupant l'isthme 
dans sa moindre largeur, fait débouchcrlc canal à Tineh, 
au plus profond du golfe, dans la région la moins accorc 
Les travaux à la mer y seraient plus coûteux, et les mou 
Tcmeub d'entrée et de sortie plus dangereux que sur 
tout antre point. Les dunes qui s'étendent à droite de 
Péluse interdisent de porter ce débouché sur la rive K., 
où il serait d’ailleurs battu eu plein par les vents d'O. N. O. , 
qui régnent les trois quarts de l'année. C’est donc évi- 
demment sur la rive O. du golfe, la moins exposée aux 
veuts dominants, la plus accore, la plus avancée au large, 
qu'il faut chercher l'emplacement du port. 

Le cordon littoral, qui forme cette rive, présente, entre 
Ica baies de Péluse et de Dibeh , une convexité remar- 
quable, en face de laquelle la déclivité du fond est plus 
grande que sur tout autre point du golfe. Cette avancée, 
formée par la bouche de l’ancienne branche Saîdicnne, 
tend à s'effacer depuis l'oblitération de cette branche, 
comme l'attestent des traces évidentes d'érosions. Sa plus 
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grande saillie est située à environ 28 kilomètres de Tineh, 
en face de l'antique Tanis ou Saïd. Elle est assez éloignée 
do fond du golfe, et des petits fonds qui prolongent sous 
l’eau la pointe de Damiette, pour qu'on hAtiment surpris 
à cette hauteur par un vent violent du large, pût se rele- 
ver et ga,qner la haute mer. Pm se portant plus au S., - 

dans la baie de Péluse, on n’aurait que des profondeurs’ 
moindres, et l’on rendrait l’appareillage plus dangereux 
par les vents de X, O. En se portant plus au X., dans la 
haie de Dibch, on ne trouverait pas beaucoup plus d’trim, 
ou allongerait le parcours du canal, et l'on rendrait l'ap- 
pareillage pins dangereux par les vents de \. E. . * 

En créant en face de l'antique Said le port projeté, ' ' 
d'abord k Tineh, on satisferait aux convenances nautiques, 
on réduirait les dépenses de moitié , et on n’allongerait 
le parcours du canal que d'environ (> kilomètres. I>a 
Conimissipn choisit sans hésiter ce point pour l'emplace- 
ment de la tète dn canal de Suez dans la Méditerranée; 
et elle le nomme Saïd, en sonvenir de la branche Saï-' 
dicnne qui y débouchait autrefois. 

’ Le projet des ingénieurs de S. A. le Vice-roi comprend 
un chenal de 100 mètres de largeur, précédé d'un vaste 
bassin de chasse et recouvert par un brise-lames isolé de 
.5(KI mètres de longueur. Ces dispositions devront être ' 
modifiées. L'établissement en mer d'un vaste bassin 
étanche serait Irès-difTicile et très-coûteux. La nécessité 
des chasses n’est pas démontrée, et l’efficacité en est 
donleusc. L'avant-port est trop exigu , le chenal trop 
étroit, pour que les mouvements d’entrée et de sortie 
soient faciles et sans danger. 
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l'a membre dit qu'un cbetul en ligne droite , de 
iOO mètres de largeur, courant au N. E. , terminé par 
des musoirs bien visibles déClés N. E. et S. S. O., et 
s'ouvrant par des profondeurs de 10 mètres, dans une 
région du golfe qui peut être considérée comme une rade 
foraine, constituerait un excellent port, sans qu'il fût be- 
soin d'en recouvrir l'entrée par un brise-lames. , 

In membre trouve le brise-lames désirable ; mais il 
faudrait lui donner une longueur de 1 ,.>()() mètres et le 
porter à 1,000 mètres de la tète des jetées, de manière 
à décupler l'étendue assignée à l’avant-port. Sous cet 
abri , les digues du chenal pourraient être arrêtées aux 
profondeurs de 8 mètres, tandis que s'il n'existait pas, 
il faudrait les pousser jusqu'à 10 mètres , pour tenir 
compte de la levée de la lame. 

La membre propose de faire embrasser aux jetées un 
bassin rectangulaire de 300 bectarcs , dans lequel débou- 
cherait le canal , offrant à la fois un grand port ou rade 
fermée , une darse et un emplacement pour diverses con- 
structions. 

La Commission, déliltérant sur ces diverses proposi- 
tions, émet l'avis suivant : 

Le système d'un chenal recouvert par un brise-lames 
serait coûteux et provoquerait des dépôts de vase dans 
l'avant-port. 11 a l'inconvénient grave de fixer à jamais 
l’entrée d'un port à créer sur une côte , naturellement 
immuable, il est vrai , mais qui pourra cesser de l'être dès 
que des jetées empêcLei'ont le va-et-vient des sables le 
long de la plage. La nécessité de maintenir l'entrée du 
port en dehors de la zone des sables forcerait à empêcher 
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à tout prix ratterrissement de la plage. Si , contrairement 
aux prévisions , les dépôts de sable à l’enracinement de» 
digues étaient considérables , on aurait à regretter de 
s'élre condamné & les enlever an fnr et à mesure qn'ils 
se formerarent, alors qu'il eût été plus simple et moiiis 
cher d'en combattre les effets en prolongeant les jetées; . 
Comme au reste il sera toujours temps de recouvrir le 
chenal par un brise-lames, il serait sage d’attendre poul- 
ie faire qu’une cxjiêrienee de plusieurs années eut prouvé 
lanéeessitéd’un avaiit-port , et donné la mesare de» dépôts 
de sable formés à l’enracinement des jetées. 

Le système d’un vaste bassin, servant à la fois de rade 
et de port, exigcr.iit dos dépenses énormes de premier 
établissement ; et il augmenterait de beaucoup les dé- 
penses d’entretien, en provoquant de grands dépôt» de 
vase il l’intérieur des jetées. Ce système ne permettrait de 
reporter l’entrée dans la zône des vases qu’à la condition 
de faire de la rade un arrière-port , c'est-à-dire qu’à la 
eondition de l'abandonner. i 

la* système d'un large chenal , s’ouvrant librenient eu 
mer, peYniet de donner tout d'abord au port Saïd les qua- 
lités nautiques essentielles , et assure son avenir , en 
réservant la possibilité d'améliorations et d'extensions 
futures. 

Kn déClant les rausoirs X. X. K. et S. S. O. , direction 
normale des grandes ondes du large, on garantirait le 
chenal de toute agitation nuisible. Kn lui donnant AtH) mé- 
trés de largeur, on permettrait aux navires qui , par une 
grosse mer, l’aborderaient toujours vent grand largue, 
d'y entrer en tous temps sans hésitation et sans risques- 
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La région du golfe où il s’ouvre est en partie protégée 
des vents dominants d’O. IV. O., et présente partout iiu 
excellent fond. On pourrait probablement y tenir en tout 
temps, avec de longues touées, par 12 mètres d’eau ; et 
si l'on craignait d’y casser ses chaînes, on aurait toujours 
la ressource de se relever et de sortir du golfe. Cotte rade 
foraine, quelque imparfaite qu'elle soit d’ailleurs, serait 
un complément très-utile du port , en ce qu’elle facilite- 
rait en temps ordinaire les mouvements d’entrée et 
de .sortie. 

D'après ces considérations, la Commission adopte les 
conclusions suivantes : 

1* Le port Saïd sera formé par un très-large chenal 
courant S. O. et N. E. ; 

2° La Jetée N. sera poussée à .‘1,500 mètres jusqu’aux 
profondeurs de 10 mètres. La jetée S. sera arrêtée à 
2,500 mètres par les fonds de 8 mètres. Les niusoirs 
seront défllés \. \. E. et S. S. O. ; 

3“ Les jetées, construites à pierres perdues, seront éta- 
blies sur le sable et rechargées à l’intérieur au fur et à 
mesure de l’enfoncement des blocs par suite du curage 
du chenal; , ' • 

4" La jetée N. aura 10 mètres de largeur au couron- 
nement ; la jetée S. , 6 mètres. Elles seront élevées de 
2 mètres au-dessus de l’eau, et surmontées d’un parapet ; 

5* Les abords du port seront signalés par un phare 
d’atterrage, établi siir la pointe de Damiette ; et l’entrée 
sera éclairée par deux fanaux, établis en tête des jetées. 


Le secrétaire 

.litELSSOC. 


Le président y 
F. W. Gonbao. 
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RAPPORT 

A 

M. L’IXGÉXIKIJR HYDROGRAPHE LIELSSOG 

SUR LA KECOWAISSAACK HYDROGRAPiilQUE 
DU GOLFE DE PÉLUSE. 


Description sommaire du golfe de Péluse- — IiCgolfo 
(le Péluse, qui s’éteiul du cap Casius à la pointe de Du- ' 
miette, est resté longtemps inutile à la navigation. Des ' ■ 
bâtiments se rendant à Beyrouth et à Jatfa, sont qnelquo- 
l'ois poussés par les vents dans ces parages , qu'ils cher- 
chent d'ailleurs à éviter autant que possible. 

liCs ruines de l'ancienne ville de Péluse se trouvent au 
fond du golfe à d.OOO métros de la mer environ. .A l’est, 
sont de liantes dunes, qui se prolongent jusqu'aux mon- 
tagnes de Syrie. A l'ouest, des terres basses, formées de 
limon, couvertes par le \il pendant l'inondation et par 
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la mer dans les grandes tempêtes. C'est ce qn’on nomme 
fa plaine de Pcluse. On y rencontre de nombreux débris 
de coquillages et des couches de sel qui ont paribis assez 
d'étendue. A l'ouest de ces terres, se trouve le lac Men- 
zaleh, qui s'étend jusqu'à la branche de Damiette. 

Dans tout le golfe, la plage est formée de sable fin. 
Elle est interrompue dans sa partie occidentale par trois 
bouches : 

1° L'embouchure de l’ancienne branche Pélusiaque au 
fond du golfe. On l’appelle aussi bouche de Tineh, à 
cause du château de Tineh, vieux fort ruiné qui se trouve 
sur cette branclie ; 

2" L’embouchure de l'ancienne branche Tanitique ou 
Saïdienne, nommée encore branche d’Oum-Fareg, près 
de la tour d'Oum-Fareg, bâtie autrefois par les Français 
pendant l’expédition d'Égypte; 

3* La bouche ou le boghaz de Ghémil ou de Ghémileli , 
près de la tour de Ghémil, faisant communiquer la mer 
avec le lac Menzaloh. 

Plus à l'ouest, se trouvait autrefois l'embouchure de 
{'ancienne branche Mendésienne, près de la tour de Di- 
beh. Mais cette embouchure a été obstruée depuis qua- 
torze ans. 

Reconnaissance de la cote entre les bouches de Tineh 
'et de Ghémil. — Ma reconnaissance a spécialement porté 
sur la portion du golfe comprise entre la bouche de Tineh 
et celle de Ghémil. Le plan de celle partie est appuyé sur 
une triangulation à laquelle sont rattachés les sondages 
par des angles pris avec le cercle de réflexion. 

Aspect général de la' plage. — Dans cette étendue de 
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séparée des terres intérieiH-es , soit par le lac Menaaleli' 

^soit par des flaques d'eau qui s'étendent parallèlement au 
rivage, depuis le lac jusqu'il la bouche de Tineli. Cette t. 
eau provient de la mer, qui pénètre par les bouches , ou 
qui passe par-dessus la plage dans les gros temps. Pen- ' . 

dant l'étiage, elle est en trop faible quantité pour que les 
barques puissent y naviguer et pénétrer par là dans le lac 
Mcnzaleh. La véritable communication du lac avec la mer , . 
est le boghas de Gliémil ; sa profondeur est de 1", 20 dans, 
les basses eaux, et sa largeur est de .183 mètres. Elle 
tend à s'accroître depuis que la bouehe de Dibeh est - 
obstruée., ■ ' ' • ■ 

Entre la bouche de Tineh et celle d'Oiira-Fareg , s’é'- 
tend une plage de sable très-basse et couverte de quel- , 
ques herbes. A l'ouest d'Oura-Eareg, commence onc,’ ‘ 
l'haine de dunes ayant au plus l“,30 d'élévation et s'é- ■ 
tendant jusqu'au point appelé signal R sur le plan. De là 
à Ghéniil, on ne voit plus que quelques dunes isolées. • ;. 

Cette côte ne s'avance sensiblement en aucun point; elle ' • 

parait au contraire se ronger vers le signal K et le signal 
iVI , en des points où le rivage est formé de terre végélalei 
Tel est l'aspect général de la plage. Quant an fond de 
la mer, voici ce qui résulte des sondages. 

Profondeur de la mer. — La déclivité du fond est par- 
tout très-faible et assea régulière. La ligne de plus grande . 
pente se trouve à 18 kilomètres environ au nord-ouest 
d'Oura-Fareg. Les fonds de 8 mètres, par exemple, y 
sont à 2,300 mètres de terre. La pente la plus faible sc 
trouve en face de Péluse, où il faut aller à 7,500 mètres 
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pour iMoir une profomleur de 8 mètres , et à 20 kilootè- 
très environ pour avoir l(i mètres. Entre ces points, les 
iigpies de niveau se rapprochent de terre à niesuce (|u’on, 
s'éloigne de Pilose. Vers (îliémil, elles restent à peu près, 
à la même distance de terre dons une étendue de 20 ki- 
lomètres. ' 

S'aLure du fond. — I.a qualité du fond reste constante 
juaipi'ans profondeurs de 8 à !) mètres,^ Dans cet espace 
on trouve toujours du sable très-fiu. Au delà qn com- 
mence à rencontrer la vase, J'ai trouvé aussi quelques 
h'aces de vase dans les fonds moindres , où elles forment 
■quelques taches, n'ayant guère plus de 10 à 15 mètres 
de diamètre, etO“,25 à ü",40 de hauteur. 

Dans eës painges , l’eau est générulemeut trouble ; la 
couleur jaunâtre (|ue preud alors la mer s'étend jusqu’aux 
fond.s de 0 à 10 mètres dans les temps ordinaires. Mais, 
dans' les gros temps, on la rencontre encore hors de vue 
ide la terre. . • j 

CouxanU. — Les courants sur cetlç cote n'ont qu’une 
faUde intensité; ils varient avec le veut et la houle. Par 
un vent d'Ë., ils portent à l’U.; par un vont d'O., ils por- 
tent à l'Ë. Quand la mer est calme et le vent très-faible, 
le courant soit la direction de l’Ë. \. Ë. à l’O. S. 0. avec 
eme vitesse de deux milles par jour environ. Il existe un 
autre courant plus sensible au du golfe. C’est ce qui 
résulte de la route que suivent les bâtiments sc rendant 
d’Alexandrie sur les côtes de Syrie. La dérive les porte 
au S.; et pour arriver à Beyrouth et à .Alcxandrclle , ils 
gouvernent d’un quart envirou au \. de la route di- 
recte. Quand ils se rendent à Jaffa, ils éprouvent eocore 
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une dérive. dans le même sens, mais beaucoup moins 
ijrander i. ' 

• VentS: — Les veirts <jiii régnent hnbifueHement (Uns le 
golfe de Péluse sont les vents de 0. ou de N. Ë. Quand 
le temps est l>eau, la brise de terre vient du S. 0.; la 
. - brise de mer, du N. 0. D'autres fois, la brise de terre 
vientduS. K. ; et la brisede mer, do \. E.I>a merest alors 
un peu agitée par la boule, qui vient des <^t«s do Syrie 
jusqu'au fond du golfe. Quand les vents de E. vie»-- 
nenl à forcer, la mer monte par-dessus la plage,, ce qui 
entretient ces flaques d’eau parallédcs à la côte, dont j'ai 
déjà parlé. ^ ■ • ' ■ ■ . .■• s 

Les coups de vent et les orages viennent généralement 
du X. 0.; et queltpiefois du X’: Ë., pendant l’hiver. "Les 
vents du S. Sont rarement violents; et d'ailleurs ce sont 
des vents de terre, qui, par consc-quent, ne soht pas dan- 
gereux pour les navires. • \ ' i 

Tenue du fond, npparrillage . — La tenue du. fond est 
partout excellente. J'ai pris plusieurs 'fois les positions 
' du bàtiiDPiil à un jour d’intervalle sans trouver de drtfiv 
rente, quoique le vent eut soufflé l(jutc la nuit. Les M- 
tiiiients qui voudraient mouiller dans cet endroit né doi- 
vent donc pas craindre de chasser; et tant qu’ils pourront 
filer leurs chaines sans les briser, ils ne courront aucun 
risque. Ils trouveront d’ailleurs un abri contre la mer du 
' X'. 0. en dedans do la pointe de Damiette. C’est dans fel' 
' endroit que viennent mouiller les liàtiments qui n’ont pu 
franebir la barre du X’il avant les gros temps. .Mais ils n'y 
sont nullement abrités du X. E.; et par un vent violent 
venant de celte région, ils peuvent éprouver Iteaucoup dé 
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«lirOcnlIés pour appareiller, à cause des hauts-fonds de la 
pointe de Damiette qui se prolongent très-loin en inor. 

Entre (ilièmil et Oum-Fareg, les bâtiments peuvent 
mouiller avec sécurité, par D ou 10 mètres, à peu de dis- 
tance de la terre. Ils n'y sont abrités ni du N. 0. ni du 
\. E. Mais ils ont tqute facilité pour se relever par ces 
vents, s'ils craignent pour leurs chaînes. Ils doivent d'ail- 
leurs éviter le fond du golfe, où ils ne peuvent mouiller 
qu’à une grande distance de terre, et où, s'ils veulent 
gtigner le large par des vents violents de N. 0. ou de 
\. E., ils ne peuvent le faire sans courir le risque de 
tomber immédiatement dans les hauts-fonds. 

Tels sont , Monsieur l'ingénieur, les résultats des ob- 
servations que j'ai recueillies pendant mon séjour dans le 
golfe de Péluse. Je dois remercier .M. l’ingénieur Dar- 
naud cl le commandant de la frégate égyptienne le Nil , 
qui connaissent cette ciite depuis longtemps, pour les 
renseignements qu'ils ont bien voulu me communiquer 
Je vous les soumets dans l'espoir qu'ils pourront vous 
être de quelque utilité. 

Veuillez agréer, etc.. 


E. 1..VR0USSE, 

sous-ingètticur hydrographe de la marine. 


M* 9. 


SÉANCE DU 2 JANVIER 185Ü, 

A ALEXANDRIE. 

Étaient présents : MAI. Conrad, de Négrelii, Renaud , 
Alac-Clean et Licussou. 

AI. le président expose que l'impossibilité de faire tra- 
verser le Nil par un canal de grande navigation et la fa- 
cilité de créer dans le golfe de Péluse un excellent port ont 
confirmé le principe du percement de l'isthme dans sa 
moindre largeur, sur lequel est basé l’Avant-projet dressé 
par AIAI. Linant-Bey et Alougel-Bey. Les dispositions du 
projet définitif ne devant être arrêtées qu’en Europe, en 
assemblée générale, et ne pouvant l'être d'ailleurs qu'a- 
près l'achèvement des études complémentaires qui se 
poursuivent encore dans l'isthme , la Commission ne 
saurait quitter l’Égypte sans donner à S. A. le Vice-roi un 
avis sommaire sur l' Avant-projet qu'il lui a soumis. 

Un membre dit que le canal à ouvrir à travers l'isthme 
peut être alimenté ou par l’eau de mer, comme dans 
l’Avant-projet , ou par l’eau douce amenée du Nil par 
le canal de l’Ouadée. Dans le premier cas, on devrait 
creuser le canal à la drague jusqu’à 8 mètres en contre- 


Digitized by Google 



PROCÈS-VlîfiBAUX D’ÊGYPTE. 3ï3 

bas de la Méditerranée, au risque de ne pas réussir si 
l’on rencontrait sur quelques points le sable coulant ou 
le roc. Dans le second cas, on pourrait maintenir le canal 
au-dessus des deux mers , au moyen d’un système d’é- 
cluses placées aux deux extrémités, de manière à le con- 
struire à sec, en toute sécurité, avec une économie de 
moitié dans la durée et la dépense des travaux. 

Un membre expose que du seuil de Suez au seuil d'El- 
Guisr, le canal pourra être dans tous les cas construit à 
sec, et que dans la traversée du lac Menzaleh il y mra 
moins de difficultés et de mécomptes à le creuser' à la 
drague qu’à l'établir eu remblai sur des vases molles.; 
L’économie de temps et d'argent invoquée en faveur dà 
système d’alimentation par l’eau douce lui parait exagérée ; 
en réalité , elle ne serait pas une compensation suffisante 
des travaux d’entretien et des difficultés de navigation 
auxquels elle assujettirait le canal. 

Un membre fait au système d’alimentation par l'eau 
douce deux objections de principe : 

1* Un canal suspendu au-dessus du sol, dont les digues 
en sable pourraient être rompues soit par accident, soit 
par quelques coups de pioche, n’olfre, dans un pays dé- 
sert , aucune garantie de conservation ; 

2° Lc^ chômages fréquents qu’entraînerait la répara- 
tion des écluses sont inadmissibles dans un canal mari- 
time qui doit être une des grandes voies du commerce 
du monde. 

Un membre dit qu’il attendra, pour se former une opinion 
sur les dispositions de détail du projet de canal, que les 
études qui se poursuivent dans l’isthme soient achevées. 

SI. 
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Il pense que le rapport préalable qu’il serait convenable 
d’adresser à S. le Vice-roi, en attendant le rapport dé- 
taillé, ne doit contenir que les conclusions générales qui, 
admises à runanimilé des membres présents en Kgyple , 
c'est-à-dire par la majorité de la Commission , sont dé6- 
nitivement acquises et ne pourront pas être modifiées 
en assemblée générale. Il soumet à la Commission un 
rapport sommaire , pour S. A. le Vice-roi , rédigé dans 
ce sens. 

Après la lecture de ce rapport, un membre fait re- 
marquer : 

I* Que la dépense de l’.Avant -projet a été évaluée à 
200 millions; 

2* Que les modifications faites aux avant-projets des 
deux ports iliminnent la dépense des travaux d’art d’en- 
viron 40 millions; 

3* Que les modifications à faire au tracé du canal ne 
sauraient augmenter notablement le cube des déblais. 

Il propose en conséquence de déclarer que la dépense 
du canal maritime et de tous les travaux qui s’y ratta- 
chent ne dépassera pas le chiffre de 200 millions. 

Avec cette addition, le rapport est adopté à l’unani- 
mité. Il sera annexé au présent procès-verbal. 

secrétaire , Le président , 

Lieussou. F. W. Conrad. 
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RAPPORT , 

A S. A. MOHAMMED SAÏD PACHA, 

/ 

VICE-ROI d’Égypte. 


S. A. nous a appelés en Egypte pour y étudier la ques» 
lion du percement de l’isthme de Suez. En nous fournis- 
sant les moyens de juger sur le terrain du mérite des 
diverses solutions proposées, S. A. nous a invités à lui 
soumettre la solution la plus facile, la plus sûre, et la 

t 

plus avantageuse pour le commerce de l’Europe. 

Notre exploration , favorisée par un temps à souhait , 
facilitée et abrégée par l’ampleur des moyens matériels 
mis à notre disposition , est terminée. Elle nous a fait re- 
connaître des obstacles sans nombre, ou plutôt des impos- 
sibilités , pour diriger le canal sur Alexandrie , et des fa- 
cilités inattendues pour établir un port dans le golfe de 
Péluse. 
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I.c r.inal direct de Suez vers le golfe de Pélusc est donc 
l'unique solution du problème de la jonction de la inèr 
Rouge et de la Méditerranée. 1,’exéciition en est facile, 
et le succès assuré. Les résultats en seront immenses pour 
le commerce du monde. Notre conviction à cet égard est 
unanime. Nous en développerons les motifs dans un mé- 
moire détaillé, appuyé des plans liydrograpliiques des 
baies de Suez et de Péluse , des profils donnant le relief 
du sol, et des forages indiquant la nature des terrains 
traversés par le canal. 

I.a rédaction de ce mémoire et celle des plans, des profils 
et des forages qui doivent raccompagner, sont un travail 
de longue baleine, dont nous allons nous occuper active- 
ment en Pmrope, de manière à pouvoir le soumettre dans 
quelques mois il Son .Altesse. Dès à présent, nous nous 
empressons de lui faire connaître nos conclusions : 

1* Le tracé par .Alexandrie est inadmissible au point de 
vue technique et économique; 

2° Le tracé direct offre toute facilité pour l'exécution 
du canal proprement dit, avec embranchement sur le 
.\il, et il ne pré>sente que dos difficultés ordinaires pour 
la création de deux ports ; 

3° Le port de Suez s'ouvrira sur une rade sûre et vaste, 
accessible en tout temps, et où l'on trouve 1) mètres d'eau 
à 2,000 mètres du rivage ; 

4* Le port de Péluse, que l'Avant-projet plaçait dans k 
fond du golfe, sera établi à 28 kilomètres environ plus à 
l'O. , dans la région où l'on trouve 8 mètres d'ean à 
2, .300 mètres du rivage, et où la tenue est bonne et l'ap- 
pareillage facile ; 
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5° La dépense du canal des deux mers et des travaux 
<[iii s’y rattaclient ne dépassera pas le cliilTre de 200 mil- 
lions , porté dans l’.Avant-projet des ingénieurs de S. A. le 
Vice-roi. 

Alexandrie, 2 janvier 185(). 


Les membres de la Commission internationale 
du canal de Suez, 

CoxR.VD, président, A. Rex,\ud, de Xèchelu, • 
M.vc-Cle.\n, Liedssou, rapporteur. 


), 
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COMMISSIOX IXTERXATIOXALE 


DU 


CANAL MARITIME DE SUEZ. 


l’RI'MIKUK SÉANCE, 23 JUIN 185G, 


A PAIUS. 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD. 

l'taient présents : MM. Paléocapa, Lenlzé, Mac- 
Clcan, Cil. Manliy, Harris, Conrail, Renaud, Ri- 
{jault de GenouUly, Jaurès et Lieussou. 

M. Joinard, M. Ferd. de Lesseps, M. Barthélemy 
Saint- Hilaire et M. Mougel-lky, ingénieur de 
S. A. le vice- roi d’Égypte, assistent à la séance. 
M. Rendcl, absent, s’est excusé par lettre sur l’état 
<lc sa santé. 

La séance est ouverte à huit heures du matin. par 
M. Feixlinand de Lesseps, qui rappelle l’objet spé- 
cial de la réunion , et qui dépose sur le bureau de 
la Commission tous les documents rassemblés jus- 
qu’à ce jour pour ses travaux. 
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Communication de M. Ferd. de Lesseps. 

« Messieuhs, 

» .le doi.s vous exposer en peu de mois les précé- 
dents et rol)jet spécial de la réunion à laquelle 
vous avez bien voulu vous rendre, des diverses par- 
ties de l’blurope, avec un empressement dont je 
vous remercie. 

» Vous avez à résoudre, par les lumières de la 
science et de votre expérience, toutes les questions 
d’art relatives au canal qui est destiné à joindre la 
mer Rouge à la Méditerranée. La solution scienti- 
fique de celle grande entreprise vous appartient 
tout entière, et vous allez décider en dernier ressort 
quelles doivent être, les xonditions pratiques de 
l'exécution. 

» Je n’entrerai point ici dans des détails que cha- 
cun de vous connaît suffisamment. Mais il m'a 
paru utile, avant que vos délil>érations com- . 
mencent, de résumer les travaux qui jusqu’à ce 
jour ont été accomplis pour préparer vos décisions. 

I) Au mois de novembre dernier, la majorité de 
votre Commission s’est transportée en Éjjyple pour 
juger, par l’examen direct des lieux , quel était le 
mérite de l’Avant-projetTde MM. les ingénieurs d<* 

S. A. le vice-roi , Linant-Bey et Mougel-Bey. 

» La Commi.ssion a étudié d’abord le port d A- 
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lexaiuli'ic; et, en allant de cette ville au Caire, elle 
a pu se rendre compte du tracé indirect propose par 
M. P. Talaliot, qu’elle désirait apprécier impartia- 
lement. 

» La Commission a ensuite étudié Suez et sa rade ; 
, elle en a reconnu les qualité^ naturelles, et elle a fixé 
la direction générale qu’y devrait avoir le délwu- 
ché du canal projeté. 

n Après Suez, elle a consacré à risllmic lui-niêiné 
un examen approfondi. En suivant la ligne jalonnée 
<lu canal , elle a vérifié les forages qui avaient été 
ordonnés et qui se continuaient depuis plusieurs 
mois. Des échantillons complets de ces forages sont 
placés sous vos yeux, comme ils l’ont été, lundi 
dernier, sous les yeux de l’Académie des sciences, 
par son illustre secrétaire perpétuel, M. Elie de 
Ueaumont. 

» Arrivée à Péluse, la Commission a examiné les 
résultats des sondages , au nombre de plus de cinq 
cents, exécutés avec beaucoup d’intelligence et une 
rare énergie par le jeune ingénieur hydrographe 
M. Larousse; et elle s’est éclairée sur cette partie 
de son exploration autant qu’elle l’était déjà sur lu 
rade de Suez. 

n Rentrée à Alexandrie, la Commission a remis à 
S. A. le vice-roi d’Égypte un rapport sommaire où 
elle annonçait brièvement le résultat général de Ses 
études. 
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>1 Elle a tic plus éiiuinéré les faits sur lesquels son 
opinion se fonde, dans une suite de procès-verbaux 
que vous connaissez. i 

H De retour en Europe, la Coinniission a eu l>e- 
soin de compléter les documents déjà recueillis par 
des documents nouveaux demandés à MM. les in- 
génieurs de S. A. le vice-roi, et qui exigeaient d’as- 
sez longues reclierches. Ces éléments indispensables 
de votre décision souveraine sont tous rassemblés 
actuellement; ils ont retardé votre réunion ^ qui 
aurait été convoquée plus tôt sans cette circon- 
stance. 

» Vous avez donc aujourd’hui entre vos mains les 
matériaux de toute sorte qui vous étaient néces- 
saires pour asseoir votre jugement. 

» Plusieurs de vos collègues, qui ont eu la liberté 
de se rendre à Paris depuis huit jours, ont tenu 
plusieurs séances dans lesquelles ils ont préparé à 
l’avance tous les éléments de la discussion à laquelle 
vous allez vous livrer. MM. les ingénieurs anglais 
ont voulu prendre part , quoique de loin , à ces tra- 
vaux préliminaires, et ils ont envoyé à leurs col- 
lègues des notes qui leur ont été fort précieuses. 

» Voici l’énumération exacte de tous les docu- 
ments que j’ai fait recueillir d’après les intentions 
de la .Commission , et qui sont désormais à votre 
disposition. 
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1. Cai’tc de l’isthme et proHls en travers. 

2. Plan de l’isthme avec le tracé projeté. 

3. Plan des sondages de la plage et tie la rade 

de Péluse. 

4. Plan du port et de la rade de Suez. 

5. ProBl en long du canal maritime. 

6. Cahier des forages exécutes dans l’isthme, 

et tableau indiquant le niveau de l’eau dans 
chaque forage sur le tracé du canal. 

7. Caisse renfermant les échantillons des fo- 

rages. 

8. Courbes des marées observées à Suez. 

0. Dépouillement des observations de marées 
faites à Suez. 

10. Dépouillement des observations de marées 

faites à Péluse. 

11. Hésuliats comparés des divers nivellements 

exécutés entre la mer Rouge et la Médi- 
terranée. 

12. Résumé des observations sur l’évaporation, 

faites au barrage du Nil. 

13. Recherches et calculs sur le régime des eaux 

datis le canal des deux mers. 

14. Tableau desnivcllementsopérésdans l’isthme 

de Suez, et des observations de marées 
faites dans les deux mers. 

15. Avant-métré des terrassements d’après les 

profils en long et en travers du tracé. 
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N"' 10. Reclierclics sur les provenances et le prix- 
de revient des niatériaiix nécessaires à l’exé- 
ciition des travaux, 

17. Kolice géolo[^ique sur l'isthnie. 

18. Plan des jetées proposées au débouclié de la 

rade de Péluse. 

à 

' 19. Un mémoire important de M. Paléocapa 
avec cartes et plans. 

)» Tel est, Messieurs, l’ensemble des études qui ont 
précédé votre réunion de ce jour, et des documents 
<lont vous aurez à faire usaf;e. 

« La Commission scientifique internationale pour 
le percement de l’isthme de Suez , que vous consti- 
tuez, se compose, dans sa totalité et à la suite de 
quelques adjonctions , d(^ honorables membres dont 
je rappelle les noms: 

» Pour l’Anj^leteiTC, de MM. Rendel et Mac Clean, 
ingénieurs en chef; de M. le capitaine Harris de la 
marine britannique des Indes, dont le choix a été 
déterminé à cause de scs études spéciales sur la ca- 
nalisation de l’isthme de Suez et de sa connaissance 
pratique de la mer Rouge; de M. Ch. Manby, se- 
crétaire de l’Institut des ingénieurs civils de Londres; 

» Pour les Pays-Bas, de M. Conrad, ingénieur en 
chef du Waterstaat; 

» Pour l’Autriche, de M. le conseiller de Négrelli, 
inspecteur général des chemins de fer de l’Lmpire; 
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y Pour la Prusse, de M. le Conseiller Lentzé, in- 
génieur en chef des travaux de la Vistulc; 

» Pour l’Italie, de M. l’ingénieur Paléocapa, mi- 
nistre des travaux publics à Turin; 

» Pour l’Espagne, de don Cipriano Segiindo 
Montésino , directeur général des travaux publics à 
Madrid ; 

>’ Pour la France, de M. Renaud, inspecteur gé- 
néral et membre du conseil général des Ponts et 
chaussées; de M. le contre-amiral Rigault de Ge- 
nouilly; de M..1aurès, capitaine de vaisseau, et de 
M. Lieussou, ingénieur liydrograplie de la marine. 

Il Enfin, vous revoyez au milieu de vous le respec- 
table M. .lomard, un des derniers représentants de 
la Commission scientifique d’Ëgypte en 1798, qui 
s’était empressé d’assister à votre première réunion 
de l’année dernière, et son confrère de l’Institut, 
M. Rurtbélemy Saint-Hilaire, qui a suivi les travaux 
de vos collègues en Égypte, et qui depuis lors n’a 
pas cessé un seul jour de me prêter sa savante et si 
utile collaboration dans la uiolie que j’ai entreprise. 

n La partie de la Commission qui s’était trans- 
portée en Egypte avait désigné pour son président 
M. Conrad, et pour son secrétaire, M. Lieussou. Ces 
Messieurs ont considéré que leur mission, dont ils 
se sont acquittés avec tant zèle et de distinction , était 
aujourd’hui terminée. Quelques-uns de vos collè- 
gues avaient pensé qu’il convenait d’offrir la prési- 
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ilcnce de la réunion générale à M. Paléocapa, qui 
V semblait appelé à^la fois par son âge, par son ex- 
périence consommée et par lu haute position qu’il 
occupe dans les conseils de son gouvernement. 

M.Paléocapa, quoique très-sensible aux ouver-, 
tures qui lui avaient été faites officieusement, a’ dû 
renoncer à cette marque de confiance en s’excu- 
sant sur l’état de sa santé, qui lui permet toutefois 
de prendre part à vos délibérations. L’assemblée 
aura donc à procéder, après avoir entendu l’hono- 
rable M. Conrad , à l’élection de son président et de 
son secrétaire. 

« M. Mougel-Iiey, ici présent, envoyé auprès de 
vous par S. A. le vice-roi , est prêt à vous donner 
les informations et les renseignementa que vous 
auriez à réclamer sur les documents que son col- 
lègue M. Linant-Bey et lui ont recueillis et coor- 
donnés avec un grand soin. Il vous exposera la 
jiensée générale, et les données sur lesquelles s’est 
appuyé l’Avant-projet soumis à votre examen. 

H En terminant le compte rendu que je vous de- 
vais, avant que vous commenciez vos ‘ importantes 
délibérations, je me 'félicite, Messieurs, de vous 
voir tous ici heureusement rassemblés pour la 
grande œuvre qui excite si puissamment les sym- 
pathies de l’Europe. » 

^ t 

MM. Conrad et Lieussou , président et secrétaire 
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<le la Commission pendant son exploration en 
lîgypte, ayant déclaré qu’ils considèrent leurs fonc- 
tions comme dt-sormais accomplies, la Commission 
procède à la nomination d'un président et de 
<leux secrétaires. M. Conrad est nommé président. 

MM. Lieussou et Cb. Monby sont nommés secré- 
taires. 

M. le président rappelle les termes de la circu- 
laire de M. Ferdinand de [.esseps en date du 16 mai 
<lcriiier, où sont indiquées les conditions prin 
que , d’apres les termes de la concession de J 
vice-roi d’I^yptc, doit remplir le canalj(te|liaM 
de Suez. Ces conditions sont les suivante é: .1^- 
pcct du système hydraulique de l’l!^y||le, entretien 
peu coûteux, navigation facile, absence de cl>û- 
mage. 

En conséquence, M. le président indique comme 
lu première question dont la Commission ait à s'oc- 
cuper la question des différents tracés. 

M. Renaud expose le système de M. P. Talabot, 
et les difficultés qu’il présente. 11 expose également 
le système de MM. Barrault, en l’expliquant sur la 
carte de la basse Égypte, dressée par M. Linant-Rey. 

Après une discussion détaillée à laquelle prennent 
part MM. .laurès, Lieussou, Rigault de Genouilly , 
Conrad, Renaud et Mougèl-Bey, les systèmes de 
tincé indire<;t sont rejetés. 

La seconde question, posée pur M. le présidcnt 7 " 
' iï. 
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est relative à l’alimentation du canal , qui peut rece- 
voir ou les eaux du Nil ou celles de la mer. 

MM. Lieussou et Renaud exposent les inconvé- 
nients que présente l'alimentation du canal par l’eau 
douce. Ib rappellent que ces objections ont été déjà 
soutenues par eux dans le sein de la Commission 
en Égypte : difficultés de conserver les digues d’un 
canal surélevé; probabilités de chômage à cause du 
grand nombre de travaux d’art; difficultés de navi- 
^^n résultant du passage. 

Ruléocapa demande quelques explications sur 
chères relatifs au cubage général d'un canal à 
nt de partage , et sur l’importance réelle de l’éco- 
ie du système d’alimentation par l’eau douce. 
La Commission reconnaît que l’économie de»^ dé- 
blais sera de beaucoup atténuée par la dépense des 
travaux d’art. . 

Discussion à laquelle prennent part MM. Renaud 
et Mougel-Bey sur les matériaux qu’on a trouvés à 
El-Guisr. Os matériaux, dont l’emplacement est 
à Cheik-Knnédek , sont insignifiants, et ne peuvent 
servir en rien à la construction du port de Saïd 
sur la Méditerranée. ’ ^ 

M. Renaud présente des observations sur les jetées 
que dans le système de canal à point de partage il 
faudrait élever dans le lac Menzaleh. ’ Ces jetées, 
s’enfonceraient dans la vase. 

M. Mac-Clean croit que le limon n’a pas plus 
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<le GO centimètres, et que le reste est tl’un sable 
solide. M. Renaud prouve, en produisant les échan- 
tillons du fora(;e dans le lac Menzaieh, que, dans la 
ré{;ion nord du lac . la couche des vases molles est 
beaucoup plus épaisse. 

M. Paléocapa insiste sur la difficulté de conserver 
les iligues; il cite celles de l’Adige et du Pô. Les 
digues sableuses, les seules qu’on puisse faire dans 
le désert, ne présentent aucune garantie. M. Renaud 
si{;nale les dangers d’un canal que la malveillance 
pourrait toujoui-s aisément détruire, et les nécessités 
coûteuses d’une surveillance continuelle. M. lâeus- 
sou insiste sur les inconvénients des chômages dans 
un canal de jonction entre les deux mers. 

M. le président résume les objections contre le 
projet d’alimentation par l’eau douce j il combat ce 
projet. 

La séance est lei’ée à onze heures, et remise à 
<leux heures de raprès-niidi. 

Le président, W. CoMi.vD. 

Les secrétaires, Liküssou, Cii. Maxby. 
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SECOND!*: SÉANCE, 23 .U IN 1856, 

A PAIUS. 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD. 

La séance est ouverte à deux heures. 

Étaient présents : MM. Conrad, Mac-Clean, Charles 
Manby, Harris, Lentzé, Paléocapa, Ri^jault de 
Genouilly , .Taures et Lieussou. 

M. Jomard, M. Ferd. de Lesseps, M. Barthélemy 
Saint-' Hilaii'c, M. Mou^jcl-Bey assistent à la séance. 

Endignement du canal dans ks Lacs-Amers. 

M. Renaud développe les ar^juments prt*sentés en 
faveur de l’endij^uement du canal dans le passa^^e 
des lacs. On craint les dangers d’une mer intérieure, 
l’interruption du halage et la violence du courant 
produit dans la section sud du canal par l’immensité 
de l’évaporation sur une surface de 330 millions 
de mètres carrés. 

M. Lieussou combat l’endigueinent. On pourrait 
régler à volonté l’introduction des eaux dans les 
Lacs-Amers en rétrécissant la section du canal à 
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tl’avers le seuil de Suez , qui est d’argile et qui for- 
merait batardeau. 11 ne redoute pas les tempêtes 
dans une nier intérieure peu profonde, où les 
lames ne pourraient se former. Les liirs-Ainers lui 
semblent de la plus grande utilité pour modérer le 
mouvement des eaux et pour empêcher l’onde-marée 
<le se propager dans toute la longueur du canal. 
L’interposition des Lacs-Amers permettrait de sup- 
primer les écluses aux deux extrémités du canal. 

M. Mougel-Bey explique les motifs qui ont porté 
les auteurs de l’Avant-projet à ne pas endiguer le 
canal tlans la traversée des Lacs-Amers ; et il adhère 
à la pro|)osition de M. .laurcs de faire le chenal en 
l’indiqiiant par des liouées, et en rejetant au loin les 
proiluits de l’excavation. 

M. (ionrad cite, pour l’endiguement , l’exemple 
du lac d’Alkmaar, en Hollande, où la digue est ou- 
verte de loin en loin pour laisser le niveau des eaux 
s’établir facilement, 

MM. liigault de Genouilly et Harris présentent 
quelques observations, et demandent des renseigne- 
ments sur le régime probable tles vents dans la mer 
intérieure que formeraient les I^cs-Amers. M. Ri- 
gault de Genouilly insiste sur la nécessité d’un rè- 
glement auquel serait soumise la marche des 
navires dans le canal et dans la traversée des 
Lacs-Amers. ■ 

M. Mac-Clean demande si l’on a un sy'stème ar- 
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rèté sur les moyens de remplir les I^cs-Ainers. Il 
<'raint que la vitesse des eaux ne détruise les berjjes. 

M. Moufjel-Bey répond qu'on amènera l’eau le 
plus tdt qu’on le pourra, suivant l’ordre des travaux, 
et qu’on achèvera le reste à la dra(]iie. 

Discussion sur le mouvement des eaux , à laquelle 
prennent part MM. Conrad, l’aléocapa, Lieu.ssou et 
Higault de Genouilly. M. Lieussoii expose les ré- 
sultats {généraux de scs calculs. 

Le vote de rendipuement du canal dans les Lacs- 
,\iners est n-mis à demain. 

M. Mae-Clean demande si l’on a lait des obser- 
vations simultanées de marées dans la mer Houge et 
la Méditerranée. M. Licussou répond que les obser- 
vations faites pendant une lunaison entière dans 
l’une et l’autre mer suffisent, et qu’il n’était pas 
nécessaire qu’elles fussent simultanées. 

La séance est levée à quatre heures un quart. 


Le président, W. Co.nrad. 

Les secrétaires, Lieus.sou, Ch. Manry. 
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A PARIS. 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD. 

La séance est ouverte à huit heures du matin. 

Etaient présents: MM. (Conrad, Mac-(dean, Charles 
Manhy, Paléocapa, Lentzé, lUj'ault de Genouilly, 
Harris, .laurès, Moiitésino, de Négrelli , Renaud et 
Licussou. 

AI. Ecrd . de Lesseps, M. Rarthéleniy Saint-Hilaire, 
et M. Mougel-Bev , injjéiiieur de S. A. le vice-roi , 
assistent à la séance. 

Les procés-verhaux des deux séances du 23 juin 
sont lus et adopté.s. 

Conmiunication d’une dépêche télégraphique de 
M. Rendel , annonçant que l’état de sa santé l’eni- 
pêche de se rendre à Paris. Scs collègues, MM. Mac- 
(dean et Manhy, se sont cbaqjés suivant son désir 
de lui faire connaître les délibérations de la Com- 
mission. 

La discussion est reprise sur l’alimentation du 
canal par l’eau du Nil. 
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M. Renaud insiste sur le peu de sécurité qu’offri- 
rait un canal d’un niveau surélevé. 

Après une diseus.sion à laquelle prennent part 
MM. Mac-Clean, nenaud, Conrad, Moupel-Bey et 
Ferd. de Lesseps, la (ioramission décide que le 
canal sera alimenté par l’eau de mer. 

La discussion est reprise sur l’endiguement des 
Lacs-Amers. 

I f M. de Néjjrelli se prononce pour un canal s;ms 
« éclu.ses et sans digues dans la traversée des lacs ; le 
I chenal, dans la traversée des lacs, serait régularisé et 
> balisé comme dans l’Avant -projet. 

Sur la demande de M. Montésino , M. Renaud 
résume les objections qu’il a présentées contre l’en- 
diguement. Il ajoute qu’il craint l’cmpicrrenient des 
berges pour le cuivre des navires. . ^ 

M. Rigault de Genouilly demande si l’ensemble 
des travaux projetés comprend un bassin de radoub. ' 
M. Mougel-Rey donne quelques explications affir- 
matives. 

MM. Rigault de Genouilly et Lieussou répondent 
à l’observation de M. Renaud, relativement au cuivre 
des navires. 

M. Paléocapa demande si la Commission recon- ^ 
naît généralement que l’interposition des Lacs- 
Amers arrêtera la propagation de l’onde-marée ; sur 
la réponse affirmative , M. Conrad j>ense que, tout 
en profitant de la surface entière du l)assin des I.acs- 
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Ajnei's pour modérer le niouveineiU des eaux , ou 
pourrait maiotenir le clienal par une digue interrom- 
pue de distance en distance. 

La digue serait pbcce dans les profondeurs 
moyennes des lacs , et de manière à n’avoir qu’une 
seule jetée, la rive Est «les Lacs-Anters pouvant 
comme protection remplacer l’autre jetée. 

Discussion à laquelle prennent part MM. Lieiis- 
sou, de Négrelli, Renaud, Paléocapa et Jaurès. 

Sur la demande de M. Rigault de Genouilly , 
M. T.ieussou donne quelques rcn.seignemenls sur le 
régime des vents dans le golfe de Suez. M. de Lessej»* 
rappelle l’exemple de la Zénobia. M. le capitaine 
Harris confirme l’exactitude de ces observations. 

Discussion sur la position de la question. MM. Lieus- 
sou et Renaud désirent que la question soit ainsi 
posée : 

Le canal aura-t-il des écluses aux extrémités? 
-\ura-t-il des berges continues? Quels sont les avan- 
tages de la continuité? Quels en sont les inconvé- 
nients ? 

M. Renaud expose le système des écluses. On 
}>ourrait en avoir deux accolées à Suez, et deu.\ 
également û Péluse. Les écluses, sans lui paraître 
indispensables, lui semblent devoir donner la plus 
coniplctc sécurité sur le ré(;iiiic des eaux dans le 
canal. 

M. de Négrelli combat le système des écluses. 
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M. Puléocapa croit que , du moment que les Lacs- 
Amei-s seront remplis, les écluses ne seront plus né- 
cessaires. M. .laurés se prononce dans le même sens. 

M. Renaud répond aux diverses objections pré- 
sentées contre le système des écluses. 

Il suffirait d’en avoir trois, tout au plus, pour 
éviter toute chance de chômage. 

M. Conrad pense qu’il est plus prudent d’avoir 
des écluses. Elles seraient ordinairement ouvertes ; 
et elles pourraient se fermer, s’il en était besoin. 

Sur l’invitation de M. le président, M. l’ingénieur 
de S. A. le vice-roi expose les motifs qui ont fait 
adopter dans l’ Avant-projet le système des écluses ; 
économie de déblai , sécurité pour le maintien des 
lierges, protection contre rensablemeiit. 

Discussion sur l’envasement et reiisablement |k>s- 
siblcs du canal. MM. Rigault de Genouilly, Moiigcl- 
Rey , de Négrelli , Lieussou , Renaud , Paléocapa , 
Montésino, y prennent prt. 

M. Renaud affirme que le sable du désert n’a rien 
de dangereux pour le canal. Il cite dans l’intérieur 
de l’isthme les berges encore subsistantes du canal 
des Pharaons, et les travaux du canal de Néchos, 
entre le lac Timsah et le lac Menxaleh. 

Discussion sur le mouvement des sables tenus en 
suspension dans l’eau. MM. Lieus.sou , Mougel-Rey , 
Renaud, Paléocapa, Montésino, prennent suceessi- 
veincnt la parole. 
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>1. Lieussou demande qu'on se réserve toujours 
la possibilité de faire des écluses, si l'on reconnaissait 
plus tard qu'elles fussent nécessaires. 

La Commission adopte cet avis. 

M. Paléocapa j)ense que, meme avec cette l'éserve, 
il faut donner primitivement au canal toute sa pro- 
fondeur. 

T^a Commission adopte cette opinion. 

Quelle doit être la profondeur du canal? 

M. Rigault de Genouilly pense que 8 mètres .se- 
raient sufbsants pour la plus grande navigation inar- 
cliaiide. 

Il est décidé que la profondeur minimum sera 
8 mètres. 

Il est décidé que le canal maritime n'aura |xts 
d’écluses. 

On reprend la question de l'endiguement des 
Lacs-Amers. 

Observations de M. Renaud sur la position de la 
question. 

La séance est levée à onze heures un quart , et 
renvoyée à deux heures de l’après-midi. 

Le président , W. Conrad. 

Les secrétaires, Liccssoii, Cii. M.vncy. 



i^rATIUÈME SÉANCE, 2 4 .IlIIN 1856, 


' A PAIUS. 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD. 

La séance est ouverte à deux heures. 

Etaient présents : MM. Conrad, Mac-CIcan, 
Cliarles Manhy, Paléocapa, Lentzé, Ri{j;ault de Ge- 
nouilly, .laurès, Harris, Montesino , de Négrelli , 
Renaud et Lieussou. 

M. Perd, de Lesseps, M. Barthélemy Saint-Hilaire 
et M. Mou{;el-Bcy , ingénieur de S. A. le vice-roi , 
assistent à la séance. 

Suite de la discussion sur les Lacs- Amers. 

La discussion est reprise sur rcndigueiiient du 
canal dans les Lacs-Amers. 

Après quelques observations de MM. Renaud et 
de Ncgrclli, la Commission décide que la naviga- 
tion sera laissée libre dans les lacs-Amei-s, et que le 
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•rhenal y sera dirigé de manière que l'on puisse 
toujours faire une digue unique , si plus lard clic 
|>arai$sait utile. 

Question de la largeur du canal. 

\I. Paléocapa ne. trouve pas nécessaire d’avoir 
partout une largeur uniforme. A l’exception des deux 
trourons extrêmes , la largeur du canal devrait être 
réduite. 

M. Licus.soti SC rallie à l'opinion de M. Paléocapa; 
la largeur normale pourrait être réduite à 80 mè- 
tres ci la ligne d’eau. M. Renaud présente un aperçu 
des différences de dépenses selon les différentes 
largeurs. 

M. Rigault de Genouilly désirerait qu’on ipéna- 
ge:it des gares d’évitement. 

M. Mougel-Rey dit que telle était l’intention des 
auteurs de l’Avant-projct. 

Il est décidé que la largeur générale du canal sera 
de 44 mètres au plafond , et que le profil sera celui 
<le l’Avant-projet. 

Y aura-t-il des tronçons plus larges? 

M. Renaud propose, entre Suez et lesLacs-Amers, 
<les tronçons de 64 mètres au plafond ; et , sur la 
demande de M. Lieussfju, il donne quelques rensei- 
gnements relatifs à la nature des aigiles qui forment 
le seuil de Suez. 
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M. Harris fait observer que le passage de deux 
navires de 1,000 tonneau.x n'exige pas plus de 
iO métrés, en les supposant bord à bord. 

Observations de M. lligault de Genoiiilly sur la 
méthode de remorquage qu’il conviendrait d'adop- 
ter dans le canal. MM. benaud, .Jaurès et Mougel- 
Bey prennent part à la discussion*. 

M. Renaud produit les écliantillons d’argile ex- 
traits des forages entre Suez et les Lacs-Amers. Kn 
réponse à la demande de M. Lieussou, il déclare 
qu’une bonne partie de ces argiles ne devrait pas 
être empierrée. 

11 est décidé que le canal aura 64 mètres au pla- 
fond, partout où il y aura des empierrements, entre 
Suez et les Lacs-Amers. Partout ailleurs, il n’aura 
que 44 mètres au plafond. 

M. Harris communique, par écrit, quelques re- 
mar(|ues sur rinfluencc de la marée. Il ne pense pas 
qu’elle puisse s’étendre au delà des Lacs-Amers. 

Question des ports. — Port Saïd. 

On passe à la discussion du système des ports; et 
l’on s’occupe en premier lieu du port de Saïd dans 
la rade de Péluse. 

M. Lieussou donne des explications sur la direc- 
tion projetée de renilwucliure du canal , sur les di- 
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iiiensions île l’eiiti'ée et sur le inoiivcment des eau.x 
dans la rade de Pcluse- 

M. Montésino présente quelques observations re* 
lalives aux courants sur les côtes d’I'^ypte. 

M. Renaud donne des explications sur les allu- 
vions du Nil et sur le régime général de leur mouve- 
ment dans la baie de Péluse. Le sable qui se trouve 
sur toute la rade , quelle qu’en soit l’origine , n’a 
rien de mobile. 1a: sable charrié par le Nil reste à 
l’embouchure. Les dragues suffiraient aisément à 
enlever le peu de sable qui se déposera dans le ca- 
nal; des chasses seraient inutiles. 

M. Rigault de Genouilly demande quels sont les 
motifs qui ont fait supprimer la rade d’abri proposée 
pr MM. les ingénieurs de S. A. le vice-roi. 

M. Renaud dit qu’il ne l’a jamais jugée utile. 
M. Mougel-Rey déclare que ce môle d’abri n’a été 
admis par les auteurs de l’Avant-projet que pour 
répondre d’avance aux objections qu’ils prévoyaient. 
Us ont exagéré les précautions. 

M. .laurcs, qui a séjourné et navigué trois ans 
sur les côtes d’Égypte, n’a jamais vu de vase près 
lies rivages. La vase est entraînée dans les grands 
fonds de la mer, et le brise-lames pourrait les ame- 
ner dans le canal. 

M. Rigault de Genouilly préférerait une rade 
fermée, s’il était possible d’en avoir. 

M. .laurés croit que les rades foraines qui s’élen- 
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(JeiU d’Al>oiikir à .Saiiil-.Ieiiii d'Acre sont siifll- 
siiites. ï.c iiioiiilIa[;e c'st bon sur 1rs cAtes tl'Kjjyptc. 

MM. Moii{;cl-|{cy et l'erdiiiand de Less<?ps don- 
nent quelques rciiseigiiernenls sur la rade de l’e- 
luse. 

M. Iii{rault de Genouilly demande qu'un bâti- 
ment de la marine égyptienne passe tout un bixer 
dans cette rade, aFin d'experinienter la valeur du 
mouillage. La Comiiiissioii s’associe à ce vœu, et 
M. de Lesseps promet de le transmettre à S. A. le 
vice-roi. 

Discussion sur le mouvement général des sables 
et sur l'utililé des brise-lames. 

MM. Jaurès, Daléocapa, Montésino et liigaultde 
(ienouiily prennent part à la discussion; M. Lieus- 
sou croit que le chenal serait incessamment obstrué 
par les vases, si on le recouvrait par un brise-lames. 

M. Harris pense que les profondeurs deviennent 
plus grandes à mesure qu’on se rapproche de Da- 
miette à l’ouest. On pourrait établir le port dans 
cette partie. 

M. Lieussou explique les motifs qu’a eus la Com- 
mission de rectifier l’Avant-projet et de placer le port 
sur le point qu’elle propose. 

Le projet proposé pour le port Saïd par les mem- 
bres qui ont exploré les lieux est adopté, sauf les 
modifications suivantes : 

Il y aura un arricrc-l>as8in; . • 
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La larçeur du chenal est fixée à 400 mètres. 

La séance est levée à cinq heures et renvoyée au 
lendemain huit heures du matin. 


• t 

Le président, W. Conrad. . . 

Les secrétaires, Lieussou, Cu. Manbyj ' 

• *■ . * 






23. 
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CINQülKMIi .SKAXCK, 25 JUIN 1856, 

A PAnis. 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD. 

I-A séance est ouverte à huit heures et demie du 
malin. 

Ktalent prcscnls ; MM. Conrad, Mac-CIean, 
(ih. Manby, Paléoi'apa, Lentzé, Rigault de Ge- 
nouilly, Jaurès, Harris, Montésino, de Négrelli, 
Renaud et Lieussou. 

M. Fcrd. de Lesseps, M. Rarthélemy Saint-Hilaire 
et M. Mougel-Bey , ingénieur de S. A. le vice-roi 
d'Fgypte , assistent à la séance. 

Les procès-verbaux des deux séances du 24 juin 
sont lus et adoptés avec quelques modifications de- 
mandées par M. Ch. Manby en .son nom et au nom 
de M. Mac-Clean. 

Question du port de Suez. 

M. le président donne lecture des propositions de 
la Commission , telles quelles sont consignées dans 
les procès-verbaux des séances tenues en bigypte. 
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M. Harris présente quelques observations sur la 
direction des vents dans la rade de, Suez. Comme 
il craint que dans la direction projetée du chenal 
on ne rencontre du corail, il voudrait le porter un 
peu plus à l’ouest. 

M. Uenaud répond que les soudaines laits dans le 
lieu même qu’on indique n’ont donné que du sable 
et de l’arf[ile. 

M. Licussou explique les motifs qui ont fait pré- -• 
férer la direction proposée. Le chenal dirigé trans- 
versalement aux vents régnants, permet l’entrée et la 
sortie à la voile. M. Rigault de Genouilly estime 
que cette considération a peu d’importance à cause 
de l’excellence de la rade. 

Sur une remarque de M. Ferdinand deLesseps, 
M. le président lit un passage des procès-verbaux 
des séances de la Commission en l'^jypte, duquel il 
résulte qu’un membre avait proposé de .supprimer 
complètement les jetées à Suez et de sc borner à 
curer la rade. 

M. Harris craint qu’un simple curage ne suffise 
pas. M. Rigault de Genouilly désirerait qu’il fût 
suffisant, les jetées qui forment le chenal suppriiiKuit 
la portion la plus intéressante de la rade. M. .laurès' 
appuie l’observation de M. Rigault de Genouilly. 

M. Mac-Clean , qui avait déjà proposé en 1-gypte | 
la suppression radicale des jetées, renouvelle sa I 
proposition. 
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1 f)iscus8it>ii sur les jetées, à laquelle prennent 
« prt M.M. léeussou , Renaud , Mouqel-Rey, Rig;ault 
«le Gcnoiiillv, Conrad, Jaurès, de Néj;relli et Pa- 
leocapa. 

I >1. Paléocapa craint que le dra<;a(;e ne puisse 
I maintenir un chenal creusé à travers de petits tonds; 

I les yents et les marées le combleront et le rendront 
; tortueux; pour que la profondeur et la dinxtion 
, soient maintenues , il est indispensable qu'il soit fixe 
* par des jetées. 

j M. Lieu,s.sou pense (jii’on devrait prendre un 
I leriiie luoven entre l’avis de MM. Rijjault de Ge- 
uouilly et Mac-Clean et celui de M. Paléocapa, en 
S am'tant les jetées aux proloiuleurs de 6 mètres, et 
‘ en draj^uant le reste du chenal jusqu’aux profon- 
deurs de 8 mètres; on respecterait ainsi b région 
navigable de la rade, et on assurerait la conservation 
du chenal. 

} fja Commission décide que le chenal sera endi- 

i giié jusqu’à G mètres, et qu’un large chenal sera 
< reusé jusqu’à 9 mènes en avant des jetées. La lar- 
^ geur du chenal endigué est fixée à 300 mètres. 

M. Harris exprime le vœu que le chenal soit en 
ligne droite et ouvert dans la direction du flot, pour 
. que le jeu des marées s’y effectue librement. 
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(Juesfion du mode dr ronslniction des jwrts.. 

Disciission à laquelle prennent part MM. Moiqjel- 
l!cv, Paléocapa, Renaud et de Kojfrelli. 

M. Jaurès craint que de simples navires inar- 
<'!iands ne puis,sent sc oharjjer de transporter les 
pierres de Chypre ou des autres îles de l'Arcliipel à 
Péluse. Réponses de MM. Conrad, Paléocapa, de 
Né{;relli et Renaud. 

M. l’ingénieur de .S. A. le vice-roi donne des 
explications sur les moyens que l’on compte em- 
ployer. Les petits lilocs pourraient être amenés aisé- 
ment par des navires marchands. Les gros hlocs le 
seraient par des bâtiments spéciaux. 

Discu.ssion à laquelle prennent part MM. Jaurès, 
(ionrad et Paléocapa, en citant les exemples de 
(dierhourg, de la Hollande et de Malamocco. 
M. Rigault de Ceiiouilly pense qu’il faudrait des 
bâtiments spéciaux. 

M. !*aléocapa pense qu’il faudrait , autant que 
pos.sihle, tirer les matériaux d'Iigypte, afin (|uc les 
travaux fu.s.sent complètement indépendants des cir-^ 
< onstances extérieures. 

M. Licii.ssou donne lecture des précédentes pro- 
positions de la (iommi.ssion sur cet objet; il main- 
tient ces propositions, qu’appuie également M. de 
Négrelli. 
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Les propositions de la Coinniission , en ee cjni 
concerne les moyens de construction , sont adop- 
tées. Il est liien entendu que les pierres de l’Attaka 
seront employées des que l’état du canal en permettra 
le transport. 

Question des phares. — Feux de la Méditerranée. 

M.M. .Taures et lli{jault de Oenouillv demandent 
que la côte d’Lgypte soit éclairée à partir du Mara- 
bout jusqu’à viii[jt lieues au delà de l’élusc, à l’est. 
Les pliaros seront (ajiistruits de manière à pouvoir 
servir aussi de repères pendant le jour. 

Olte proposition est adoptée. 

Question des feu.r de Suez et de la mer Itourje. 

.Sur l’iiivilulioii de M. Ilijjaidt de (jenouilly, 
M. Lieussou donne quelques explications sur le lèu 
flottant qu’a déjà pro}X)sé la (iommission. M. Harris 
dit que S. .\. le vice-roi d’P'.jjypte a commandé l’ap- 
jrareil de ce phare en Angleterre. Il pense tjue deux 
leux seraient sulfisants à .Suez. 

MM. Higault de (îenouilly, Harris et .laurès de- 
mandent que l’entrée de la mer llouge, aux iles 
.luhal, soit éclairée comme le foiiil du golle de 
Suez. 

Il est décidé que la mer Rouge tievra cire éclairée 
aux points les plus difficiles et à Suez. 


/ 

/ 

ê 

f 

i 

Digitized by Google 



PROCtS-VERBAÜX DE PARIS. 


361 


Question du port intérieur de Timsah. 

M. Rigault de Genouilly désire qu’on précise les 
établissements qui doivent être fondés à Tiinsali. 
Est-ce un port de ravitaillement, de réparation et 
de i-adoub que l’on entend créer dans ce lac? 

La Commission répond affirmativement. Mais les 
divers établissements que suppose ua^ port de ra- 
vitaillement, de réparation et de radoub ne seront 
créés qu’au fur èt à mesiire des besoins. 

Question des canaux seœndaires. 

M. l’in^jénieur de S. A. le vice-roi lit des obser- 
vations à l’appui des propositions de i’Avaiit-jn-ojet. 

Cette question est ajournée à la séance prochaine. 

I.k 1 Commission décide qu’elle s’occupera, avant 
de se séparer, de la navigation de la mer Rouf;e. 

La séance est levée à on/e heures un quart, et 
renvoyée à deux heures de l’après-midi. 

► 

Le président, W. CoNrad! 

Les secrétaires, Lieùssod, ,Ch. MAisby. 

-À.' '• 



SIXIÈME SÉANCE, 25 .U'IN 1856, 


A PAÏUS. 


PRÉSIDKNCE DE M. CONRAD. . 

^ ' I 

La sc*anco est ouverte à deux heures un quart. 

lùaient présents : MM. Conrad, Mac-Clean, 
(di. Manhy, Paléocapa, Lentzé, Rigault de Ge- 
nouillv, .laurès, Harris, Montésiiio, de Néjjrclli, 
llenaud et Lieussou. 

M. l'Vrd. de Lesseps, M. liorthéleiny Saint-Hilaire 
<*i M. Moii(;el-l3ey, iii(»énieur de S. A. le vice-roi, 
assistent à la séance. 

La discussion est reprise sur le canal de l’Ouadée- 
'rouinilat. 

M. Mou(jel-lley reprend la lecture de scs obser- 
vations, qu’il explique en les démontrant sur la 
('arte de la basse lOjjypte. ' 

Discussion à laquelle prennent part MM. Paléo- 
eapa, Lieussou, Renaud et Morqjel-Hcy. 

M. Mou{^el-Rcy déclare que S. A.‘ le vice-roi a 
pris à forfait la construction du canal d’eau douce 
d’après les devis de l’Avant-projct. H insiste sur la 
nécessité de mettre le Caire en communication 
directe avec le canal. 
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M. Mac-CIcaii croit que la prise d’eau du canal 
pourrait être à Zafjazig, à l’oriffine de i’Ouadee- 
'l'ouinilat. 

r)iscus.siou laquelle prennent part MM. Henaïul, 
Paléocapa, MoUj'jel-Bey , de Néjjrelli et Lieussou. 

La (’ominission adopte la pri.se d’eau au Caire, et 
déclai-c qu’elle laisse à l’appréciation des in;{énieurs 
chaînés de l’exéculion à «lélerminer le trace et les 
<lispositionsdu canal depuislc(]aire jusqu’à l’Ouadée. 
La inêine décision est prise relativement aux canaux 
secondaires (pii iront de Timsah à Suez et à Péluse. 

M. le président lit un résumé de toutes les réso- 
lutions qui ont été adoptées par la Commission. 11 
demande à M. l’inf;énieur de S. A. le vice-roi s’il a 
(pielques observations nouvelles à présenter. M. l’in- 
jjénienr réj>ond né{;ativement. 

Que,slion de la navhjation de la mer liougc. 

M. Harris lit quelques considérations qu’il a 
(’erites. Il croit qu’il y a en (jénéral un malentendu 
sur le réjjime de la mer Iloufje. Cette mer est navi- 
j"able à la voile en toute saison. Mais ]>endaiit trois 
mois, il est difficile aux {jrands bâtiments à voiles 
de remonter vers Suez. Les anciens bâtiments n’é- 
taient pas à comparer à nos bâtiments actuels; et 
cependant ils y navif’iiaienl fort bien. M. Harris est 
jiersuadé que les progn-s de la navigation tendent à 
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substituer les navires mixtes aux Ixitiiiientsù voiles, et 
qu'il n’y aura fjuèrc plus de bâtiments à voili's dans 
la mer lioujje quand le canal ]>oiirra être ouvert. 
Il apj)rouve les arjjuments de la réponse laite par 
ÎNl. Itarthélemy .Saint-Hilaire à la Revue d’Kdmi- 
baurg. La ]>rincipale diifk-ulté de la navi^jation dans 
ces j)ara(;c8 est celle des moussons. La mous.son du 
sud-ouest «St surtout redoutable pour les navires 
venant de .Siiqjapore. 

M. Ui['ault de Genouilly cite un passajje de 
Horsbur(;li , pour prouver «jue le voyaj'e dans les 
mers de l’Inde est possible en toute saison. llorsbur{;li 
a marqué les routes suivant les saisons et suivant 
les moiis-sons, qu’on peut toujours surmonter. 

M. .laurés indi«|ue et précise cette roule «ju’oii 
appelle la route de l’Equateur, et que Malavilette a 
notée le premier. Il cite le voyaj’e, à conire-moussoii, 
«le la Jeanne -d'Arc., fré(jale qu’il commandait. Il 
rappelle les croisières «le l’amiral Dujierré. 

M. Harris reconnait «pie cette route est très-bonne 
pour la c«‘>te orientale «le l’Inde; mais «dlc ne r«*st pas 
pour la c(')te occidentale. 

M. Itijjault de Genouilly cite un second pass;i[;e 
«le Horsburgli et l’exemple «le l’amiral lilankett. Il 
croit que la navigation à contre-mousson c.st pos- 
sible; mais elle fatiguerait beaucoup les navires, et 
elle ne peut jamais être qu’exceptionnelle. 

M. .laurés donne «le nouv«‘aux «létails surle voya;p‘ 
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de \dLJeanne-d’Arc. 11 en donne également sur celui 
de r É'Mryd/cc /commandée par M. Guérin, et sur 
les voyages de V Euphrate en 1832 et 1836. 

M. Harris donne quelques renseignements sur le 
régime des vents. Il pense que, d» Haz-Mohammed 
au détroit de Bab-el-Mandeb, la mer Rouge n’est pas 
plus difficile que la Méditerranée. M. Harris croit 
surtout que , pour ce qui regarde la navigation à 
vapeur, la mer Rouge offre toute sûreté. Cette 
opinion est le résultat de l’expérience de trente-cinq 
voyages ou soixante-dix traversées accomplis entre 
Suez et Calcutta, voyages entrepris en toutes sai- 
sons de l’année et sans rencontrer un seul accident. 
M. Harris reconnaît, avec M. l’amiral lligault de 
Crenouilly, la nécessité d’établir des phares dans la 
mer Rouge. 

M. .laurès fait remarquer qu’en général on a dans 
la mer Rouge un ciel pur qui |)ermet les observations 
<le nuit comme de jour, .lainais un bâtiment à vapeur 
ne s’y est perdu , malgré les récifs; et l’on en a perdu 
plusieurs dans les mers de Chine et dans le détroit 
de Malacca. 

M. Rigault de Genouilly indique pour l’établis- 
seinent de feux Suez, Rab-el-Mandeb, Hjeddah, etc. 

La Commission décide que l’éclairage des côtes 
d’Iigypte au nord, et l’éclairage de la mer Rouge 
aux points convenables, sont la conséquence <le 
l'ouverture du canal de Suez. 
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Une sous-coinmissiou est nommée pour présenter 
un projet de rapport qui sera envoyé à chacun des 
membres, et qui, après avoir reçu leurs observations 
et' leur approbation, formera le projet définitif de 
la Commission. La sous-commission- est composée 
de MM. Conrad, Renaud et Lieussou. MM. Mougel- 
Bey et Barthélemy Saint-Hilaire y sont adjoints. 

La Commission vote des remercîmeiits à M. le 
•président. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 


Le président, W. Coinrad. 

Les secrétaires^ Lieussou , Ch. Mandy. 


ANNEXE V 


RÈGLEMENT 

POUR LES OUVRIERS FELLAHS. 
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POIR LES OUVRIERS FELLAHS. 


(EXTRAIT DE VISTHME DE SIEZ, 

Joarul de ITnim dt§ Deux ilert, a* 5, 35 a«àl 1856.)' 

, L'acte de concession du canal maritime de 8ne/, 
contenait l’assurance implicite que la Compagnie 
universelle aurait à sa disposition tous les ouvriers 
nécessaires à l’exécution de l’entreprise. 

L’article 2 dispose que, dans tous les cas, les 
<|uatrc cinquièmes au moins des ouvriers eniplo\ és 
aux travaux seront Égyptiens. 

L’article 22 promet à la Compagnie le loyal et 
entier concours du gouvernement et de ses fonc- 
tionnaires. Il attache à la Compagnie les deux prin- 
cijiaux ingénieurs de S. A. le vice-roi , qui seront 
chargés de la conduite des travaux,, de la surveil- 
lance des ouvriers et de l’exécution des règlements 
relatifs à la mise en œuvre. 

L’application pratique du principe et la détermi- 
nation des conditions et clauses attachées à son e\<-- 
cution restaient pour la Compagnie un de ses in- 
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térêls les plus essentiels, et la garantie la plus solide 
du prompt et économique aclièvement des li-avaux. 

11 s’agissait pour elle d’être assui’ée de ne pas man- 
quer dans le cours des travaux d’un nombre sulfi- 
saiit d’ouvriers disponibles, vigtmreux, acclimatés, 
et de fixer un maximum de prix des salaires, pour 
la régularité et la sincérité du devis des dépenses que 
les ingénieurs de la Commission internationale vont 
bientôt présenter dans Ions scs détails. 

Il s’agissait aussi, pour la complète sécurité du 
travail , d’obtenir une grande concentration de tra- 
vailleurs, dans des conditions d’ordre, de discipline 
et de bien-être qui répondissent à toutes les ap- 
préhensions, et fussent de nature à présenter des 
avantages récipixjqucs au travail d’un côté , et au 
capital de l’autre. 

C’estdanscebutque,le20juilletdemier, S. A. Mo- 
hammcd-Siiïd a bien voulu remettre entre mes mains 
le décret auquel il m’a paru convenable de donner 
de la publicité, afin de rassurer à l’avance tous les 
intérêts, et de répondre à beaucoup d’objections qui 
ont été faites contre la facilité d’exécution du canal 
des Deux Mers. 

Grâce û cet acte , la Compagnie sera désormais 
certaine d'avoir à sa disposition les ouvriers que les 
ingénieurs en chef jugeront nécessaires, sans provo- 
quer ces grands déplacements de travailleurs euro- 
péens auxquels nous n’avions jamais dô avoir re- 
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cour», mais dans Ic9<|iiel8 üii se plaii<;iit {p'atiiiteiiieiit 
à si^rualei' à la fois une ilifficiiltc niuUiriclle et un 
inconvénient politique. 

Dans rintérêt île la (>otnpa<;uie , le taux tics sa- 
laires .sera tic deux tiers inferieur à celui tics entre- 
prises similaires de l’Europe. 

Dans l'intérêt des ouvriers, il excédera de plus 
d’un tiers le prix moyen de la paye journalière qu’ils 
ont just|u’ù présimt obtenue en b^ypte. 

indépendamnient du salaire en espèces, des abris 
sains et la nourriture sont {«arantis aux travailleurs, 
aiust (ju’un asile et les secours ('ratuits de l’art luc^ 
tlical pour les cas de maladies ou de blcs.sures. 

En ouü'C, les malades ou les blessés recevront une 
indemnité journalière équivalant à la moitié de 
leur paye. Nous croyons que c’est la première fois 
que cette mesure tle prévoyance et d’humanité est 
introduite réylenientaircmcnt dans des ateliers , 
même en Europe. 

La sollicitude déployée eu eette circonstance im- 
portante par S. A. le vice-roi en faveur des classes 
lalmrieuses, jusqu’ici trop abantlonnées en Orient, 
et les garanties exigées pour les protéger et les secou- 
rir seront peut-être aux yeux de ceux qui connaissent 
les anciennes mœurs de l’Orient la plus haute preuve 
lies progrès que, sous l’impulsion généreuse tle 
S. A. Mohammed Saïd , fait l’ICgypte vers liii idées 
et la civilisation de l’Occident. Ce prince, aus.si 
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instruit dans sa l'eligioii que dans les scieuces de 
riCuropc , sait que la loi iiiusulnianc ne s’oppose à 
aucun progrès; et il dit souvent que ce sont les 
mauvais gouvernements, les anciennes mœurs et les 
habitudes de l’Orient, plutôt que les lois, qui de- 
iiiandent tics réformes. 

Ilii effet, le livre qui a proclamé la charité comme 
la principale règle de la vie, et où il est dit qu’aux 
yeux de Dieu le meilleur homme est celui qui fait 
le plus de bien à scs semblables, ne s’oppo.scra ja- 
mais à l’application des mesures que pourra conseil- 
ler la civilisation la plus avancée. 

Ferd. t)F. LeS.SEI’S. 
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REGLEMENT. 


Nous, Moliainmed-Saïil-Pacha , vice-roi (l’Egypic. 
voulant assurer l’exécution des travaux du canal 
maritime de Sue/. , pourvoir au bon traitement des 
ouvriers c(;yptiens qui y seront employés , et veiller 
en même temps aux intérêts des cultivateurs, pro- 
priétaires et entrepreneurs du pays, avons établi, de 
concert avec M. Ferdinand de Lesseps , comme pré- 
sident fondateur de la Compagnie universelle du- 
dit canal, les dis|X>$ilions suivantes: 

Art. 1". Les ouvriers qui seront employés aux tra- 
vaux de la Compagnie seront fournis par le gouver- 
nement égyptien, d’après les demandes des ingénieurs 
en chef et suivant les besoins. 

Art. 2. La paye allouée aux ouvriers st?ra fixée 
suivant les prix payés, en moyenne, pour les tra- 
vaux des particuliers , à la .somme de deux piastres 
et demie à trois piastres par jour , non compris les 
rations qui seront délivrées en nature par la Compa- 
gnie pour la valeur d’une piastre. 

ÎjCs ouvriers au-de.ssous de douze ans ne recevront 
qu’une piastre , mais ration entière. 

Les rations en nature seront distribuées par jour 
ou tous les deux ou trois jours à l’avance; et dans 
le cas où l’on serait assuré que les ouvriers qui en 
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feront la (iriiinii(lc seront en état de pourvoir à leur 
nourriture, la ration leur sera donnée en argent. 

La pave en ar|;ent aura lieu toutes les semaines. 
Opendant la Compajfnie ne comptera, pendant le 
premier mois, que la moitié de la paye, jusqu’à 
(;e qu’elle ait accumulé une réserve de quinze 
jours de solde ; après quoi , la paye entière sera dé- 
livrée aux ouvriers. 

Le soin de fournir de l’eau potable en abon- 
danee pour tous les besoins des ouvriers est à la 
ehaq'e de la ConqMiqnie. 

Art. il. La tàclic imposée aux ouvriers ne dé- 
}>assera pas celle (pu est Bxée dans l’administration 
des Ponts et chaussé-es en li{}ypte, et qui a été adop- 
té-c dans les (grands travaux de canalisation exécutés 
pendant ces dernières années. 

Le nombre des ouvriers employés sera fixé en 
prenant eu considération les époques des travaux de 
l’agriculture. 

Art. 4. La police des chantiers sera faite par les 
otficiei’s et agents du gouvernement, sous les ordres 
et suivant les instructions des ingénieurs en (dief, 
eonformément à un réglement spéckd qui recevra 
notre approbation. 

Art. 5. Les ouvriers qui n’auroiit pas rempli leur 
tâclie seront soumis à une diiniatUkiB de salaire , 
qui ne sera pas moiridre (bi tiers, et qui sera pro* 
{)ortioiiiiée au déficit de l’ouvrage comnaandé. Ceux 
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(|ui déserteront perdront, par ce seul fait, les 
quinze jours de solde en réserve; le montant eu 
sera versé à la caisse de l’iiàpital, dont il sera parlé 
à l’article suivant. Ceux qui apporteraient du trou- 
ble dans les cliantiers seront privés éf;aleineiu 
des quinze jours de solde eu réserve. Ils seront, en 
outre, passibles d’une amende qui sera vei-sée à la 
caisst! de l’hôpital. 

Art. 6. La Compajjnie sera tenue d’abriter les 
ouvriers, soit sous des tentes, soit dans des ban^’ars 
ou maisons convenables. Elle entretiendra un hô- 
pital et des ambulances, avctc tout le personnel et 
tout le matériel nécessaires pour traiter les malades 
à ses frais. 

Art. 7. Les frais de voyage des ouvriers enga- 
{^s et de leurs familles, depuis le lieu de leur dé- 
part jusqu’à leur arrivée sur les chantiers, seront à 
la charge de la Compagnie. 

Chaque ouvrier malade recevra à l’hôpital on 
dans les ambulances, outre les soins ([ue réclamera 
son état, une [aye d’une piastre et demie pendant 
tout le temps qu’il ne pourra pas travailler. 

Art. 8. Les ouvriers d’art, tels que maçons, char- 
pentiers, tailleurs de pierre, forgerons, etc., etc., 
recevront la paye que le gouvernement a l’usage 
de leur allouer pour ses travaux, outre la ration de 
vivres ou la valeur de cette ration. 

Art. 0. Lorsque des militaires appartenant au 
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service actif seront employés aux travaux, la C^m- 
|ia»nie déboursera pour chacun d’eux, à titre de 
liante paye, de solde ordinaire ou d’entretien, une 
somme é(];ale à la paye des ouvriers civils. 

.Art. 10. Toutes les couffcs necessaires pour le 
transport des terres et des matériaux, ainsi que la 
poudre pour l’exploitation des carrières , seront 
Idurnies par le gouvcniement à la Compagnie, au 
prix de revient, pourvu que la demande en ait été 
laite au moins trois mois à l’avance. 

.Art. 11. Nos ingénieurs Linant-Bey et Mougel- 
lîey, que nous mettons à la disposition de la Com- 
pagnie pour la direction et la conduite des travaux, 
auront la surveillance supérieure des ouvriers, et 
s’entendront avec l’administrateur délégué de la 
Compagnie pour aplanir les difficultés qui pour- 
raient survenir dans l’exécution du présent décret. 

Fait à Alexandrie, le 20 juillet 1856. 

(L. S.) 

(Cachet de S. A. le Vice-roi.) 

( Traduction du turc. ) 
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